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DEFINITIONS DE OUELOUES TERitJES TECHNIOUES - - -
Aubier 

Bille 

Bois 

Canopée 

Couronne 

d.b.h. 

. partie jeune du tronc et des branches d'un arbre, située a la périphérie, 

sous l'écorce. constituée par les dernières couches de bois encore 

• tronçon d'un corps d'arbre que l'on coupe pour en débiter le bois. 

• ce mot a deux significations en Foresterie. Il peut s'agir de la substance 

compacte de l'intérieur des arbres. formée de fibres et de vaisseaux 

conducteurs de la sève brute. Il designe. aussi, un lieu planté d'arbres. 

. étage sommital de la forêt tropicale humide, qui abrite la majorité des 

espèces y vivant. 

• ensemble des tleurs et des feuilles disposées en cercle, vers les 

sommets des arbres. 

• de l'anglo-saxon "dtanu:ler at hreast /wight". ce terme désigne le 

diamètre mesuré à 1.30 m au-dessus du soL supposé à la hauteur de 

poitrine d'un Homme de taille moyenne ( 1 ,60m) ou à 0.30 cm au­

dessus des contreforts des arbres qui en possèdent. 

Dynamique (de la forêt) • tous les processus de croissance. de mort et de reproduction des 

espèces. qui contribuent à la mise en place de la forêt. 

Essence 

Flore 

Füt 

Grixel 

Grume 

Houppier 

Isohyète 

Layon 

• en Foresterie. ce mot est synonyme d'espèce végétale. 

• 1iste de toutes les espèces végétales vivant dans une contrée 

(THUR\IAI\r\, 18-1-9): OU\Tage dans lequel sont énumérées toutes les 

espèces végétales d'une région (BLLLIARD, 1800) 

. partie du tronc d'un arbre dépourvue de ses rameaux. 

• forme contractee de l'anglo-saxon "ground pixel" qui désigne la 

surtàce au sol d'un "pixel" 

• tronc d'arbre abattu, ébranché mais non écorcé, voué à servir de bois 

d'œu\Te 

• ensemble des ramifications portées par la tige d'un arbre au-dessus du 

fùt 

• ligne joignant. sur une cane, les localités qu1 reçoivent les mêmes 

quantités de précipitations. 

• sentier créé dans la forêt et entretenu par les forestiers, desservant 

deux limites opposées d'une panie de la forêt ou d'une forêt entière. 



Ordination 

Pnrc à grume 

VI 

li sert de base aux différents inventaires tloristiques et tàuniques 

·technique, utilisée en sciences d'étude de la végétation. dans laquelle 

les parcelles d'étude et les espèces sont arrangées dans un ordre 

unidimensionnel ou pluridimensionnel (GOODALL, 1954) 

: terrain. d'une assez vaste étendue. déboisé et destiné au regroupement 

des grumes, au billonnage de celles-ci et au chargement des billes sur 

les véhicules de transport 

Pionnière (espèce) : nouvelle espèce végétale apparaissant dans les premiers stades de 

reconstitution d'une zone de végétation ouverte mais non cultivée. 

Pixel : forme contractée de l'anglo-saxon "picture element "_ ce terme 

désigne un point élémentaire des images satellitaires 

Série : suite. succession_ ensemble de choses de mème nature ou présentant 

Similarité 

Souche 

Typologie 

des caractères communs {LAROUSSE, 1995) Ainsi_ la série agricole 

d'une forèt classée désigne l'ensemble de toutes les portions cultivées 

de cette forèt; la série de protection est l'ensemble de toutes les 

surtàces matérialisant les limites de la forèt Toutes les autres panies 

de la forèt classée constituent la série de forêt nllturelle de 

production. 

: expression de la ressemblance écologique entre des espèces ou des 

sites d'étude. pris 2 à 2. 

· panie du tronc de l'arbre qui reste dans la terre après que l'arbre ait 

été coupé 

: étude des traits caractéristiques. dans un ensemble de données. en vue 

d'y déterminer des types ou des systèmes. 
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LES ABRÉVIATIONS UTILISÉES 

a 

al 
1 

h 

(Ep) 

(par) 

Ch 
Ep 

G 
Gr 
H 
Hvd 
\IP 
mP 
mp 
np 
Rhé 
Th 

.\Co 

.\\1 

As 
Co sm 

GC 
GCi 
GCW 

Port des taxa 

• arbuste, arbrisseau, arbre 
• lianescent, sarmenteux 

• liane 
• herbe 

Types biologiques ou ad~1ptatifs 
• semi-épiphy1e 
• semi-parasite 
• chaméphy1e (plante vivace de 0 m <hauteur< 0,25 rn) 

• epiphyte 
• géophyte 
• géophy1e à rhizome 

• hémicryptoph;1e 
• hydrophy1e 
• mégaphanérophy1e (hauteur> 32 rn ) 

• mésophanérophy1e (8 rn< hauteur< 32 rn) 

• microphanérophyte (2 rn< hauteur~ 8 rn) 

• nanophanérop'111e (0,25 rn< hauteur< 2 rn) 

• rhéophyte (des courants d'eau) 

• therophy1e 

Affinités chorologiques 

• taxon de l'Afrique Intertropicale 
• taxon commun à l'Afrique et à l'Archipel des Comores 
• taxon commun à l'Afrique et à \ladagascar 
• taxon commun à J'Afrique et à l'Amérique Tropicale 
• taxon d'Asie ou quelquefois commun à l'Afrique et à l'Asie 
• taxon cosmopolite 
• taxon de la région guinéo-congolaise (forèt dense humide) 
• taxon endemique de Côte-d'Ivoire 
• taxon endémique du bloc forestier à J'Ouest du Togo 
(Ghana, Côte-d'Ivoire. Liberia. Sierra-Leone, Guinée, Guinée Bisseau. Gambie, Sénégal) 

• taxon introduit ou cultivé 
\le • taxon commun à l'Afrique et aux îles mascareignes 
01 • taxon de l'Amérique Tropicale (I\éotropical) 
PT • taxon commun à l'ancien monde tropical (Paléotropical) 
pt • taxon commun à tous les pays tropicaux (pantropical) 
SZ • taxon de la région soudano-zambézienne (savanes, forèts claires et steppes de cette région) 

Affinités écologiques 
s • espèce de savane 
f • espèce de tàrèt "primaire" 

' . . ' 
p • espece p10nmere 
s/f ou t?s • espèce de lisière de tàrèt-savane 
!IlS 

e 

• espèce d'inselberg 
espece d'eau 
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!JVTRODUCTIO.N 

Les forèts tropicales. de part leurs richesses en espèces animales et \egètales. 

leurs structures et leurs dynamiques. ont suscité de nombreuses recherches 

La t1ore de l'Amérique Tropicale est connue gr<1ce au-x tra\au.\ ck di\ers 

botanistes dont STA~DLE\' ( 192--L 1928. 1931. !93S l. \lOO RE et RE:-.-DLE ( 1936 ). SHA'\K 

( 1950 ). ST.\'\DLEY et STEYE\1:\RK ( 1952). STL.'TZ ( 1983 l. STLTZ DE ORTEG.\ ( 1987). 

CHAL'TE\IS ( 1993) Celle de l'Asie Tropicale l'est par les travau:x de SY\11'\GTO'\ ( 1933 ). 

GREIG-S\IITH ( 1952). KOCHL\1\IE'\ ( 1966). \\'HIT\IORE ( 1967. !969. 1 lJ75. 1 ()78). 

\\HIT\IORE et AIRY SHA\\' (1971 l. PLTZ et APPA'\AH (1987) 

La tlore de 1'.-\frique Tropicale. particulièrement l'Afrique de l'Ouest. a éte pri<;e 

en compte par de nombreu:x botanistes au nombre desquels nous citerons .-\LBRE\îLLE ( 1936_ 

1950. 1959. 1964. 1008 l. SCH'\ELL ( 1950. 1 lJ52). TARDIEU-BLOT ( !953. !964a. !964b ). 

HUTCHI\:SO'\ et D.\LZIEL ( 1954). RAH\1 ( 1954). ROBERTY ( 1954). H.\LLE ( 1962. !lJ66_ 

1070). KOECHLI'\ (1962. 1964. 1065). AKE ASSl (!903. 1984. 1987). ASSE\IIE'\ (l9l).~. 

1971 l. ADJA'\OHOL''\ ( 1964 ). DE L:\ \IE'\SBRLGE ( 1966 ). HEI'\E ( 190() L BERHAL:T 

( 1%7). GL ILL--\L.\IET ( !9()7). LETOLLEY ( 1970). LEEL\\'E'\BERG ( 1')72 )_ 

LOROLG'\0\: (1972\. TR.-\ORE (19801_ :\DA\1 (!983L \'1\îE'\ et F--\LRE (J,)S5L 

HA \\'THOR'\E ( !990). D:\ ( 1992 ). GAUTIER ( 1 éN2). GALTIER-BEGLT\ ( 1992 l. KOL'.\\IE 

( 1993 ). B ..\'\'\1'\GER ( Jc)95) 

DOBZH.-\'\SK y· ( 1950). RICH.-\RDS ( 1952). DLCKE et BLACK ( 1 ()53). C\1 '\ 

d CASTRO ( 1959 ). FISCHER ( 1900 ). FEDORO\" ( 106C) ). PIA'\ KA ( 1 %6). :\SHTO\: ( 1 9G'I l. 

B.-\ KER ( 1 ')Ï()) et GE'\TRY ( 1988a. 198Sb). tous cites par LOIZE:\ L' ( 1')')2)_ sont unanimes 

pour reconna!tre que Id forèt den-se tropic:1le est le milieu ou l'on troll\·e la plus grande di\ ersite 

biologique sur terTe Et pounant. cette forèt tropic:1le est. depuis longtemp~. soumise a l'acti\ it~ 

humaine d e:-:;t sollicitee pour la cons:ructinn des \illes. des routes et de~ \illage~. pour ic­

chaufhge. la pharmacopée et cii\erses autres utilisations Elle est détruite lors de l'installation de~ 

plantations Ces acti\ ités. qui s'intensitient awc la poussée démographique er l'acquisition de 

mo\ ens tt..:chnique~ de plus en plus performanb. engendren: une pene considera bi,. d'6pece~ 

wgetales \ IYERS ( 191)0) predit que près de la moitie des Angiospermes auront disparu da. rh 

1 ()1) ans à cause de l'intluence de l'Homme 

En C C1te-d' haire. 1 a deforestation a été accentuée. au protit des cultures de 

speculation dont le cacaowr ( !heohr(}/1/Lf cucuo .. \'terculiaceae). le caféier ( ( 'o/ku uruiJi!lfu_ 

< 'utfi.·u ul!it'jJ/wru. Ruhiaceae). le p:1lmier à huile (!Jueis gnincen,is var. d11ru. Flul'is glltlll'L'II''' 

\ar renau. /Jueis g11i11eensts \ar jJisJj:.:ru. Arecaceae). l'hén~a (f-/en'u hrusi!tell'''-
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Euplwrhiaceae), l'ananas (Anw1as commïts, Bromeliaceae), le bananier plantain (.\fusa 

paradisiaca, Alusaceae), le bananier douce (Musa sapiemwu, Musaceae), le cocotier (Cocos 

fiiiC{/èra, Arecaceae) De tout le massif forestier occupant l'Ouest de la Côte-d'Ivoire que 

CHEVALIER ( 1948), \V\NGENOT ( 1955) et AUBRÉVILLE ( 1957-58) qualifiaient de "forêts 

vierges", il ne reste que la torèt de Taï érigée en parc. \IYERS ( 1990). cité par CE\iTRE 

l\tONDIAL DE SUR\'EILLANCE CONTINL'E DE LA CONSERVATION DE LA \'ATLRE 

( 1991 ). montre qu'au début de l'ère coloniale. la Côte-d'Ivoire disposait de 15.000.000 ha de 

torêts dont 8.997 900 ha de torèts "primaires". \lais en !986, SPEARS chiffrait la superficie 

totale des forêts ivoiriennes entre ~.500.000 et 3.000.000 ha avec un taux de defrichement de 

200.000 ha/an~ il prévoyait même le remplacement de la majorité des torêts existantes par des 

terres agricoles en l'an 2000 si ce taux de défrichement était maintenu Le rythme de dégradation 

de cette torêt ivoirienne avait presque doublé entre 1966 et 1974 (\ION NIER, 1981) où il était 

estimé à 450 000 ha/an AR\iALD et SOL'RNIA ( 1980) ont montré que la surface totale 

couverte par les forêts ivoiriennes est passée. successivement de 11 000.000 ha en l a 

9.000.000 ha en 1966 et à 4.000.000 ha en 197ï PAÏ\T\EN et al. ( 1992) précisent que cette 

surtàce n'est plus que 2. 700 000 ha. L'administration ivoirienne. qui avait présenti cette situation. 

a certaines aires forestières en tor..;ts classées La detinition et la délimitation de ces tè)rêts 

classees ont débuté en Côte-dïvoire en 1929 et reposaient sur une conservation statique de ces 

z:ires (TROPENBOS. 1991 ). Après 1960, des te:...:tes sont venus appuyer cette politique de 

conservation par une reconnaissance juridique de ces torèts. La situation est si alarmante que le 

gouvernement Ivoirien a contie la gestion de tous les îlots de forêts classées du territoire 

nationaL la seule veritable ressource torestière encore exploitable pour grumes, à la SODEFOR. 

depuis 1992. L'état de ces forêts classees. qui sont toujours soumises à l'exploitation torestiere. 

suscite deu:...: questions. L'exploitation forestiere. telle qu'elle est pratiquée en Côte-d'Ivoire. devra 

t-elle ètre maintemte pendant longL~mps·) Et sinon. quelles de\Tont être les dispositions a prendre 

pour rendre l'exploitation torestière encore durable dans les torêts de Côte-d'hoire') Toutes 

reponses a ces questions necessitent. au préalable. la mesure de l'impact de ce :ype 

d'exploitation. sur la végétation et sur la richesse tloristique (espèces exploitees et espèces non 

exploitees) de ces torêts. \lais déjà. du fait que l'exploitation forestière implique l'abattage de 

certains arbres semencit.:rs et la creation de nombreu:...: parcs et pistes d'exploitation. l'on pet.:t 

présager qu'elle perturbe la structure de la végétation et la flore des torêts Cependant. a l'etat 

actuel de nos connaissances. nous ne pouvons preciser dans quel sens se teraient ces 

perturbations structurales et tloristiques~ mème sïl est connu depuis FOX (19721 que 

l'exploitation determine un certain nombre de traumatismes pour les individus rt:~tant et pour le 

milieu Ce present tnl\ail se tixe pour objectifs ùe confirmer ou infirmer ces penurbation~ et de 



déterminer leurs sens. si elles étaient confirmées. Ce double objectif justifie le choix d'une 

méthodologie qui combine les avantages de la méthode classique de mesure de diamètres des 

arbres. à 1.30 mau-dessus du sol, et de ceux de la méthode linéaire préconisée par GAUTIER et 

al. ( 1994) et CHA TELA TN (1996 ). pour l'analyse de la structure de la végétation. En plus. le 

choix d'une forêt classée. pour notre étude. s'explique par le fait que parmi les forêts exploitées 

en Côte-d'Ivoire. les forêts classées sont les mieux con sen ées et elles ont encore de grandes 

superticies Elles présentent plusieurs t~1ciès de degradation et sont facilement identifiables sur 

les images satel!itaires qui constituent une source d'informations précises. La Forêt Classée du 

Haut-Sassandra. avec sa superficie estimée à près de 102.000 ha (SODEFOR, 1994). repond. en 

grande partie. à ces critères Située en zone de forêt semi-décidue. perpendiculaire aux latitudes. 

longue d'environ 60 km. le flaut-Sassandra présente. sur différentes images sate!litaires (landsat 

TM de 1984. 1985. 1987. 1990. Spot de 1990) un net contraste entre sa partie :\orel et sa partie 

Sud; ce qui nous amène à supposer l'existence d'une variation de sa \ égétation entre le '\orel et le 

Sud Par conséquent, la répartition des parcelles d'étude dans la forèt a été, de près, dirigée par 

cette hvpothese. 

Ce présent travaiL l'un des premiers du genre en forèt dense humid;; naturelle d:: 

Côte-d'Ivoire, à aborder la structure de la \égétation. par une methode autre que la mesure 

classique de diamètre a L30 rn au-dessus du soL vise l'étude de la structure de la \egétation et 

celle de la flore de plusieurs compartiments de la Forèt Classee du Haut-Sassandra. JI s'inscrit 

dans le cadre d'une collaboration tripartite entre la SODEFOR. le Laboratoire de Botanique de 

l'Lniversité de Cocody et le Centre Suisse de Recherches Scientitiques en Cote-d'Ivoire. li 

s'assigne. comme objectifs principaux. de présenter aux instituts d'aménagements forestiers une 

nouwlle méthode d'appréciation des degrés de dégradation des forêts dont elle a la gestion et de 

mesurer l'impact de la présence de l'Homme dans l'une des forèts pilotes de la Cote-d'Ivoire. Ce 

manuscrit qui en découle comprendra 3 parties essentielles • 

- la première sera consacrée au cadre de notre étude ~ 

-la deuxième traitera du matériel et des méthodes d'étude: 

-la troisième sera relative aux résultats et à leurs discussions. 
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CHAPITRE 1 :MILIEU NA TU REL 

1. Situation géographique et administrative 

La Forèt Classée du Haut-Sassandra est située entre 6 ~· 51 'et 7 2-+ ' de latitude 

:\ord, entre 6 :l 59 ' et T) 10 ' de longitude Ouest Elle est à cheval sur la Région du Haut­

Sassandra, à l'Est et la Région des \lontagnes, à l'Ouest (tig.l ). Les Dépanements qui se 

panagent cette forêt classée sont : \'avoua au :\ord-Est_ Daloa au Sud-Est \lan au '-.ord-Ouest. 

Bangolo au Centre-Ouest et Duékoué au Sud-Ouest Elle est limitée, à l'Ouest par le tlell\ e 

Sassandra, sur toute sa longueur. 

Erigèe en forèt classée du domaine forestier permanent de l'Etat de Côte-d'h'oire. 

par arrêté n::: 1283/AGRI/CAB du 06 octobre 1969, ses limites actuelles n'ont eté detinies que le 

23 no\embre 197-:J., par arrêté n: 00269i\ll:\EFORlDA\I Initialement géree par le \linisterc: 

des Eaux et Forêts, elle a été mise à la disposition de la Société de Développement des Forêts 

(SODEFOR), en même temps que beaucoup d'autres forêts classées du pays_ le 05 juillet 1990. 

por arrête n: 0235:\ll"\AGREF Elle couHe. actuellemc:m. une superficie totak de 102 ha 

(SODE FOR_ 19()-f) repanie en 3 séries. de la façon sui\ ante R 1 1-+-+ ha pour b serie de forêt 

natun:lle de production, 16 -+.::8 ha de série de protection_ -+ 828 ha de série agricule 

2. Quelques facteurs du milieu 

2.1. Facti!urs abiotiques 

2.1. 1. Climat 

Les Yaleurs des t:1cteurs climatiques de certaines localités avoisinant la hm~t 

Classée du Haut-Sassandra ont été mis à notre disposition par les services de climatologie de 

l'Agence "\ationalt: de l'A\iation CiYile et de la \letéorologie (A"\.\\1) De toutes ces localités_ 

ce sont Da!oa et \lan qui disposent des équipements plus complets. ce qui justifie le choi;; de ces 

deux \il les pour retude d'tm plus grand nombre d~ paramètres climatiques auxquels est soumise 

la Forèt Classee du Haut-Sassandra 

2.1./.1. Plm•iométrie 

Les travaux de CO\IBRES et ELOI:-; ( 1979) situent la Forêt Classée du Haut­

Sassandra entre les isohyetes 1-:J.OO et 1 oOO mm (fig 2a) Les données pluviométrique:; 

enreg1strees par 1':\'\;A\L sur 20 ans (1975-109-f.L presentent de tèmes variations selon le~ 

années et les localités (tableau 1) et montrent que la Forèt Classée du Haut-Sassandra est 
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Tahle~m l. Totaux phniométrÎtJues annuels des localités autour de la t'orN classée (1975-19•)-l) 
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traversee. plus précisément, par des isohyètes de 1460 à 1680 mm, suivant un gradient 

pluviométrique dirigé du Nord-Est vers le Sud-Ouest (fig. 2b ). 

A Daloa. la plus tàible pluviométrie annuelle a été enregistrée en 1991 alors que la 

plus forte valeur de cette pluviométrie annuelle se situe en 1987. Les moyennes pluviométriques 

trisannuelles (fig. 3) montrent que, sur les 20 ans, les précipitations se sont intensifiées de 1977 à 

1980 et de 1983 à 1986; elles ont baissé d'intensité, par contre, de 1980 à 1983, de 1986 à 1989 

et de 1989 à 1992. Les moyennes pluviométriques mensuelles (tableau 2, tig. 4) revèlent que les 

précipitations ont leurs valeurs minimales au mois de Janvier et atteignent leurs valeurs 

maximales au mois de Septembre. Le nombre de jours de précipitations (tableau 3, tlg. 5 ), par 

année, sur les 20 ans, est plus tàible en 1992 et plus élevé en 1976. 

A \lan, 1993 est l'année qui a connu la plus tàible quantité de pluies (tableau 1 )~ 

par contre. c'est 1977 qui est l'année la plus arrosée, sur les 20 ans Avec les moyennes 

pluviométriques trisannuelles (tig 3 ), on constate que les précipitations ont connu une légère 

hausse de 1977 à 1980; à partir de 1980, elles ont connu une légère baisse graduelle jusqu'en 

1992 Les moyennes mensuelles (tableau 2. fig. 4) montrent que le mois de Janvier est le moins 

pluvieux à \lan alors que c'est le mois d'Aoùt qui est le plus arrosé. Le plus tàible nombre de 

jours de précipitations (tableau 3, fig. 5) a été enregistré en 1983~ le plus grand nombre de jours 

de pluies est connu en 1 99-L 

Les autres localités qui entourent la forêt classée (tig. 2b) ont connu diwrses 

années de tàibles et fortes précipitations (tableau 1) En etfet, les années de tàibles précipitations 

sont, 1979 pour Kouibl y, 1983 pour Duékoué. 1990 pour PdézL 1992 pour Zoukougbeu et 199-t 

pour Sémien. A 1 'opposée, les années les plus arrosées, pour ces localités, sont, respectivement 

1977 pour Zoukougbeu, 1980 pour Pèlézi, 1985 pour Sémien, 1988 pour Kouibly et 199-t pour 

Duékoué. Les moyennes mobiles trisannuelles des précipitations de ces localites montrent que 

les précipitations ont d'une tàçon générale. augmenté d'intensité à Kouibly mais. n'ont pas 

changé d'intensité à Zoukougbeu; ailleurs, ces précipitations (tig. 3) ont baissé d ïntensité :\sec 

les moyennes mensuelles (tableau 2, tig -+ ), on s'aperçoit que le mois de Janvier est le mois le 

moins plU\ ieux de toutes ces localités; cependant, ce sont les mois d' Aoùt et de Septembre qui se 

pa11agent les plus fortes précipitations de ces localités. 

La répartition des précipitations dans les localités qUI circonscrivent la Forêt 

Classée du l1aut-Sassandra ne présente pas une tendance générale commune. Les forte'i 

précipitations enregistrées dans la région Ouest de la forêt classée (l\:Jan, Duékoué. ZoukougbeuJ 

par rapport aux autres régions (Kouibly, Sémien, PélézL Daloa) sont imputables aux montagne~ 

qui dominent, en nombre et en hauteur, la région Ouest 
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2.1.1.2. Température 

Les températures moyennes annuelles (tableau 4, fig. 6), sur les 20 ans, revèlent 

que 1983 a été chaud pour la région de Daloa. Cette région a connu son année la moins chaude 

en 1986. Les moyennes mensuelles (tableau 5, fig. 7), sur les 20 ans, démontrent que le mois de 

février est le plus chaud tandis que le mois de juillet en est le moins chaud, à Daloa. 

A Man, l'année 1976 a été plus douce, au plan thermique alors que c'est en 1987 

que la région a connu sa plus forte chaleur (tableau 4). En plus, ce sont les mois de mars et de 

décembre qui sont, respectivement, le plus chaud et le moins chaud (tableau 5, fig. 7). 

La représentation graphique, sous forme de courbes, des moyennes mensuelles 

des précipitations et des températures (fig. 8) permet de montrer que les régions de Daloa et de 

Man ont, chacune, une saison pluvieuse et une saison sèche. En effet, partant de la définition des 

saisons de GAUSSEN ( 1955), nous pouvons dire que la saison, écologiquement, sèche 

commence, à Daloa, de Novembre pour prendre fin vers Janvier de l'année suivante; la saison 

pluvieuse, ici très grande, s'étend alors de Février à Novembre. A Man, la saison sèche est 

légèrement plus longue; elle débute vers Novembre et se termine vers la fin de Janvier de la 

suivante année. Le reste de l'année est couvert par une saison de pluies. 

Le climat de la Forèt Classée du Haut-Sassandra est donc du type tropical 

subéquatorial à 2 saisons (fig. 8) avec une variante de climat tropical subéquatorial de montagne 

dans la partie Sud-Ouest. 

2.1.1.3. ln.mlation 

A Daloa, de 1980 à 1994, la plus faible durée annuelle d'insolation (tableau 6) a 

été enregistrée en 1983; la plus forte durée annuelle d' insolation de cette localité, pendant la 

mème période, a été obtenue en 1986. 

Dans la région de Man, 1980 a connu la plus faible durée annuelle d' insolation; 

c' est en 1990 que cette localité a enregistré sa plus forte durée annuelle d'insolation (tableau 6). 

La durée annuelle d'insolation (fig. 9) est, très souvent, plus élevée à Man qu' à 

Daloa. Les nuages formés dans la région de Man, par l'existence des montagnes, sont transportés, 

souvent, par les vents d'Ouest, vers la région de Daloa, qui est une sorte de cuvette. Cela 

diminue, considérablement, les durées d'insolation à Daloa. 

2.1.1.4. Évapotranspiration 

Durant les 15 ans qui viennent après 1979, l' évaporation Pich (tableau 7, fig. 10), 

enregistrée dans la région de Daloa a été faible en 1980 et forte en 1988. 
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Tableau 4. Moyennes thermiques annueHes autour de la forêt classée (1975-1994) 

~ 1975 1976 1977 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985 1986 1987 
Températures 

eCJ 
Daloa 25,9 25.6 26.4 26,2 26,2 25,9 26.5 26.2 26.8 26,4 25,9 25,5 26.5 

i\lan 25 24,5 25,2 25,3 25,4 25,5 25,2 24,8 25,3 25,2 24,9 24,8 25,9 

~ 1988 1989 1990 1991 1992 1993 1994 Moyenne 
Températures 

(OC) 

Daloa 26,2 26.2 26,5 26,5 25,9 26 26,4 26,2 

Man 24,9 24,9 25,3 25,4 25,3 25,5 25,2 25,2 

Tableau 5. Moyennes thermiques mensueJJes des localités autour de la forêt classée (1975-1994) 

~ Janv. Fév. Mars Avril Mai Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc. Moyenne 
Températures 

(OC) 

Daloa 26,2 27,8 27.6 27,4 26,6 25,8 24.8 24,9 25,6 26 26,3 25,3 26,2 

~lan 23.9 26.3 26,8 26.7 26,1 25.4 24 24.2 24,8 25.2 24.9 23.6 25.2 

Tableau 6. Durées annueJJes de l'insolation autour de la forêt classée (1980-1994) 

~ 1980 1981 1982 1983 1984 1985 1986 1987 Insolations 
(h) 

Daloa 961.4 2113.6 1835.2 768.2 1713.7 1888.8 2228,3 1717.7 

Man 1927 2146 2251.3 1997.3 2339,9 2294,9 2071.9 2392,8 

~ 1988 1989 1990 1991 1992 1993 1994 Moyenne Insolations 
(h) 

Daloa 2105.6 2157.9 2071.8 2023,6 1640,4 2160 2027.7 1827,6 

Man 2305.4 2351,4 2448,9 23 17.4 2217,9 2316.9 2372,8 2242,6 

Tableau 7. Totaux annuels de l'évapotranspiration autour de la forêt classée (1980-1994) 

~ 
Evaporation 

1980 1981 1982 1983 1984 1985 1986 1987 

Pich (mm) 
Daloa 572 624 . 617 717 623 711 823 613 

~lan 686 703 750 697 664 726 748 702 

~ 
Evaporation 1988 1989 1990 1991 1992 1993 1994 Moyenne 

Pich (mm) 
Daloa 831 802 781 660 677 668 790 683,3 

~lan 729 703 767 629 641 713 702 695.6 
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A Man, cette évaporation a été plus faible en 1991, durant la même période~ elle 

avait été plus forte un an plus tôt. 

Cette évapotranspiration est, presque toujours, plus élevée dans la région de Man 

que dans celle de Daloa. De telles constatations s'expliquent par les précipitations et l'insolation 

qui sont élevées à Man par rapport à Daloa. 

2.1.1. 5. Hygrométrie 

Sur 20 ans d'observations, c'est en 1989 que la région de Daloa a enregistré sa 

plus faible moyenne annuelle d'humidité relative minimale (tableau 8), alors que 9 ans plus tôt, 

cette moyenne annuelle d'humidité relative minimale avait atteint sa plus forte valeur. Pendant 

ce temps, c'est 1983 qui a enregistré la plus faible moyenne annuelle d'humidité maximale 

(tableau 9) et 1976 a connu la plus forte moyenne annuelle d'humidité maximale dans cette 

localité. 

Dans la région de Man, la plus faible valeur des moyennes annuelles d'humidité 

relative minimale (tableau 8) a été notée en 1977~ la plus forte valeur de ces moyennes a été 

enregistrée en 1991. Pendant ce même temps, la plus faible valeur des moyennes annuelles 

d'humidité relative maximale (tableau 9) a été connue en 1988, dans cette région; trois ans plus 

tard, ces moyennes maximales ont connu leur plus forte valeur. 

D'une manière générale, la région de Daloa connaît des moyennes annuelles 

d'humidités relatives minimales plus élevées que celle de Man; cependant, les moyennes 

annuelles d'humidités relatives maximales sont plus élevées à Man qu'à Daloa. Ainsi donc, la 

région de Man connaît de plus grands écarts d'humidités relatives par rapport à celle de Daloa. 

2.1.1.6. Harmattan 

La Côte-d'Ivoire est traversée, 2 fois chaque année, par une zone de confluence 

entre 2 masses d'air (ELDIN, 1971); cette zone de confluence, appelée Front Intertropical (F.I.T.) 

ou Ceinture Intertropicale ou encore zone de Convergence Intertropicale (C.I.T.), confronte une 

masse d'air océanique, humide et relativement froide, appelée Mousson, à une masse d'air 

continentale, sèche et chaude, nommée Alizé boréal ou harmattan. Le déplacement du F.I.T. est 

principalement lié à celui de la dépression thermique saharienne. En effet, au cours de la période 

entourant le Solstice d'Eté boréal, la déclinaison du soleil atteint son maximum et la température 

est maximale dans la zone saharienne; la dépression et le F.I.T. se trouvent, en ce moment précis, 

au voisinage des 20.: ou 21 o;l parallèle Nord. Tout Je territoire ivoirien bénéficie, pendant ce 

temps, de la fraîcheur des Moussons; cette période coïncide, généralement, avec le mois d'Août 

~ù il pleut abondamment sur toute la Côte-d'Ivoire. Lorsque la déclinaison du soleil diminue, la 
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Tableau 8. Moyennes annuelles des humidités relatives minimales autour de la forêt classée (1975-1994) 

~ 
Hygrométrie 1975 1976 1977 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985 1986 1987 

(p.c.) 

Daloa 58,7 60,2 59,7 61,3 60,6 61,5 58,9 58,5 57,1 57,8 57,7 56,4 61,2 

tv lan 52,5 54.6 49,3 56,1 56,7 57,3 56,4 54,3 53,9 51.3 50.6 51,9 55,2 

~ 
Hygrométrie 1988 1989 1990 1991 1992 1993 1994 Moyenne 

_(p.c.) 
Daloa 57,3 55,6 57,3 58,3 56 59,7 56,5 58,5 

!\lan 54.8 54,7 53,1 58.2 53,7 52.2 51.5 53,8 

Tableau 9. Moyennes annuelles des humidités relatives maximales autour de la forêt classée (1975-199") 

~ 
Hygromdrie 1975 1976 1977 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985 1986 1987 

(p.c.) 
Daloa 97 98.1 96.5 97,4 96,1 95 94,2 93.3 91.4 92.9 93,2 93.6 96.4 

Man 97.3 98.3 98,1 97,7 98 98.2 97,8 98.4 97.6 97,9 97.6 98 97.7 

~ 
Hygromdrie 1988 1989 1990 1991 1992 1993 1994 Moyenne 

(p.c.) 
Daloa 94,7 95.2 95.2 96.1 93.7 95,7 96.3 95,1 

Man 96,7 97,6 97.4 98,5 98,3 98 97,9 97,8 
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dépression thermique saharienne et le F.I.T. descendent en latitude, pour atteindre, vers la fin du 

mois de Janvier, sa position la plus méridionale située entre les se et 6e degré de latitude Nord. 

Cette période est celle au cours de laquelle toute la partie du territoire ivoirien située au-délà du 

6e de latitude Nord est soumise aux sévices de l'harmattan; c'est également la période la moins 

pluvieuse pour toute la Côte-d'Ivoire. Puis, la dépression et le F.I.T. remontent, progressivement, 

pour atteindre le lie degré de latitude Nord (limite Nord de la Côte-d'Ivoire) vers mi-Avril; le 

retour des masses d'air océanique sur le pays se caractérise par des averses orageuses et des 

coups de vent. Les courbes ombrothermiques de Daloa et de Man (fig. 8) montrent que pendant 

sa descente, le F.I.T. traverse la région de la Forêt Classée du Haut-Sassandra à la mi-Novembre; 

au cours de sa remontée, cette région est surmontée vers la fin du mois de Février. Toutefois la 

position du F.I.T. peut être perturbée par les grands centres d'action de l'hémisphère austral 

(Anticyclone de Sainte Hélène) ou de l'hémisphère boréal (Anticyclone des Açores et de Lybie, 

dépression d'Europe Occidentale, activité du front pôlaire ... ). Ces perturbations sont à l'origine 

des changements climatiques qui surviennent dans les saisons. 

2. 1. 2. Relief 

La Forêt Classée du Haut-Sassandra est constituée par une plaine dont l'altitude 

moyenne est de 302 rn (A.O.F., 1955). Ses parties Nord et Sud sont moins accidentées hormis 

les lits des affiuents du fleuve Sassandra qui constituent les véritables dépressions. La partie 

centrale est parsemée, d'Est à l'Ouest, de nombreux inselbergs dont le plus élevé atteint, selon 

A.O.F. ( 1955), une altitude de 449 m. Le plus bas niveau se trouve dans le lit du fleuve 

Sassandra (188 rn). 

2.1.3. Hydrographie 

La Forêt Classée du Haut-Sassandra est sous l'influence directe du fleuve 

Sassandra et de ses affluents. Le fleuve Sassandra, qui prend sa source dans la région de Beyla, 

en Guinée, sous le nom de Férédougouba (GIRARD et al. 1971), mesure environ 650 Km de 

longueur; ses principaux affiuents sont le Boa, le Lobo et le Davo, sur la rive gauche, le Bafing 

et le N'zo, sur la rive droite (fig. 12). Il présente deux zones de fortes pentes, l'une dans le cours 

supérieur et l'autre dans les 60 Km qui viennent en aval de Soubré. 

Quelques petites mares temporaires sont aperçues dans la partie centrale de la 

Forêt Classée du Haut-Sassandra. Certaines ont pour sites les cuirasses latéritiques (bowé ou 

bowals) qui affleurent par endroit; d'autres occupent les dépressions des anciens parcs à bois. 
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2.1. 4. SlJI et sous-sol 

Les travaux de PERRAUD et DE LA SOUCHÈRE (1970) montrent que le sol de 

la Forêt Classée du Haut-Sassandra est essentiellement du groupe des sols ferrallitiques remaniés 

(fig. 13). En effet, le Nord, le Nord-Est et le Centre-Est sont occupés par des granites fortement 

désaturés appartenant au sous-groupe modal à faciès induré. Des schistes, moyennement 

désaturés, du sous-groupe induré, occupent le Nord-Ouest tandis que toute la partie centrale est 

le domaine des granites moyennement désaturés, du sous-groupe des sols faiblement rajeunis. Le 

Sud-Est s'étend sur des granites moyennement désaturés du sous-groupe modal-faciès, avec 

recouvrement, alors que le Sud-Ouest est occupé par des granites moyennement désaturés du 

sous-groupe modal. 

2. 2. F acteur.'i biotique.'i 

2.2.1 Végétation 

SCHNELL (1950) classe la Forêt Classée du Haut-Sassandra au sein du groupe 

des forêts à Celtis, qu'il appelle Triplochitetalia. Pour MANGENOT (1955), ces formations 

sont du groupe des Celtidetalia. Selon GUILLAUMET et ADJANOHOUN ( 1968, 1969) et 

MONNIER ( 1983), la Forêt Classée du Haut-Sassandra appartient, essentiellement, à la zone de 

torèt dense humide semi-décidue à Celtis spp. et Triplochiton scleroxylon, du secteur mésophile, 

au sein du domaine guinéen (fig. 14). Sa partie Nord est une zone de transition entre la zone de 

torèt dense humide semi-décidue à Celtis .\pp. et Triplochiton scleroxylon et celle de forêt dense 

humide semi-décidue à Aubrevillea kerstingii et Khaya grandifoliola, avec cinq ilots de savane 

arbustive et arborée à Panicum phragmitoides au Nord-Ouest (fig. 15). Sa partie Centrale est 

parsemée, d'Est en Ouest, de nombreux groupements sur rochers granitiques découverts et de 

quelques groupements sur cuirasses latéritiques dénudées, tandis que sa partie Sud appartient à la 

zone de forèt dense humide semi-décidue, à Celtis spp. et Triplochiton scleroxylon typique de 

MONNIER (1983). 

Sur le fleuve Sassandra, se rencontrent des hydrophytes comme Ch/oris robusta. 

Eichhornia crassipes, Pistia stratiotes, Po(rgonum salic{folium. 

Sur les berges du Sassandra, les espèces caractéristiques sont Ancistrocladus 

abbreviatus, Cola /aur{folia. Parilwri congensis, Salacia stuhlmanniana, Pterocarpus 

santa li no ides. 

En forêt, sur les pentes et les sommets des plateaux, dans les plaines, certaines 

espèces se répartissent selon le degré de dégradation de la forêt. Ainsi : 

-dans les zones très dégradées (photo 1 ), nous avons resencé Acacia 

kamerunensis, Chromolaena odorala, Me:oneuron helllhamianum, 
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NI 

1 

Fig. 13. Sols de la Forêt Classée du Haut-Sassandra (source PERRAUD & DE LA SOUCHÈRE, 1970) 

Echelle : 11500.000" 

Légende 

ŒJ3 •Sols ferrallitiques remaniés, modal faciès induré, granites fortement désaturés 

~ •Sols ferrallitiques remaniés, faiblement rajeunis, granites moyennement désaturés 

~ •Sols ferrallitiques remaniés, modal, granites faiblement désaturés 

~ •Sols ferrallitiques remaniés, modal-faciès avec recouvrement, granites moyennement désaturés 

D •Sols hydromorphes minéraux 

UIIliiiiiiill •Sols ferrallitiques remaniés, indurés, schistes moyennement désaturés 
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Océan Atlantique 
·7' : ~0 ' l" 

Fig. 14. Carte de la végétation de la Côte-d'Ivoire (soun:e, MONNIER, 1983) 

Domaine guinéen 
EcheUe: 114 000 OOOe 

Secteur ombrophile, forêt dense humide sempervirente 

Secteur mésophile, forêt dense humide semi-décidue 

1\\\@jij:jljjij Secteur préforestier, mosaïque de forêt-savane 

Forêt Classée du Haut-Sassandra 

Domaine soudanais 

D Secteur sub-soudanais 

~ Secteur soudanais 

l(f' 
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( 'omhre/11111 'flfJ. ~ 

- Afusungu cecropioides, J/acanmgu ·'fJinosa, .~ fyriuntlms urhore ns. 

11-t.:ma guineensis ont été couramment inventoriés dans les zones de 

forêts moyennement dégradées~ 

- en zones de tè.1rèts moins dégradées (photo 2 ), la strate herbacée se 

compose, couramment, de Acroceros gahunensc. ( ii!ophi/a ohntl!ata, 

htnkestaia elegan..,·, {eptwpis =eylanica, Stri!pto;.;yna crinitu~ la strate 

arbustive est formée par Ca~vcosiplwnia .... pathh·a~rx. /)iosprru' 

canaliculatu. 1 )imprms so11hreww. Ri11orea ohlongilolia alors que la 

strate arborée est composée, essentiellement. de ( 'dtis w/olji-:fi'idericu. 

Xesogordoniu papm·enlero. Sco!ldliu klumeana var. lllllll/iensis. 

ll>rminalia SIIJJerha, !1-tp!uchiton scleroxylon Ces différents arbres sont 

souvent, étouftës ou simplement couverts par des lianes ligneuses de 

grande taille telles que ( 'omhrct!llll !llltCr<>JWtl!m, ( irij/imia simplillfrJiiu. 

f.cpt{)(/errisj(tsctcl!lu tu . .VcuroJ >elus uc11m i nat a, li liw.:om dtnk lu:.:l'i 

Les inselbergs (photo 3). aftleurant dans la partie centrale de la forêt classée, sont 

recouverts de formations végétales assez particulières dominées par des ta'>:on:; tels qu.:: 

.1/i'otri/epis j!i/nsu. /.rmdctiop\tS cupilltfh'S, t11d11 igiu oc~m·uh·is subsp. hrCl'IS<!JJa/a et 

Hildegardiu hurteri. Dans les tissures des rochers et dans les rares endroits à sol plus ou moins 

profond, sïnstallent des formations savanicoles à .indmpogon mucmpl~rllus. lsuhalll!ia doku. 

J fumntl!i!s fH>~rundra. 

Dans les savanes incluses (photo -l), nous a\·ons constaté que la strate herbacée se 

compose. essentiellement, de l.rmdctia simplex et Andmpogon macropl~rl!tts au'>:quels s'ajoutent 

/mpcrata t)'lindrica. H_1parrhenio difJ/attdru. H.rparrltcniu s11hplumosu en petites tlxmation.; 

plu;; ou moins homogènes La strate arbustive comprend. essentiellement Hridclta famgilh'U. 

Amto!lu setteguk·11sis. H_rml!nocurdra ~\TUtu. Pi/iostigma t!umningii. Les espèces dominant.:s de 

la strate arborée sont {ophira lullu.:olutu. l'erminulia sc/limpcriana. 1/tex doniww. liora,sw 

aethiopum. sur les sols plats. et /)ioprros me.'fJihlormis. Cola gigumea. Zunt/tr;_\ylum 

=umhoxy/uides, sur les buttes termitières. Sur les sols mal drainés des mares temporaires. on 

trouve des formations essentiellement herbacées composées de f.muletiop.,is umhit:lls, () Jli!nts 

comprt'\S!f\ flullicum.flm·iicolu, Umlemia dif/itsu . . Sur les lisières de ces !lots de savane. le~ 

espèces caractéristiques sont dominées par A hms cancsct'ns. Avwragus mct'muslt\. pr)u:· le~ 

herbacées, Smeal!lfli({/11/Ùl puhescl'IIS. rarenna eketensis. hiar~rsia okelcmis. ,\/arklwmta 
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Photo 1. Végétation de forêt très dégradée dans la Forêt Classée du Haut-Sassandra (août 1993). 

Photo 2. Végétation de forêt moins dégradée dans la Forêt Oassée du Haut-Sassandra üuin 1997). 
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Photo J. Végétation d'inselberg dans la Forêt Classée du Haut-Sassandra (août 1994). 

Photo 4. Végétation de savane incluse à Borassus aethiopum dans la Forêt Classée du Haut-Sassandra 
(juin 1993). 
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tome11tosa, pour les arbustes, Pouteria alnifo/ia, Spathodea campanulata, Pseudospondias 

microcarpa, pour les arbres. De nombreuses lianes, telles que Secamone af::e/ii, Jasmilmm 

dichotomum, Jasminum pauci.florum, Cyphostemma adenocaule, Premna lucens, Vangueriella 

disco/or, Hugonia af::elii, Tetracera alnifo/ia, Tylophora salvatica, Mukia maderaspatana, 

Macrospyra /ongistyla, Cissus populnea, Keetia venosa, Uvaria chamae, Uvaria ovata ont été 

répertoriées dans ces îlots de savanes et sur leurs lisières. 

En vue satellitaire (fig. 16), la Forêt Classée du Haut-Sassandra apparaît la seule 

véritable formation forestière dans la Région qui porte son nom (fig. 1 ). 

2.2.2. Faune 

La faune de la Forêt Classée du Haut-Sassandra est peu connue. Les grands 

Mammifères (tableau 10) ont été recensés par OUATTARA (1993). D'autres animaux, 

appartenant aux groupes des Rongeurs, des Oiseaux, des Reptiles et des Insectes se rencontrent 

dans la forêt classée mais n'ont pas encore été étudiés. 

CHAPITRE 2: ENVIRONNEMENT HUMAIN 

1. Population riveraine 

La population environnante de la forêt classée comprend plusieurs groupes 

ethniques autochtones (fig. l7) et des allogènes appartenant, aussi, à plusieurs groupes ethniques. 

Le Nord et le Nord-Est de la forêt sont habités par les GOURO, les KOUY A et les 

NIÉDÉBOUA. Les derniers nommés occupent, aussi, l'Est. Au Sud, on rencontre les 

NIABOUA. Le Sud-Ouest est peuplé par les GUÉRÉ. Les WOBÉ se retrouvent au Nord-Ouest 

· de la forêt. 

La population allogène comprend des Ivoiriens (BAOULÉ, AGNI, SÉNOUFO, 

MALINKÉ), des ressortissants des pays voisins (Guinée, Burkina-Faso, Mali, Ghana) et d'autres 

pays d'Afrique de l'Ouest (Bénin, Togo, Nigéria), mais aussi une population déplacée constituée 

de paysans ivoiriens et non ivoiriens qui, ayant perdu leurs plantations recouvertes par les eaux 

du barrage hydroélectrique de Buyo, a été installée au village 12 (V12) dans le Sud-Ouest de la 

forêt classée par décret gouvernemental. 

Ce sont les NIÉDÉBOUA et les allogènes qui sont en contact étroit avec la forêt 

classée. Certains villages NIÉDÉBOUA (Gbeubli, Trouvougbeu) et BAOULÉ (Amani 

Kouadiokro) sont situés dans la forêt classée. Les allogènes occupent les environs immédiats de 

la forêt. L'exploitation forestière pour grumes constitue la principale action humaine sur la forêt 
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Tahleau Ill. l~s grands "ammifères ùe la Forêt Classée du Haut-Sassanùru (Ol:ATTARA, 1993) 

1 ( 'cf)/1iil"r'lllfs ru·rhaluphus! dursa/;s ( Gra\. 1 g-46 l Cephalophinae • Cèrhalophc ha1 
2 ! ( ·,'L'h,doth'''. 'cechalochus; munt/colu '''"n!Ico/11 (Tlnmb.:r;z. 17~()) Cephalophinae • C.:~j)haloph~ hlcu 
~ Ce;•!wlurll!ls 'ccnlwlophusl mgcr ( Gr;l\ l S-46) Ccphah~hinae · C(J)~lal~1c nmr 
4 ( <' Jl/wloplws 'c ,, nha!opllll.l! ."\ h ïC!ilr ur (.-\ft cl ms. lX l'il CephaloJlhinac: Céphalo_Qhc ù dosJ:Hmc 
'i ('cr( nt'llhn us mww ( Schn.::ocr. 177-4J Cercopithccinac: \!one 
~ 

( ,TcOf'tr/1('( iii f'c'J.II/ri,la pelauri,h: 1 Sdm:lxr. l77'i l Cl•n:opitht•cinac. 1\:wuns~..: (J 

"1 j ( 'ufuf; 11.' 'roi;u, ,(oh tl.'! l'adnt., hadw., 1 Kerr. 17'F2J Colohiûac : Colobc bat d'Afnquc OcciJcntJic ' 
x < ·u!ohus rcolohu.'i flu/d.:omo,, po~rko111o1 !Zimmcrm;mn. 17XO) Colohiùae : Co lob.:: noir ct 

blanc d'Afnquc Occid..:ntalc 
9 1 !1·/1•( l~twrzt, ml'/ncrl::hngem (Thomas. 1')0-4) Suidac: H1 lochcrc 
!O :lu rud(lu:,; uthcana <Blumenbach. 1 Ï'iïJ EleJlhantitlal' • Elephant 
li i l'm: Ir1 ''!!, "h lt's (Blumenbach. 1779) Pon;.ddac- : (Ïllmp;mi.: 

f----r-- . 
l7.'iX) ~uidat' · P,>lamochcr..: ! , ! f',tun;ncft,,<'I'US porcus (lllln..:. 

l ~ <.~1Jn'"ii' , ,lfi',~r ( Sparman. 1771)) Bminat• Buffk 
1-+ l ;'r .. t·.z.c/dphu' ttragl·ldfh!t_\_J tïtrt(tï'lh" nJ;;itb:. IX'i7l Tral-!elaphinae: Bon;;o 
1 ~ 1 Î!':l,_.,-l,,f'lllls 'lrO!!<'furh;!' '( npllls s(-r:rws (Pallas. 1 ïl!1 l Tra:!claphinat• . Guib lt1mach..: 
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Trouvougbeu 

• 

Am ani 
Kouadiokro 

• 

Fig. 17. Groupes ethniques autochtones riverains de la Forêt Classée du Haut-Sassandra 

Echelle: l/500.000• 
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où le braconnage et les défrichements sont quand rnème. couramment perpétrés. La pèche 

clandestine y est pratiquée Les îlots de savanes incluses dans la forèt sont brùlés. chaque année; 

ceci emporte une bonne partie de la forèt lorsque ces feux sont tardifs. En février 1994, ce som 

près de 10.000 hectares de forèt qui ont été brùlés. 

2. L'exploitation forestière 

Le Gouvernement ivoirien. pour freiner la dégradation du patrimoine forestier 

provoquée par l'exploitation forestière du type en bois de gntmes ou minier. defrichements et 

feux de brousse. a adopté. en avril 198R, un plan de reamenagement des forèts de Côte-dlvoire 

(\II\iiSTÈRE DES EAUX ET FORÈTS, 1988) Dans ce travaiL qui tente de mèsurer l'impact 

de !"exploitation forestière sur la nature environnante. il est primordial d'élucider ce que 

représente cette exploitation forestière 

;;. 1. (iénéralités 

L'exploitation forestière regroupe l't~nsemble des travaux concernant l'abattage des 

arbrès. le billonnage des grumes et toutes les autres operations d'extraction produits 

forestiers. selon GR.-\'\D L\ROLSSE E:'\iCYCLOPED!Q ( 1968) 

:\vant de commencer l'exploitation proprement dite. !"administration forestière et 

r exploitant doivent procéder a . 

une reconnaissance générale de la zone a exploiter: 

-un inventaire par sondage. 

-un inventaire total ou de diagnostic 

La reconnaissance generale consiste à utiliser tous les documents existants pour 

s!nform<.:'r sur les potentialités économiques. le relief et le sol de la zone à e:xploiter. movens 

les plus efficaces. a cet effet sont les canes établies à grande échelle ( l/200000c a l/:501)00c:L les 

resultats d'inventaire déjà realisés, les voies d'acces. les photographies aériennes. Il est souvent 

conseillé d'effectuer des sunols en avion et des visites sur le terrain. pour \eritier les 

int(lrmations disponibles. 

L ïm entaire. par sondage, consiste à recenser les essences e:xploitables le long des 

la~,ons sutli:<lmment éloignés les uns des autres et traversant la zone à exploiter. Les résultats de 

cet inventaire permettelt d'estimer les potentialités économiques de la zone a exploiter. Souvent 

les e:xploitants. par souci d'éconorme. ne jugent pas nécessaire de réaliser cet im en~aire. quand 

leurs reconnaissances générales sont estimées suft"tsamment raffinees 



L'inventaire de diagnostic (inventaire total) a pour but de localiser, avec précision, 

les arbres à abattre lors de 1 'exploitation Il est, généralement, couplé avec le délianage et le 

martelage. Toutes les informations du terrain sont rassemblées sur une carte à très grande échelle 

( 1/20000.: à III 0000.:) dénommée carte de prospection. Cet inventaire est recommandé. au 

moins, 2 ans avant l'exploitation et a lieu sur des layons très rapprochés les uns des autres (200 

111 à 500 Ill). 

facultatives. 

L'exploitation proprement dite comprend ") étapes obligatoires et ") étapes 

Les étapes obligatoires sont dans !"ordre chronologique des opérations • 

- J'a battage 

- le tronçonnage. 

L'abattage se fait à la scie à cha1ne. 

Le tronçonnage se tàit avec le matériel d'abattage. Il consiste à débarrasser les 

arbres abattus de leurs houppiers et à diviser les fùts ainsi obtenus en plusieurs sous-troncs. 

tàcilernent, transportables. appelés billes. La lon~ueur maximale d'une bille est de 15 m. Lorsque 

le fùt a une longueur excédant les 15 m. il est subdivisé en plusieurs billes dés ignees. sui\ ant leur 

ordre de succession, de la base vers le sommet, p~1r des lettres majuscules de l'alphabèt (.'.., 8. C) 

Le tronçonnage peut se tàire au lieu d, abattage, prés des souches, pour les trés gros troncs ou 

dans un parc de debardage pour les autres sortes de troncs. Les billes sont marquees au marteau. 

triees et rangees pour ètre chargées Chaque bille est marquée par un triplet de numéros composé 

du numéro de permis temporaire d'exploitation de la parcelle exploitee. du numero de maneau 

de J'exploitant et du numéro de série de la bille (photo 5) 

Les étapes tàcultatives sont J'ecorçage et le désaubiérage 

-Avant le chargement certaines essences comme les Acajou (f...Juz\'(1 

( FrirJ/ochilo/1 scl<!mxylon) sont, souvent, debarrassées de leur écorce. a 

coups de marteau ou à !"aide d'écorçoir adapt~. Cette operation, 

dénommée ecorçage, a pour but de prévenir la chute de !"écorce Je ces 

essences ::tu cours de leur transport. 

-Chez d'autres essences a aubier épais telles que les lroko C\lt!tcw 

excelsu et A!iliciu rcgw), atin de pou\oir transponer un nombre ele\é de 

billes, le-.; e'\ploitants pratiquent le désaubiérage qui consiste a 

debarrasser les billes de leurs aubiers. 



Les grumes sont transponees pour ètre regroupées à des distances plus ou moins 

grandes; ce transport est désigné, tantôt de débusqua ge ou de débardage, suivant l'importance de 

la distance qui conduit au lieu de regroupement des gmmes. 

Le débusquage est le transport des grumes sur une très tàible distance (50 m au 

maximum) sur la parcelle forestière. 

Le débardage est le transport des grumes. sur une grande distance, par le biais de 

pistes creees à cet effet. Il peut être manuel ou se faire par traction animale, par emploi de 

tracteur ou par hélicoptère. Dans les forêts tropicales en général, et paniculièrement en Côte­

d'Ivoire, le débardage par tracteurs est le moyen le plus utilisé (C.TF T, 1989) Les tracteurs 

peuvent être à chenilles ou à pneus. Le débardage peut se tàire en une seule phase ou en deux 

phases, en fonction de r état du terrain et de la richesse de la parcelle en essences à exploiter. Sur 

un terrain tàcilement accessible ou dans une parcelle riche en essences à exploiter, Je débardage 

se tàit en une seule phase c'est-à-dire de la souche au parc à billes situé, dans ce cas, en bordure 

de la route; le tracteur utilise des pistes existantes ou en crée lui-même. Les tracteurs à chenilles 

opèrent généralement seuls alors que ceux à pneus travaillent en association avec les premiers. 

Sur un terrain difficilement accessible ou dans une parcelle pauvre en essences à exploiter, le 

débardage se tàit, toujours, en deux phases et nécessite la création de deux parcs à grumes; la 

première phase, appelée premier débardage. est assurée par un tracteur à chenilles qui transporte 

les fûts complets, de leurs souches au premier parc. théàtre du tàçonnage des billes. Celles-ci 

sont transportées au cours de la deuxième phase ou deuxième débardage par un tracteur à pneus 

(photo 6), du premier parc à un parc principal situé en bordure de route. 

Au niveau du parc principaL dans chaque cas, les billes sont chargées sur des 

véhicules de transport assurant la liaison entre la forèt et les scieries ou les pons. \tuni d'une 

fourche a gnunes (photo 7), avec, éventuellement des griffes supérieures, le trackur frontal a 

pneus présente de nombreux atouts pour les chargements. 

Cenaines opérations, en prélude à l'exploitation, telles que le délianagç_ le 

martelage et l'éclaircie sont, souvent, nécessaires. 

-Le délianage consiste à supprimer les lianes s'enroulant autour de) 

essences ou formant une couverture dense dans la végétation. Il a pour 

buts essentiels de favoriser la régénération par augmentation de 

l'intensité lumineuse parvenant aux jeunes arbres en attente dans le sous­

bois et de limiter les dégàts que les lianes pourraient engendrer. en 

entra] nant des arbres lors de l'exploitation La SODEFOR se propose de 

la pratiquer entre 6 mois et l an, avant le début de l'exploitation. 

- Le martelage, pour les forestiers, désigne l'opération de marquer, avec un 



34 

Photo 5. Part de stockage de billes de bois de la SIFCI, près de V avoua (septembrt 1995). 

N° P : numéro du P.T.E. N° B : numéro de la bille N° M : numéro du marteau 

Photo 6. Tracteur à pneus, utilisé pour le débardage des biDes dans la Forêt Classée du Baut-Sassandra 
(juin 1997). 
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Photo 7. Tracteur à pneus, utili8é pour le chargement des billes dans la Forêt Clas8ée du Baut-5assandra 
(juin 1997). 
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marteau. les arbres qui doivent ètre abattus ou épargnés. Les marques 

sont tàites avec un marteau ou de la peinture, généralement, lors du 

délianage. 

- L'éclaircie. en foresterie, est définie comme étant un espace dégarni 

d'arbres. dans un bois. Cette notion est étendue au traitement 

d'amélioration qui consiste à tuer, sur pied, certains taxons. Elle est 

recommandée dans un peuplement d'avenir riche ou dans un peuplement 

semencier riche mais à régénération insuffisante ou encore dans un 

peuplement à régénération acquise importante. Elle est pratiquée 

quelques années avant les premières exploitations Les parcelles dejà 

exploitées en sont généralement exemptées. 

J.]. Historique de l'exploitationf(westière en Côte-d'lroire 

En Càte-d'h·oire, l'exploitation forestière pour grumes a débuté vers 1880, dans la 

région d'.-\ssinie dont le port était bien connu depuis plus de 2 siècles (\11:\ISTERE DES E.-\L .\: 

ET FORÈTS. 1978) En effet. la première grume ivoirienne a eté expédiée en France par la 

nuison VERDIER en 1880 (AKE ASSI et 80::\L 1990) A cette époque. les Britanniques 

exploitaient seulement les troncs d'Acajou (K/wya ii'Orensis) situés à proximite d'importants 

cours d'eau et ayant un bel aspect. Ces essences étaient abattues et tronçonnées à la hache: Les 

billes étaient poussees jusqu'à l'eau pour flotter et atteindre le pan d'Assinie. Ln peu plus tard. 

l'exploitation de la forêt gagnait, de façon saisonnière. les régions de \loossou et de Bonoua d'ou 

les billes devaient ètre acheminées par voie tlu\Îale jusqu 'à Assînie En 1892, fut utilisée. pour 

la première fois. dans l'exploitation de la forèt en Cote-d'Ivoire. une sorte de tralneau halé. 

manuellement. à l'aide de lianes. sur un lit de petits branchages. Ainsi. à l'aide d'une main­

d'oeu\Te assez importante. k~s billes pouvaient ètre transportées. sur la terre ferme. sur de 

iongues distances. Après 191 O. les entrepreneurs commencent à ouvrir des chantiers le long de la 

\Oie tèrrée qui monte. lentement, d'Abidjan \ers Dimbokro. à la recherche d'Acajou Cette 

pénétration sera le point de départ de la mise en valeur de toute la Basse-Côte. à partir de routt.:s 

construites par les forestiers. pour les besoins de leurs exploitations Des 1913. le 

Gouvernement GénéraL souc1eux de l'appauvrissement graduel des fon~ts ivoiriennes en 

:\cajou. initie des études pour détecter d'autres essences exploitables. Les besoins en bois de 

construction et de services, en Europe, aggra\és par la guerre mondiale de 1914-191 R. \ont 

accélérer ces etudes (\ll'\JSTÈRE DES EALX ET FORÈTS, 1978). aboutissant. en 1923. a 

l'énumération d'une vingtaine d'essences ivoiriennes pouvant ètre utilisées dans divers domaines 

en France. 
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Selon le ,\11!\ISTÈRE OC PLAN ( 1968 ), la Càte-d'lvoire fournissait, en 1966. 

près du tiers des importations totales de l'Europe, en grumes de bois dur tropical. De 1963 à 

1966, le Sipo (l:mandrophragma utile) et le Samba (hiplochiton scleroxylon) étaient les deux 

essences. en grumes, qui occupaient les tètes de liste des exportations ivoiriennes, le Makoré 

( lleghemela heckel/il) et l'Acajou étant rélégués au second plan En 19ï2, ce sont 45 essences 

ivoiriennes commercialisables dont 22 bien connues et exploitées qui seront sur le marché 

international (MINISTERE DES EAUX ET FORÈTS. 19ï8) L'exploitation forestière 

s'intensifie avec les réseaux routiers et la modernisation des techniques d'exploitation pour se 

déplacer. progressivement, de l'Est vers l'Ouest du pays. Actuellement ce sont 80 espèces 

ivoiriennes qui sont commercialisables pour la qualité de leur bois (tableaux Il. 1:::. 13) 

2.3. L'exploitation forestière dans la .forêt clas.'iée du Haut-Sassamlra 

Il est difticile, à ce jour, de savoir quand l'exploitation forestière a débuté dans la 

Forèt Classée du Haut-Sassandra et la quantité de bois qui en a été extraite, car plusieurs parties 

des archives concernant l'exploitation en Càte-d'lvoire sont introuvables. Celles qui ont été 

mises à notre disposition montrent que des inventaires détailles t~1its dans la partie Sud de la 

Forèt Classée du Haut-Sassandra. sur près de 38.700 hectares. entre 19ï.l et 197-t par le Centre 

Technique Forestier Tropical (CTFT). donnent une densité moyenne de 4.4 tiges/ha. repartie 

de la tàçon suivante : 2.6 tiges de P1/ha~ 1.5 tiges de P:/ha et 03 tiges de Pl/ha Ces inventaires 

avaient été demandes par la Société d'Exploitation des Produits de Càte-d'lvoire (SEP C), 

située à 8 km au Sud-Est de la forêt et qui était l'une des trois entreprises alimentées par la forèt 

classée, juqu'en 1988 (SODEFOR. 1994). Les deux autres sociétés étaient • 

-la Société Industrielle et Forestière de Càte-d'lvoire (S IF Cl.) située à 

50 km au \:ord-Est de la forèt; 

-la Societé Forestière Industrielle du Bois (SOFIBOIS) située à Il il km au 

Sud-Est de la forèt. 

Les essences extraites de la Forêt Classée du Haut-Sassandra. pour exploitation en 

bois de grume. variaient suivant les sociétés d'exploitation (tableau 14) 

La forêt classée est subdivisée en carrés de 25 km; de surface ( tig 18) denommès 

Permis Temporaires d'Exploitation (PTE.) portant chacun un numéro spécitique. Les contrats 

d'exploitation. qui etaient signés par le \finistère des Eaux et forèts. avec chacune des entreprises 

conœrnaient un ou deux P.T.E. 

~\. partir de 1988. l'exploitation à été contiée. uniquement i la S.IF.C l qu1 

dispose de 3 unités de transformations (tranchage. sciage, déroulage). Dès cet instant. d'autres 

essences telles que r·llfundrophrugnw ,y/itldricum (Aboudikro), /_.1/IUI/droplmrgmu uult: (Sipo). 
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Tableau l L Es~ences principales de première catégorie (P1) ou essences couramment commercialisées en 
ü}te-d'hoirc (source SODEFOR, 1993) 

:\oms Diamètre seuil 
Espèces F:tmillcs Codes 

. 
wrnaculaires d'c:\ploitabilité l\0 

(cm) 
l . !.f::elia alricana Pers. ( 'aesalpitti 1 '0i Lm gué ')() 

2 .!{;:elia hel/amr. Graci li or Hurms ( 'aexalpiniaceae AZD Amduu ')O 

~ .lnliaris wxicoria suhsp .. !friuma (Engl ) C. c Berg 
1 

Jcforaeeatt A Ka Ako ::\0 -' 

-+ .4nliaris /oxicaria suh.\p. ll'i!/lril.\Chii (Engl) C c. Berg iHorw:ttae A.K0 Ako ::\0 

5 11omhax hre1·icuspe Sprugue Bombat·aceae KO:--.i Kondroti Xl) 

6 C 'mwriwn .\c/1\rclllfim!tii EngL Bur.\eraceae AlE .\ _.:1' 

1""\l~i~ sn 
' 

7 Ceiha pentane/ra (L l Gaenn. Btmtbaeaeeae FR:J F romag.::r ]0() 

x Chnsopllrllum alhnmum A.. DC. Sapota~:~.!cll: A.KT Akatio 70 

') C/lrrsof>/iyllum pi!l'f'lllclmon Hutch et DalJ:. 
1 

Sapota~:eat! A~R Aniég.rc rouge t)O 

10 /Janiel/;a ugea ( Hurms l Holl. ( 'aesulpin iw .. ·eat! FAR Faro lOO 

JI /Janii!l!:a rlwrifi!m Benn. ( 'aesa/pinim.:eae FAR 1 Faro 1! )!) 
d' Agl)O\ ille 

~~ f>t,/Cmunm;:hus hen:hmnianus B:1iiL ( 'aesa/pinim:eae \I::;V \hn 1 /Il 
' 

1 

~~ Üllilllifmpliragma ango!!'nse (Wdw l C. DC. Mefit~eew.! Tl A. Ti a ma 
1 

Xli 

!+ " rfruphragmn candollei Harms 
1 

Jlt!liw .. :eae 
1 

K(:.s Kü'>IJ)O 1 )!iO ' 1 

1.:1 Fntunt!ruphragma crl111driuun { Sprague) Spragt.c J/elian•ae AIL Adoudikro 'JO 

li> Fnlillldrnpill'agmo utile ( D;m c ..::t Spragu..::) Sprag.u..:: Mel iw.:eae SIP SIJ)O 
1 

ji)() 

17 Fr\'lliruph/euml\'urc'IISe A. Che\. ( ·ae.\alpi ni aceae TAL Tah 70 

IX (,uarl'a cedrata (A. Che\ .) Pclkgr .lldia.:eae 
1 

BcS Boss~ SIJ 

l') (iuihouma ehii! \A. Che\ . ) J. Léonard ( aesalpiniw .. ·eae A\.IZ Am:v:akoué 
1 

;-\1) 

20 1 1 f,i//ea /edennm111il r "-·· 1\rtmsl! 1 lc!rdc. 1 Rubiaceae BAA 1ia XO 

21 f.:l11~m amholhec,l 1 WchY ) C. DC. Jlt!liaceae ACA Acajou blunc <JO 

")) f.Jwm grandt{iJ/iola C. DC. l'rf elia L'l!ttl! ACA AcaJOU à ')Il --
!?.rande feuille 

21 1\haya il·ore/1.\IS A. Che\' Me/il{(:eae AC A. Acajou de 
1 

'JI) 

grand-Bassam 

~ 
1 /.uj'lllra alma Gacnn. f. ( h-lwaceae AZ~ A;obé 1 'JI) 

1 

l_m<lil mchil10ides Hanns JJ/eliw .. :eae DIB 1 Dtb...'!Oll ! !)!) 

~() , \ !ansomu a!l!s,ifna {A. CIK~\ )A. Ch~'· ,\'ten·uliaeeae Be tc 
1 

Sll 

n ..\!JI!ciaexcef,a (\Vch\.) Berg Jlora~..·ew: IR:J l r<Jk..o brun jt,i} 

~:) \/Jitcw rc.da (A Che\ l Berg Jloraceae IRe: 1 roko .Pun..:: l 11f) 

2') i . \!urus 1/Jeso::n!.lil A. Ch~\. :llorllceae DlF Di fou "711 
1 . ' ' 

;u 1 Yuuc/ea l!Jderriclui (De \\ïld ct Th. Dur.) \krill Rubiaceae l BAD Ba di 
1 

')l) 

3! \ or de paf''m'nh'ra {A. Che\ l Cap. Sterculiacew: K,~g 1\.otibé 
1 

~') 

32 jt'eruup.'i' c/,1/u !Hanns) \~111 \lcem\Cll Faha~..·eat! AS\1 A<.':>amcla 1 
1 

_,_, l'ul!/t'rln alris.\illla (A. CheY ) Baclmi Sapotaceae 1\~8 
1 

Grogoli ')1) 

' Les codes uti lis...'s dans cc tr~n :.lilnc sont ni uni' crscls. ni intcrnationau'> mais plutôt intemcs :1 b SODE FOR 
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Tableau 11 (suite). Essences principales de premiè1·e catégorie (Pd ou essences couramment commercialisées 
en Cüte-d'hoire (source SODEFOR, 1993) 

Noms Diamètre seuil 

Espèces Familles Codes 
. 

\Crnacu lai res d'exploitabilité. 
No (cm) 

3-+ Poureria aningeri Baehni ,\'apotaceae ANB Aningré ou l)() 

Anainguéri 

" -,lJ Prer~gota macrocarpa Schumann Stercu/iaceae KoT Koto 
1 

'.iO 

36 Pycnanrhus ango/ensis (Weh> ) Warb. Myri.\ticw:eae ILe llomba lOO 

1,7 S'coue/ha k/aineana var. mimfien.\ïS (Gilg) Pellcgr. Flacourtiaceae AKA Akossika 70 

38 Tarrieria uti/is (Sprag,ue) Sprague Sterculiaceae NIA Niangon su 

3Y Termina/ia n·orensis A Che\. Comhretaceae FRA Fm miré 70 

-W Temtinalia supaba EngL et Diels Comhn"fw:eae FRK Fraké (JO 

-+1 Tiegheme//a hecke/ii A CheY Sapotaceae MAK Makoré 
1 

100 

-+2 Trip/ochiton sc/eroxvlon Schumann Stercu liaceae SAJ'v1 Samba 80 

-+3 Turraeamhus ajhcanus (C DC.) Pcllcgr. Meliaceae AVe A\odiré 70 

Les codes utilisés dans cc tra\ailnc sont ni uniYcrscls. ni internationaux mais plutôt internes ilia SODEFOR 

Tableau 12. Essences principales de deuxième catégorie (P1) ou essences sporadiquement commercialisées en 
Cüte-d'l\'oire (source SODEFOR. 1993) 

Noms Diamètre seuil 
Espèces Familles Codes 

. 
,·ernaculaires d'exploita bi! ité No 

(cm) 
1 .-1/ h; ::i aferrugi ne a (Gui IL cl Perr) Bcnth. .+timosaceae lAT latandza xo 
2 .1/sTmzw hoonei <DC.) Willd. Apocynaceae E:-..11 Emicn 70 
" .l nopyxis k/aineana (Pierre) Engl. Anisophylleaceae BoO Bodioa 80 ' 
-+ Ber/inia confitsa Hoyle Caesalpiniaceae MEL Mélégba 70 
5 Bombax huonopo:::ense P. Beauv. 1 Romhacaceae 1 eBA 1 Ob a 1 

70 
6 Ce/tis ado!Ji:fridericii EngL Ulmaceae LoH Lohonfé 70 
7 Ce/li.\ milbraedii Engl. Ulmaceae BA Ba 70 
8 C'opaifera sa/ikounda Heckel Caesalpiniaceae ET! Etimoé lOO 
y Erihrema ohfongum (M:lst.) Gennain Sterculiaceae BI Bi 80 
10 Funrumia aji-icana (BentlL) Slapf Apocymu:eae PoU Pouo 70 
Il Gi/heniodendron preussii (Hanns) Léonard Caesalpiniaceae VAA. Vaa 70 
12 F:/ainedoxa gabonensis Pierre /rvingiaceae KR0 Kroma 70 
13 Peter.1ianrhus macrocarpus (Beauv.) Liben Lecythidaceae ABA Abalé 70 
14 Piptadeniastrum africanum (Hook) Brcnan l'.fimosaceae DAB Dabéma "}() 

15 Ricinudendron heudelutii (Bail!.) Heckel Euphorbiaceae EH a Eho 70 
16 ,l.,'terculia rhinopeta/a Schumann Sterculiaceae LoT Loto fa 70 
17 Lamhoxylum gil/etli (De Wild.) Watcnn::m Rutaceae BAE Ba hé 70 

Les codes utilisés dans cc travail ne sont ni uniYerscls. ni internationaux mais plutôt intcmcs à la SODEFOR. 

1 

i 
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Tableau IJ. Essences princil):tles de troisième Cllté~orie (P3 ) ou essences à pmmounJir en üîte-d'hoirc 
(source SODEFOR, 1993) 

. 
Espèces Familles Codes ~oms Diamètre st•uil 

No ,·crnaculaires ù'e\ploitahilité 
(cm) 

1 .J.mpllimas plcrocarpoidcs Harms Fahw.:eae LAT La ti 70 
! .llllilonolhati·a,I.UII/1 ( Bak. r) b;c!! Cl HII!coat ( 'ae.\ulpin iacew.: 1 A Do 1 Adomont-::u 1 70 
:-; .luhrn tl/ca kcr,!tn'!ii (Hannsl Pdh:g,r. .llimostl!..:eae Kc,D Kodabèma 7(1 
-1 /lerlinia uccidcnta!Js Kea;. ( 'al!salpin im:em! PoC Pocouli 70 

5 ('ellis :enkeri Engl. l.lmcu·eae ASA Asan 70 
() Chnsorhy! htm rwumti mne EngL .\'a potm.·eal! BeA Boa ÎU 

7 /)a en odes klai ne ana 1 Pierre) Lam. Nu rsl!rm:eae ADJ Adjouaha Ï(l 

}; !kt a ri um '"'wgalt>ll.".: J. F Gmcl. 1 ( ·aeHilpiniaceae Boo Bodo 1 70 
') Fn thronhtm mur111ii 01 iY. 1 E rytlr "'·'T laceae DAE DatA: 711 
IO j ( i_\ïllllo,te/111!11 :ai::o11 Aubré\. ct Pcllegr. Sima rou haceae l ZAI Zaüou 7(1 

JI 1/olorle!ea l!rm7dts ( Hutch. J \IJidbr. l'lm an! tU! KEK Kékdc j Ï(l 
1 

12 !.unnea 11 elltn,chu ( Htern i Engl. . -lnrlcardirtceae Ld . Loloti de forèt 1 
~Il 

); i'ulïlllll'l enâ.'" Sabine C 'h t:l'.\t Jbalan ace ac SoU Sou gué i 70 

1-1 1 /'arkia htwlor A. Che\. Jlimosm:eae L.J Lo i Ï() 
1 

l:'i ! l'!i:leop''-" IH1odendrmt \1lldbr. 1 ( ·omhrefaceae 
1 KGF Koframirc 

1 
ÏO 

lb !'rerocorpus smt!olrnn11les C. DC. Fahaeeal! oUo Ou oc hi 1 ÏO 

17 ,\Jt'rculw 1rogucanrha Lindl. Stercu liw .. ·l!ae PcR Por-::-por~ Ï() 

IX ii'icl!ilia ies.liltiiiii!ii Harms Jlt!/i,lct!<ll! ARI 1 Ariband.J 70 

19 [ .rlfOCO ,(!/lllh'ell.\iS \ltiJJ Ar~ Eupltorhitteeal! R!K Rtkio 70 
211 .\'\lwel·un'il Hutch .Himo.\aceae TCH T ch..:bucssatn 70 

Les codes utilisés dans cc traYail ne sont ni utli\crscls. ni internationau.x mais plutot internes ù la SODEFOR 

Tableau U. Essences fréquemment e\ploitées d;tns la Fm·êt Classée du Haut-Sassandra 

Ordre d'importance 1 
1 

~ 
1 e> ')C ""'\,; .. r "" ' 

. 

\li lici<1 i! \'i elso .\ /OIISOI/1(1 afi/SS/11/il .\·L'.w )gr ;r( ù Jrti o Jemlln,dt.l '/'c'rh"-

S. IF CL .\li l:cia regi a ( Bèt(•) papm<•rUàa (Frak(•) 
(lrokn) (J..:otihé) 

ll'lploc!r!lo/1 1 érl!li na lw \ltpcrha J lonsnnia a/uxsima 1 \<tucleo du/erne /1ii 

SE P.C. 

1 

sc/err '.n'f, il1 (Fral.:é) ( Bété) 1 (Batli) 
(Sam ha) 

irr p!t ,efu 11 JI/ .\li/hia crcef,a 

SOFIBOIS ,cfet<'.\'!1'''1 .\Ji ltcia n·gia - -
(Sam ha) (lroko) 
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Fig. 18. Permis temporaires d'exploitation de la Forêt Classée du Haut-Sassandra 

(source SODEFOR, 1993) 
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- •Limite de la forêt classée 
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•• • •Villages 

Echelle : l/300.000" 
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Af;e/ia qfi·icana (Lingué), Ptetygota macrocwpa (Koto) ont tàit l'objet d'exploitation dans la 

Forêt Classée du Haut-Sassandra. 

Le 13 tëvrier 199:2, par l'arrêté no 33 de cette date, la gestion de l'ensemble des 

forêts classées de Cote-d'Ivoire a été confiée à la SODEFOR. A l'ancien système des P. TE, qui 

subdivisait la forêt en des carrés de 25 km2 de surface, isolément soumis à l'exploitation, la 

SODEFOR a substitué le système de blocs. Ainsi, la série forêt naturelle de production de la 

Forèt Classée du Haut-Sassandra, d'une superficie totale de 81.144 ha, est morcélée en 38 blocs 

dont le plus vaste (bloc 2) a une superficie de 23,35 ha (SODEFOR, 1994) Dorénavant deux 

blocs, dont un riche et un pauvre en essences de diamètres exploitables, sont soumis à un m~me 

contrat d'exploitation La durée de chaque contrat est de un à deux ans. Les quantités de bois 

extraites de la forêt classée. par la S.l.F.CI., depuis la prise de sa gestion par la SODEFOR, sont 

estimées, respectivement, à 32.628,102 m1 pour le contrat no 44/022/93 du 22-09-1993. et a 

40.608,15 m1 pour le contrat no 44/001/95 du 13-02-1995. 

De plus en plus. les contrats d'exploitation prennent en considération une richesse 

minimale en essences de diamètres exploitables (tableau 15) que la zone à e'i:ploiter doit a\ oir. 

La SODEFOR se propose de réviser la classitication de DLPUY et BREVET ( 1993) ..:n limitant 

les seuils à ceux, uniquement, des essences principales de première catégorie (tableau 16) 

Finalement lorsque la densité des espèces principales de première catégorie est superieure au 

seuil, l'exploitation peut être envisagée mème si la végétation est déjà dégradée. La duree d'une 

série d "exploitations qu'autorise chaque contrat est de 2 à 3 ans, a\ ec deux passages en coupe 

autorisés sur la même parcelle. Une rotation d"une durée minimale de 25 ans. en forêt 

sempervirente. et de 20 ans, en forêt semi-décidue, est préconisée pour la soumission d'une 

mème parcelle de forèt à 2 contrats consécutifs. Le diamètre d'exploitabilité des essences \ arie 

selon l"espece {tableaux 1 L 12. \3) et la variation du prix unitaire d'achat au metre cube. ~ixé 

par les industriels et les exploitants. Le mode d'exploitation actuel est l'exploitation dire 

"contrôlée". Certaines espèces végétales citées par AKE ASSl (1988) ne peuvent en aucun .::as. 

ètre soumises à rexploitation car considérées comme en voie de disparition. 

Conclusion partielle 

La Forèt Classée du Haut-Sassandra est soumise à plusieurs tàcteurs abiotiqu<:s tt 

biotiques dont les intensités varient d'une zone à une autre. Le climat et l'Homme sont en bonne 

place parmi ces tàcteurs. 
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Tableau 15. Typolo~ie et richesse seuil d'exploitabilité des forêts denses trot)icales humides 
(DUPUY et BREVET, 1993). 

Tenninologie s~ h icolc Diamètre (cm) d-:s essences Densité seuil (tiges/ha) 
principales (P1• p,_ P,) Forêt sempervirente Forêt semi-déciduc 

Régénération acquise lsDslO !50 250 

Peuplement ct· aYenir 30 s D s 50 20 30 

.J.O:; D:; 50 8 10 

Peuplement semencier D~ 50 12 20 
exploitable D ~ 60 7 12 

Tableau 16. Richesse seuil d'cXJ)Ioitabilité des forêts classées de Côte-d'hoire (SODE FOR, 1993) 

Tenninologie sylvicole Diamètre (cm) des essences Densité seuil (tiges/ha) 
principales de catégorie P1 Forêt scmperYirente Forêt scmi-décidue 

Régénémtion acquise 5:; D:::; 20 75 125 
Peuplement d"ayenir 20 s D s 50 20 30 
Peuplement scmcncicr D~ 50 .j. 8 
exploitable 



Le climat. par les variations très marquées des ses paramètres entre le :\ord-Est et le Sud­

Ouest de la forêt, serait responsable de tout gradient tloristique qui existerait entre la partie Nord 

et la partie Sud du Haut-Sassandra. La partie Sud-Ouest de la forêt, à l'image de Duékoué, 

Kouibly et i\'lan, connaît de très fortes pluies concentrées sur près de 9 mois et de tàibles 

températures Elle est souvent ensoleillée, ce qui induit, dans cette partie de la forêt. une 

évapotranspiration annuelle élevée, avoisinant, presque toujours, 700 mm et de grands écarts 

d'humidités relatives annuelles. La partie Nord-Est à l'instar de Pélézi et la partie Sud-Est proche 

de Daloa, bénéficient, par contre, de tàibles précipitations, sur environs 10 mois et de fon es 

températures. Ces régions sont constamment couvertes de nuages et connaissent par conséquent, 

une évapotranspiration annuelle et un écart d'humidité relative annuelle plus tàibles 

Le sol est, essentiellement, ferrallitique sur l'ensemble de la forêt: de ce tàit il ne 

peut justifier l'existence d'un éventuel gradient tloristique. 

L'Homme, depuis longtemps, manifeste sa présence dans la forêt classée par des 

activités diverses parmi lesquelles l'exploitation forestière et les feux de brousse sont connus 

pour leurs fortes intensités. 

Quelles sont les consequences réelles de ces tàcteurs sur la f<Jrèt classée ) Ce 

travail nous permettra de répondre, en partie, à cette interrogation, à travers plusieurs methodes 

d'analvse. 
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Le premier axe de ce travail est constitué par l'étude de l'impact des exploitations 

successives sur la végétation et la tlore de la forèt classée. Une telle étude peut se tàire par une 

approche synchronique ou, au contraire, par une approche diachronique. 1\ous avons opté pour la 

première approche dans ce travail eu-égard au temps qui nous en était réservé 1\ous avons donc 

disposé nos échantillons dans des zones de forèts de différentes histoires d'exploitation afin de 

pouvoir faire ressortir les conséquences de ce type d'exploitation sur la forèt Cet objectif de 

notre travail a été étudié sous un aspect structural d'une part et sous un aspect tloristique d'autre 

part. 

L'existence éventuelle d'un gradient tloristique entre le :\lord et le Sud de la Forèt 

Classée du Haut-Sassandra, constituant le second axe de notre travaiL nous a imposé une 

répartition assez régulière de nos parcelles d'étude le long de l'axe ~ord-Sud de ladite forèt 

Cette étude a été purement tloristique. 

Pour aborder ces deux axes d'étude, nous avons procédé à un échantillonnage qui, 

selon GOC0JOT ( 1969), consiste à choisir des éléments de tàçon à obtenir des informations 

objectives. d'une précision mesurable, dans un ensemble trop volumineu:-: pour étre entièrement 

étudié. ;\;ous aurions pu choisir de travailler exclusivement par la méthode classique des 

parcelles de grande surface (de !"ordre de grandeur de l'hectare) Toutefois. de,ant l'ampleur 

thématique et géographique du probleme aborde. nous avons cherché à utilisee également. une 

méthode plus rapide, afin de pouvoir étendre notre échantillonnage. l 1ne étude comparative nous 

permettra de justifier la pertinence de chacune de ces méthodes. en fonction des problemes 

posés 

CHAPITRE 1: "MATÉRIEL UTILISÉ 

\:otre étude a necessité J'utilisation du matériel sui\·ant • 

-des ima\Ies satellitaires (Landsat T\L 1990) et une carte de la véŒétation - -
du Haut-Sassandra~ 

-un "(;/ohul Pos1tioning .\nh'll!" communément appelé G P S a st:n 1 

pour relever les cordonnées géographiques de nos échantillons. 

une bm,ssok pour lire l'orientation des parcelles de rele,·é: 

-un thermomètre pour relever les temperatures du sous-bui~. 

-un psychrométre pour mesurer l!mmidité atmosphérique dans le sous-

bois: 

quatre rubans gradués (un de 50 m. dell'\ de :o m et un de 2 m) pour 
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limiter les aires de relevés. mesurer les circonférences des arbres et 

arbustes; 

-vingt jalons de :2 m chacun, en aluminium, pour mesurer les hauteurs de 

contact de la végétation sur la ligne, les hauteurs des arbres et arbustes; 

-une tarière pédologique pour prélever des échantillons de sol des 

parcelles d'étude; 

-le Code 1\lunsell révisé (OYAMA et TAKEHARA. 1 987) pour la 

lecture des couleurs des échantillons de sol; 

-de la peinture à huile pour marquer les arbres sur le terrain; 

-une paire de jumelles pour identifier les espèces à distance. 

Nous avons bénéficié des concours d'une équipe de 3 personnes pour J'installation 

des parcelles de relevés et les mensurations . 

.\:ous avons adopté la nomenclature de HUTCHI0iSO:-J et D.-\LZIEL ( 195-l) 

révisée par LEBRU:-1 et STORK ( 199 L 199:2, 1995. 1997) pour nommer les ta:--;ons dans ce 

memotre. 

Les spécimens récoltés au cours de nos collectes de données sur le terrain seront. 

en partie, disponibles dans les herbiers de • 

- Centre '\ational de Floristique de I'Cniversité de Cocody, 

- Centre Suisse de Recherches Scientifiques en Cote-d'Ivoire. 

- Conservatoire et Jardin Botaniques de Genève 

L'autre partie servira à jeter les bases de notre collection personnelle et du futur herbier de la 

SODEFOR. 

Nous avons analvsé la ma_1eure partie de nos données à 1 ·aide du logiciel 

:\1 icrosoft Ex cel. Canoco et "Jiu/ti- Variate Statiscical Package" ont été necessaires pour 

J'ana!vse en composantes prin~ipales. 'licrosoft Word a servi pour le te:--;te Certaine:;; cartes ont 

été établies aw~ :\lapinfo tandis que Idrisi a sen i pour J'analvse de la vue satellitaire 

CHAPITRE 1: ~IÉTHODES DE TERRAIN 

/. Grandes parcelles (2 ha) 

La méthode du releH~ d'une surtàce importante. de rordre de gramh::u:- d~ 

l'hectare, classiquement utilisée dans les inventaires forestiers (SODEFOR. 1976a. 1976h. 

DE\î'\EAL 198--t, STUTZ DE ORTEGA. Jl)87, 1989; C.TF T, 1989; KOCAKOL. 198'J, 

BLEDOL'\IOL 199 L RO\IPAEY. 1993 ; CORTI-L\ Y. 1996; \IESSI\IER. 1 9lJ6 ; SPI CH iGFR 
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et a/. , 1996 ), consiste en l'identification et la mesure des diamètres de tous les individus 

végétaux (lianes, arbustes et arbres) de plus de 10 cm d.b.h .. Chacune de nos parcelles d'étude 

était un rectangle de 200 rn de longueur et de 100 rn de largeur (2 ha de superficie) divisé en 8 

carrés de 50 rn de côtés (2500 m2 de surtàce). Chacun des carrés de 2500 m2 a été subdivisé en 

25 carrés de 100 m2 (fig. 19). Ceux-ci portaient, chacun, un code trinaire composé du numéro de 

la parcelle, de celui du carré de 2500 m2 dont il est issu et de son numéro d'ordre de succession 

dans ce carré qui l'a engendré. Cette disposition visait la possibilité de pouvoir faire ressortir les 

données de chaque sous-parcelle en cas de besoin. Par manque de compas forestier, plus adapté 

pour les mesures de diamètre, nous avons plutôt mesuré les circonférences des arbres, arbustes et 

lianes, en lieu et place des d.b.h., à l'aide d'un ruban de 5 rn de longueur gradué en centimètre, 

dans les 200 carrés de 100 m2 de chaque parcelle. Afin de pouvoir comparer nos résultats à la 

plupart des inventaires forestiers classiques connus (KOUAKOU, 1989; HALL et SW AINE, 

1981; BLEDOUMOU, 1991; CORTHAY, 1996; 1\ŒSSMER, 1996), nous avons retenu JO cm 

d.b.h. comme diamètre minimum de mensuration. La conversion des circonférences mesurées en 

d. b. h. se fait au laboratoire. 

Le choix de la superficie de 2 ha pour ces grandes parcelles d'échantillonnage 

avait repose sur les résultats de RICHARDS ( 1952), confirmés entre autres par ceux de 

CORTHA Y (1996) en Côte-d'Ivoire et de MESSMER (1996) à Madagascar, qui démontraient 

que l'aire minimale des forèts denses humides tropicales est supérieure à 1 'hectare, pour les 

arbustes et les arbres atteignant plus de 10 cm d b h .. On peut extraire de ce type de relevé des 

paramètres structuraux (densité totale des tiges, distribution des tiges au sein des classes de 

diamètre, aires basales) et floristiques (diversité tloristique, fréquences et densités des espèces). 

Nous avons complété cet inventaire par la mesure des hauteurs totales de tous les 

végétaux de d.b. h. supérieurs ou égaux à 10 cm par un procédé de 4 jalons, de 2 rn de hauteur 

chacun. emboîtés les uns dans les autres et plantés verticalement (tig. 20), en vue de calculer le 

biovolume et la biomasse de chaque parcelle. 

Pour approcher l'étude de la régénération des essences et de la biodiversité 

floristique, nous avons tiré, au sort, 10 numéros parmi les 200 carrés de 100 m2 de chaque 

parcelle dans lesquels nous mesurions les d.b.h. et des hauteurs totales des individus de d.b.h 

supérieur ou égal 1 cm, par le procédé de jalons emboîtés et du ruban (fig. 20). Les individus 

dont le d.b.h. était inférieur à 1 cm y étaient également comptés et leurs nombres rangés par 

espèce. 

Mais ce type de parcelle demandait énormement de temps de travail. Il fallait à 

notre équipe de 4 personnes, au minimum 30 jours de travail effectif, pour concrétiser toutes les 

opérations ci-dessus décrites dans chaque parcelle Voulant, donc, contourner le problème de 
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Echelle 

j. c.+ H 

Fig. 211. Méthode de mesure de circonférence et de hauteur, par le procédé de jalons emboîtés (j.e.) ct du ruban (r.) 

H hauteur totale C "" Circonférence 
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temps de travail en utilisant une méthode plus simplifiée pour obtenir des informations de 

pertinence équivalente à celles que fournit la précédente, nous avons eu recours à la méthode 

combinée de relevé linéaire et de grixel, proposée en 1991, par GAUTIER et al. et publiée en 

1994. 

2. Relevé linéaire et les grixels 

2. 1. Relevé linéaire 

Le relevé linéaire est une méthode combinée du transect linéaire et du point 

contact (ou des points alignés) proposée par GAUTIER et al. (1994). Ces auteurs. après avoir 

tenté de combiner 2 par 2 les méthodes de relevé utilisant la surface et la ligne. ont opté pour la 

combinaison trmuect linéaire-point contact qui permet de faire une approche très fine du 

recouvrement et de la structure de la végétation. Cette méthode nous a, déjà, permis de comparer 

ditférents types de savanes dans la réserve de Lamto (KOUAMÉ, 1993) 

La méthode du transect linéaire. utilisée par ANDERSON ( 1942). CA:\FIELD 

(1942), BAUER (1943), PARKER et SAVAGE (1944), BUELL et CA:\TLON (1950), 

PARKER (1954). BROWN (1954). LONG (1958), GOUNOT (1961) et DEVlNEAU (1984). 

consiste à mesurer la longueur recouve11e par les diverses espèces végétales le long d'une ligne 

tendue, horizontalement, de manière rectiligne, soit à ras du sol, soit juste au-dessus de la strate 

dominante, entre deux supports métalliques. 

La méthode du point contact (ou des points alignés) utilisée par KERSHA \V 

(1958). WARRA.i"J WILSON (1959), LEWIN (1963). DJEBAÏLI (1966) et A:VlAN (1978). 

consiste. de tàçon classique à faire descendre verticalement une aiguille très fine ( 4 mm de 

diamètre) le long des divisions d'une ligne matérialisée par un ruban tendu, horizontalement 

Dans une végétation non stratifiée. on note seulement les contacts entre l'aiguille et les espèces 

\ egétales. les cailloux, le sol nu. la litière, sans tenir compte du nombre total de contact. i\:lais 

dans les végétations stratifiées, on relève les contacts par strate. L'espacement est choisi sur la 

ligne de manière à obtenir, si possible, que la distribution des espèces le long de la ligne soit 

aléatoire. La longueur de la ligne et les intervalles entre les points d'observation sont assez variés 

selon les auteurs. LONG ( 1958) a préconisé les mesures à chaque 20 cm sur une distance de 20 

m. dans les pàturages. DAGET et POISSO'\'NET ( 1971) ont mesuré les contads tous les 4 cm le 

long d'une ligne de 4 rn, dans des pàturages BRUCE-LEVY ( 1927) avait effectué ses 

observations à chaque 2.5 cm. KERSHA W ( 1957, 1958) préférait les mesures tous les 

centimètres sur une distance de 1 m. POISSO:\NET et CESAR ( 1972) avaient opéré. comme 

KERSHA W ( 1957, 1958), dans les savanes guinéennes de Lamto. KOUAI'vlÉ ( 1993) a effectué 
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ligne \tmle 

(A) tffij -l 

(B) tffij . 

(C) tffij 

(D) tffij -+ 

(E) tffij 

Fig. 21. Configuration des grixels (0,2 ba) 
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ses mesures tous les mètres, dans les mêmes savanes guinéennes de Lamto, conformément aux 

recommandations de GAUTIER et al. ( 1994) Malgré cette variabilité des unités 

d'échantillonnage, tous prévoient de faire 100 lectures au total, par relevé, afin de faciliter les 

calculs des fréquences des végétaux rencontrés. 

Pour le présent travail, qui est l'un des premiers à u!iliser la combinaison transect 

linéaire-point contact en forêt, après CHA TE LAIN ( 1996 ), nous avons étiré la ligne sur une 

longueur de 200 rn Les mesures de contact, entre les taxons et l'ensemble des jalons (fig. 20) 

servant de piquet de lecture, se font tous les deux mètres Je long de la ligne. Au-delà de 8 m de 

hauteur (taille de l'ensemble des jalons emboîtés), les hauteurs de contact entre la végétation et 

le piquet sont simplement estimées, 1:1utc de moyens plus adaptés 

Cette mét hodc permet d' obtemr des paramètres structuraux (stratification de la 

végétation, recouvrements des individus) et llorist1qucs (diversité tloristique, fréquence des 

espèces, recouvrement spécifique). Mais on ne peut en extraire des données de surface telles que 

l'aire basale et la densité. D'où la nécessité d'associer à cette méthode des parcelles de surface. 

2. 2. Grixels 

GAUTIER et al. ( 1994) préconisent d'associer au relevé linéaire 5 parcelles 

carrées de 20 m de côté ( 400 m2 de surtàce) chacune appelées grixcls, régulièrement disposées Je 

long de la ligne (fig. 21 ), pour pallier les insuffisances du relevé linéaire. Ces grixels sont 

subdivisés, ch.acun, en 4 carrés de 10 m de côté ( 100 m2 de surface). Chaque carré de 100 m2 

porte un code trinaire spécifique composé du numéro de la parcelle, de celui du grixel dont il est 

issu et de son numéro d'ordre de succession dans ce dernier. Ainsi, le code d'un carré de 100 m2 

n'est jamais semblable à celui d'aucun autre carré Les informations des carrés de J 00 m2 sont 

constamment disponible:; 

C'est dans ces grixels que nous avons effectué les mêmes observations 

(identiftcation, mesure de d.b.h et hauteur totale des végétaux de 10 cm d.b.h. minimum) que 

dans les grandes parcelles 2 ha. En extrapolant ces données à l'hectare, on peut obtenir une 

estimation des principaux paramètres classiques des parcelles de surface. 

Une parcelle de cc type demandait 3 à 4 jours de travail effectif à notre équipe de 

4 personnes pour y accomplir toutes les opérations envisagées. 

3. Étude de la validité du relevé linéaire et des grixels 

Après la description de ces méthodes, nous voulons 1c1 tester la \alidité de la 

combinaison du relevé linéaire et des grixels par rapport à nos objectifs. Nous voudrions savoir 

si cette combinaison appo!1qit des informations suffisantes sur la structure et la biodiversité dans 
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les formations forestières. Si c'était le cas, elle devrait fournir des résultats assez concordants 

sur la biodiversité spécifique d'une part ; d'autre part, les estimations des paramètres structuraux 

faites à partir des grixels et des relevés linéaires doivent être assez comparables à celles 

obtenues sur les grandes parcelles (2 ha). Nous nous proposons d'étudier, pour cette 

comparaison, les 4 grandes parcelles, de 2 ha chacune, parce qu'elles répondent à notre attente à 

cause de leur superficie. Nous pouvons en ramener les résultats de surface acquis à l'hectare, par 

une compression. En outre, les résultats des 5 grixels correspondant à ceux proposés par 

GAUTIER et al. ( 1994) peuvent en être extraits de ces mêmes parcelles et extrapolés à l'hectare. 

Cette possibilité d'évoluer en sens inverses vers une superficie commune d'un hectare qu'offrent 

ces grandes parcelles nous permettra de tester la fiabilité de la méthode de grixels. Et pour mieux 

appréhender la fidélité de la méthode linéaire, nous choisissons d'utiliser les transects linéaires 

superposés à ces grandes parcelles; ainsi, la relation entre ces 2 méthodes pourra se dégager 

assez clairement. Nous allons analyser successivement les informations structurales et les 

informations floristiques. Dans les 2 cas, les paramètres calculés d'abord à partir des grixels 

avant d'être extrapolés à l'hectare sont dénommés les données de grixels et comparées à celles 

de chacune des grandes parcelles ramenées, aussi, à l'hectare 

Au niveau structural les estimations des densités totales des tiges de plus de 10 cm 

de diamètre db h, à partir des données de grixels et des grandes parcelles desquelles ces 

derniers sont issus (annexe 1) montrent que les grixels donnent des informations très 

comparables à celles obtenues sur des parcelles de 2 ha. Cependant, au niveau des aires basales 

totales (annexe 1 ), 1 'extrapolation des données des grixels à 1' hectare est moins satisfàisante. 

Cela s'explique par la répartition aléatoire des arbres de très gros diamètres qui ont une influence 

prépondérante sur l'aire basale (ROrviPAEY, 1993) Au niveau de la distribution des végétaux au 

sein des ditl:ërentes classes de diamètres (annexe 2), on note une cohérence, dans la plupart des 

cas, entre les estimations tàites à partir des grixels et celles obtenues sur les grandes parcelles 

Toutefois, dans un cas (relevé R32, annexe 2), l'estimation des tiges de la première classe de 

diamètre [ 10 ; 20[ faite à partir des grixels est intërieure à celle obtenue sur la parcelle de 2 ha. 

Au niveau de la biodiversité végétale, la comparaison des nombres d'espèces 

répertoriées par la méthode de surfàce totale et la méthode linéaire, sur chaque parcelle de 2 ha 

(annexe 3), montre que la méthode linéaire permet d'inventorier autant et parfois plus d'espèces 

que la première. Celle des lVI (défini à la page 66) issus des grandes parcelles de surface (2 ha) 

et des recouvrements obtenus par la méthode linéaire des 20 premières espèces apparaissant en 

tète de liste, par valeur décroissante (annexe 4), dégage une similitude dans l'ordre d'apparition 

des espèces arborées et arbustives au niveau des deux approches. Les espèces lianescentes 
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apparaissent plus fréquemment dans les listes d'espèces obtenues par la méthode de linéaire; les 

herbacées n'apparaissent que dans ces dernières listes. 

Nous constatons donc que la combinaison des grixels et des trunsects linéaires 

apporte des informations complémentaires, suflisantes, sur la structure et l'importance des 

espèces prépondérantes des formations forestières. Les grixels suffisent à eux seuls pour fàire 

une très bonne estimation de la densité totale des tiges. Ils sont aussi, généralement, fiables pour 

une étude visant une estimation rapide de la distribution, au sein des diftërentes classes de 

diamètres, des arbustes et des arbres de d.b.h. minimum de 10 cm. Ils fournissent une estimation 

grossière des aires basales totales des forêts Pour obtenir des aires basales plus tiables, il serait 

préférable de recourir à des surtàces plus grandes que celle de l'ensemble des grixels Nous 

avons donc retenu, dans ce travail, les parcelles de 2 ha pour estimer les aires basales totales des 

ditTérents compartiments de la forêt étudiée afin de situer celle-ci par rapport à d'autres forêts 

denses humides tropicales. Ces grandes parcelles, qui ont l'avantage de servir de cadre à un 

inventaire plus complet de la flore arborée, nous ont permis d'étudier le gradient tloristique, en 

partie, et la démographie des essences principales. Dans les études visant la diversité tloristique 

plus globale, incluant les espèces dont Je d.b.h. n'atteint jamais 10 cm, la méthode de transect 

linéaire est la plus appropriée. Cette dernière méthode, qui révèle aussi l'importance des espèces 

prépondérantes, a été retenue dans ce travail pour mesurer l'impact de l'exploitation sur la 

végétation et la flore de la forêt du Haut-Sassandra, en partie, et compléter l'étude du gradient 

floristique entamée par les parcelles de 2 ha. 

4. Données annexes 

A un endroit caractéristique de chaque zone de forêt étudiée, judicieusement 

choisi dans le sous-bois de chaque parcelle d'étude, nous installons un thermomètre à minima et 

maxima, sur le tronc d'un arbuste. I'ous relevons les températures du sous-bois, d'abord à 12 h 

00 mn puis à 15 h 00 mn, conformément aux prises de données climatiques de r Agence 

Nationale de l'A\·iation Civile et de la Météorologie (ANA\1). Cette opération est répétée. 

chaque jour, pendant toute la période que durent les prises de données d'une parcelle de rele\·é. 

Par ces prises de données de température, nous voulions exprimer les différents écarts moyens 

de température des sous-bois des parcelles par rapport aux données thermiques relevées par les 

services climatologiques de l'AI\A\'1 L'objectif tina! était de déterminer le sens d'évolution de 

ces écarts themiques par rapport au degré de dégradation du couvert forestier. 

A l'aide d'une tarière pédologique, nous prélevons des échantillons de sol, dans les 

deux carrés de J 00 m2 les plus éloignés dans chaque parcelle, afin de caractériser le substrat du 

peuplement végétal étudié. Sur le terrain, nous mesurons la profondeur de sol susceptible d'être 
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prélevé et qualifions la composition granulométrique de l'échantillon de sol prélevé. Au 

laboratoire, la couleur du sol est déterminée. à l'aide du Code International des Couleurs du Sol 

de OYAMA et T AKEHARA ( 1 987), après 48 heures d'étalage de l'échantillon de sol dans une 

salle aérée. 

5. Échantillonnage 

D'une tàçon générale, l'emplacement de nos parcelles d'étude dépend de plusieurs 

paramètres àge de la dernière exploitation, type de végétation actuelle, relief, type de sol, 

position géographique de la parcelle. 

Les exploitations qui se sont succédées dans les permis de la Forêt Classée du 

Haut-Sassandra ont eu lieu à des époques assez variées. Nous avons pris soin de reconstituer 

l'histoire de chaque permis temporaire d'exploitation ( P T.E ), avant les travaux de terrain 

(tableau 17). Il ressort de nos recherches que presque la totalité de la forêt classée a été exploitée, 

au moins une fois, après 198 I. Certaines aires (P T.E) déclarées n'avoir jamais été exploitées, 

par les Archives de l'Administration Forestière, sont très dégradées, en réalité. Nous avons 

installé nos parcelles d'étude dans plusieurs permis (fig. 22) qui ont été exploités pendant des 

années diftërentes atin de pouvoir suivre le processus de la reconstitution forestière après 

l'exploitation. D'autres échantillons ont été placés dans des permis exploités pendant les mêmes 

années, mais différents par d'autres critères (tableau 1 7). La manière dont l'exploitation 

forestière est pratiquée dans la Forêt Classée du Haut-Sassandra ne permet pas d'avoir l'àge de la 

végétation qui occupe un permis entier mais plutàt celui de la végétation qui s'installe dans les 

trouées d'exploitation de ce permis. Ainsi l'homogénéité de la végétation que nous recherchons. 

avant de placer une parcelle de relevé, n'est pas dirigée vers l'absence des trouées~ au contraire, 

nous ne choisissons une végétation estimée régulière, sur une distance de plus de 200 rn, que si 

elle est parcourue par plusieurs anciennes pistes d'exploitation et trouées d'abattage des arbres. 

Les anciens parcs à grumes, qui sont de véritables grandes clairières dont certaines ont plus de 50 

m de diamètres, ne diffèrent pas physionomiquement, ni tlorsitiquement des zones de forêts tres 

fortement dégradées. Nous n'avons pas jugé nécessaire d'installer plusieurs parcelles d'étude 

traversant des anciens parcs à billes, mais une seule parcelle (R25) 

Le type de relief dirige, souvent, l'emplacement d'une parcelle dans un endroit. 

quand 1\tge de la dernière exploitation et le type de végétation ne constituent pas des critères de 

choix. Par le choix de reliefs variés, nous voulons comprendre l'int1uence du terrain dans la 

répartition des essences et de tàçon concomittante, le choix de l'exploitant pour le terrain. 

La nature du sol n'a pas été un critère fondamental de choix pour l'emplacement 

de nos parcelles d'autant plus que nous étudions ce dernier en même temps que la végétation. 
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Tableau 17 : Caractéristiques essentielles des pm·cclles de relevé en Fm·êt Classée du Haut­
Sassandra 

Ecmis 
Su tf ace Aspect de la Relief - P.T.E. Année de thermiques du Sols: 
totale Yégétation - Latitude demièt·e sous-bois (0 C) - pmfondeut· 
(ha) sur le -Longitude exploitation ,·is -à-Yis de : -couleur 

terrain - Daloa 
-Man 

Faiblement ~512~ 1.63 
0.2 dégradée Plaine (l7° 18.3 1 N 1989 1.20 -

07°01.7 1 w 
~5158 55.5 cm 

0.2 Dégradée Plateau 07°22.8 1 N 1987 0.20 Brun noir 
06°5~.3 1 w 0.12 rougâtre 

(5YR3/6) 
~5083 80 cm 

2 Dégradée Plateau 07oll.lJ 1 N llJ83 I.W brun 
07°0~. 7 1 w 0 rougeâtre 

(SYR~/8) 

~515() 80 cm 
0.2 Dégradée Plateau 07°16.2 1 N 1988 lU2 Brun noir 

07°06.3 1 w 0.10 (7.5YR3/~) 

0.2 Faiblement Pente ~512(} ôS cm 
dégradée forte 07° 17.7 ' N 1987 lAS Brun noir 

07°00.8' \V 1.18 rougâtre 
(5YR3/~) 

100 cm 
Fortement ~512() Jaune orange 

0.2 dégradée Plaine 07° 17.-t ' N terne 

1 

07°00.3 ' w 1987 ll.28 ( JOYR6/~) au 
0.27 brun 

rougeütre 
brillant 

(5YR5/8) 
Il 0 cm 

0.2 Faiblement Pente ~508~ 1988 Brun 

dégradée forte 07°13.5' N 2.~9 rougeâtre 
07°00.2 ' \V 2.16 (2.5YR~/8) à 

l'orange 
(7.5YR6/6) 

pente ct ~5125 90 cm 

2 Faiblement bas- 07°17.7' N 1()88 2.25 Brun noir 

dégradée l'onu 0(> 0 55.5' \V 2.05 rougütrc 
(5YR3/~) 

1 

l 00 cm 

0.2 Dégradée Plaine ~51~1 Jl)8l) 0.25 Bnm 
07°20.5 1 N O. Il rougeâtre 
07°0~. 1 ' \V brillant 

(5YR5/(>) 
90 cm 

0.2 Fortement Plaine ~5105 llJ88 - 1.53 Brun terne 

dégradée 07°13.2 ' N - 0.87 (7.5YR6/3) 
0(J 0 5ô.8 1 W aubnm 

brillant 
(7.5YR5/8) 

Obsen<ttions 

-

Aurait brûlé 
en 1983 

-

Proximité de 
savane 
incluse 

-

Aurait bnîlé 
en 1983 

-

-

-

Brûlée en 
199~ 



No 

R\8 

1 

R \Y 

1 

R'O 
- 1 

1 

R21 1 

R22 1 

R2.\ 

R24 
l 

R251 

R2(> 
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Tahlrau 17 : Caract(·ristiqm·s <.•ss~:ntidlcs des parcelles de rden' en Forêt Classée du Haut­
Sassandra (suile) 

Ecarts 
Suti'ace Asr>ect de la Relief - P.T.E. Année de thermiques ùu Sols: 

totale végétation -Latitude dernière sous-bois (°C) - profondeur 
(ha) surie - Lon~itudc exploitation vis -à-,'is de : -couleur 

teiTain -Dalou 
-Man 

75 cm 
-+5104 Bnm 

0.2 Forte me nt Plaine tno !3.2 ' N - 1.05 rougeâtre 
dégradée 06°56.9' w 1988 -0.85 brillant 

(5YR5/8) à 
l'orange 

(7.5YR6/6) 
80cm 

Faiblement Bas de 45036 Brun 
0.2 dégradée pente 07°07.9 'N 19X8 ~ (7.5YR4/.t) ' 

06°56.3' w 2.3 au brun 
rougeâtre 
brillant 

(5YR5/6) 
120 cm 

0.2 Fortement Plaine 4503-t 1995 l.l'\ü Bmn noir 
dégradée 07°07.2' N 1.44 rougciltre 

07°05.2' w (5YRJ/(>) 
Fortement 120 cm 

0.2 dégradée Plaine 45034 1995 1.5 Noir brun 
07°07.3 ' N 0.5 rougeâtre 
(17°05.4 ' \V (5YR3/6) 

115 cm 
Lit de 2.()5 Bnm jaunâtre 

0.2 Dégradée bas- .f50Xl I9Xl 2.12 terne 
fond tl7° Il. 9 ' N ( 1 OYR5/J) au 

()7G()5.1 1 W brun jaunâtre 
brilhmt 

(IOYRM>) 
Fortement .fJ Clll 

0.2 dégradée Plateau -+5125 1988 - 2.25 noir brun 
07°16.1 'N - 3. () rougeàtre 
06°57.-+' \V (5YR1/ô) 

115 cm 
2 Faiblement .Pente -+5017 1988 2A6 Bnm 

dégradée 07°0ô.5 'N 2.08 rougeâtre 
06°56.2' \V brillam 

(5YR5/8) ~ 
l'orange 

(5YR5/8) 
Très 70 cm 

0.2 fortement Plaine .f5056 1987 -6 Brun éclatant 
dégradée 07°12.5' N - 3~35 (7.5YR5/8) 

07°00.2' w 
ôOcm 

Très 3.-+6 Brun noir 
0.2 faiblement Plateau 45127 1'>89 2.5 rougeâtre 

dégradée tl7°17.8' N (2.5YR3/ü) 
0(J0 5lJ.J ' w au brun 

rougeâtre 
(2.5 YR-t/8) 

Observations 

Bnîlée en 
1994 

Proximité 
d'inselberg 

-

-

-

proximité de 
bowal 

-

-

Pro xi mi té du 
domaine 
agricole 



NO 

R17 

R2') 

RiO 

Ri! 

R\2 
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Tableau 17 : Caractl•ristiques essentielles des parcelles de rclné en Forêt Classée du Haut­
Sassandra (suite) 

Ecarts 
SUtfacc Aspect de la Relief - P.T.E. Année de thermiques du Sols: 
totale ,-égétation -Latitude demièrc sous-bois (OC) - J)rofondeur 
(ha) sur le -Longitude exploitation YÎS -à-YÎS de : -couleur 

terrain - Daloa 
-'lan 

125 cm 
Pente ct Bnm jaun;itrc 

0.2 Fortement lit de ..+51-+l I'JXX l.I'J terne 
dégradée bas- 07°20.9 1 N O. 7(i (!OYR5/ilau 

fond 06o5..+.X 1 \V bnm jJutütrc 
éclatant 

( IOYR(l.(>) 
xo cm 

..+500\ 2.66 Brun 
(l_l Dégradée Plaine o7~0l.X 1 N I'JXI 2.51 rougdtrc 

06°55.2 1 \V ccbtant 
(5YR5 lq 

0_2 Dégradée Pl:~ine ..j.--;\'15 l'lXX lA 'i:' cm 
O(i 0 5lU 'N ~ ~-

..;,. .. "~) Orange terne 
or,"s..+.x · w (7.5YR(,.~J 

!05 cm 
Très Bnm 

0.2 faiblement Plaine ..j.--;y,q 1 'JX7 ~ ~ 

rousc~itr;; ,"'!.,'\ 

dégradée 06:5\X' N 2.7 bri liant 
06°:'-f. 7 t \V ( 5YR5. :-q Jll 

1 

brun jJUIÙ!r.:: 

ecbtant 
Très 1 ()!! cm 

2 faiblement Plaine ..+:i\60 l'JX7 ..+.X Orang.: terne 
dégradée 0(1"5..+.0' N 2.'.> t75YR11.-Iia 

0()~55.1 '\V l'orJngc 

1 
17Y:·R,, '-:) 

Obsenations 

Aurait brùlé 

-

Pr<:)\ilnité de 
bas-fond 

Pro\imné du 
..:!ont.tulc 
Jgri:olc 

Prc•\in:Jté de 
rnjrc:-ag:.: 
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45173 4517~ 

45157 

>3166 

63138 

63112 
63113 

63083 63061 

63059 63060 45018 

63027 63028 

62420 

li') 
62418 

~ 

~ 

~ 

Fi~. 22. Emplacement des parcelles de relevés par rapport aux permis temporaires 
d'exploitation, sur la carte de SODEFOR (1993) 

Légende 
•Limite de la forêt classée 

.......,..._ •Pistes 

-~ •Routes 
~ •Fleuve Sassandra 

•: • Villages 
® • Parcelle d"étude du type grixel 

<S> • Grande Parcelle d"étudc 

Echelle : l/300.000e 

5019 

43397 
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\lais. quelques fois. elle a été pris.;; en consideration dans le choix quand les sols étaient tres 

caractéristiques (sols sablonneux, sols latéritiques). 

:.lous avons placé, au total. 24 échantillons dans les diftërentes zones accessibles 

de la Forèt Classée du Haut-Sassandra Ces échantillons se répartissent entre 4 grandes parcelles 

de 2 ha (R 1 O. R 15. R24, R32), disposées le long de l'axe Nord-Sud de la forèt classée, à raison 

d'une parcelle après 6 layons consécutifs (fig. 23) et 20 parcelles du type grixel. Chaque 

échantillon est constitué d'une parcelle de surtàce (type 2 ha ou type grixel) et d'une ligne de 

200 rn (i~g. 19, 21) Ils sont numérotés de 8 à 32 car nos sept premiers échantillons ont éte 

placés. les uns, en savanes de Lamto (KOLJA\It 1993) et, les autres, en savanes incluses de la 

Forèt Classée du Haut-Sassandra. La parcelle 28, qui n'a pu ètre étudiée entièrement. pour cause 

dïnaccessibilité. ne sera pas prise en compte dans nos résultats et discussions. La parcelle 8 

comptera, seulement, pour les relevés linéaires parce que les chablis pro\ oqués par les feu\; de 

brousse de 1994 ne nous ont pas permis d'achever nos collectes de données par la méthode de 

surface, sur cette parcelle. 

CHAPITRE 3: NIÉTHODES D'AlVALYSE 

1. Ana~vse de la ft ore 

1. 1. Dh·enité.florÏ.\IÎtjue 

D'après THLR\L-\N\' ( 1849) repns par de nombreux phytoecologiste'i 

(FLAHAUT, 1901: PA \"ILLARD, !935: DE \"RIES et KOOP\!ANS. 1949: DELPECH. 1 

GODRO'\. 1966~ GODRON et ul, 1968, DAGET et POISSO\'NET. 1971 ), la tlore d·une 

étendue de terrain quelconque "est l'ensemble des espèces végétales, énumérees ou non. qui \ 

croissent~ la plante rare n'y occupe pas moins de place que la plante commune" Il ressort. de 

.:.:ttc detinition, que la richesse tloristique désigne seulement le nombre de taxons im emc·ries 

dan:; une contree (A '\0'\Y\IE. 1983 ), elle ne juge ni la frequenœ, ni l'abondance. ni la ta:ilè. r: 

la producti\·ité des taxons rencontrés Depuis BULLIARD ( 1800), nous sa\ ons. aussi. qu~ la 

!lore d'un pays désigne l'ouvrage dans lequel sont énumérées toutes les espèces \ègétales ::u; s\ 

rencontrent. 

La variabilité de la flore ou la diversité tloristique d'une station désigne la n:a!':ert 

dont les espèces se répartissent entre les indi\idus présents (N\0'\Y\tE, 1983): il es~. '>OJ\çn:. 

exprimée à l'aide de coet1icients dont le coeft~cient de diversité \IA\'GENOT ( 19551 dè:;n·t L: 

coefficient de diversité spécifique "a" comme étant le rapport du nombre d'indi\ id us par celu: 

des espèces existant dans une population. Il est indépendant de la surtàce considérét ët 
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Fig. 23. Emplacement des parcelles de relevés par rapport aux layons (L 1-L29), 
sur la carte de SODEFOR (1993) 

Légende 
•Limite de la forêt classée 

......,-- •Pistes 
•Routes 

~ • Fleuve Sassandra 

•• • • Villages 
@ • Parcelle d'étude du type grixcl 

~ • Grande Parcelle d'étude 

Echelle : 1/300.000e 
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caractérise chaque peuplement étudié. Lorsqu'il est élevé, cela signifie que peu d'espèces 

sont représentées, chacune, par beaucoup d'individus. AKÉ ASSI ( 1984) étend ce terme aux 

rangs taxinomiques supérieurs à l'espèce et montre qu'une flore est d'autant plus diversifiée 

qu'elle comprend moins de grands genres et de grandes famillles multispécifiques Cet indice 

trouve sa place dans ce travail pour caractériser la diversité de la tl ore de la F orèt Classée du 

Haut-Sassandra. 

1.2. Courhe de f'réquence 
La ·courbe de fréquence, initiée par RALTNKIAER (1934), est une courbe 

construite à partir des pourcentages de fréquence des espèces, regroupés en 5 classes (tableau 18) 

placés en abscisses et des nombres d'espèces qui, dans l'ensemble des placettes. ont une 

fréquence compnse dans l'intervalle des différentes classes, placés en ordonnees 

Empiriquement. RAUNKIAER ( 1934 ), étudiant des communautés végétales homogènes, avait 

constaté que la distribution des nombres d'espèces, dans ces 5 classes de fréquences. se faisait 

dans l'ordre suivant : I > II > III > IV < V. r-..'lais EMBERGER (1950), EMBERGER et al. 

( 1954) ont obtenu une distribution dans 1 'ordre suivant : I > II > III > IV > V. dans les forèts 

denses humides non marécageuses de Côte-d'Ivoire. GOU:'\OT ( 1969) et GUI\iOCHET ( 1973) 

ont obtenu une distribution similaire à celle des derniers auteurs quïls onr baptisée de 

distribution en forme de "J renversé". Ces auteurs pensent que dans les formations végétales 

floristiquement non homogènes, la distribution des nombres d'espèces ne respecte aucun des 

deux ordres ci-dessus. Nous nous servirons de ce principe pour caractériser l'homogénéité ou 

rhétérogénéité floristique de l'ensemble de la Forèt Classée du Haut-Sassandra 

1.3. Courhe aire-espèces 

La courbe aire-espèces est une courbe qui exprime l'évolution des effectifs des 

populations végétales occupant des surfaces graduellement croissantes. Cette notion fait appel à 

celle de l'aire minimale dont la définition et le mode de détermination ont été diversement 

abordés au début du 20" siècle (GOUNOT, 1969). La méthode couramment utilisée consiste à 

établir la liste d'espèces inventoriées sur une petite surtàce S1. Ensuite on double cette surface S1, 

pour obtenir une surface S2 telle que S2 = 2S 1 et on ajoute les noms des espèces nouvelles qui 

apparaissent dans la surface S2 . Par doublements successifs, on aboutit a une surface Sn telle que 

Sn 2Sn.1 et a partir de laquelle il n'y a plus (ou pratiquement plus) d'espèces nouvelles qui 

apparaissent. Cette surface Sn, appelée aire minimale, est donc la plus petite surface 

con;espondant a un échantillon représentatit: qualitativement (floristiquement), de la 

communauté végétale étudiée. Elle se reconnaît, sur la courbe aire-espèces, par le point de 
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Tableau 18. Classes de fréquences traditionnellement établies Jlar RAL'NKIAER (193-t) 

Classes de fréquence d'espèces Pourcentages de fréquence correspondant (p.c.) 

I 0 s pourcentage s 20 
II 21 < poucentagc s -+0 
III -+ l < pouccntagc s 60 
IV 61 < poucentage s 80 
v 8 1 < poucentagc < 100 
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courbure maximale. \lais GOU~OT ( 1969) tàit remarquer qu'en réalité, il y a toujours des 

espèces qui apparaissent, sporadiquement, quand la superficie d'étude dépasse l'aire minimale. 

GOODALL ( 1952a), ayant constaté qu'avec cette méthode classique, les especes 

rares dans la communauté végétale tigureront dans les listes de toutes les placettes ultérieures. 

préconise un autre modèle dit modèle amélioré. Dans ce dernier modèle. le choix des placettes de 

taille croissante se tàit, rigoureusement, au hasard dans la communauté, sans que les petites 

parcelles ne soient systématiquement incluses dans les grandes. 

Dans ce travail, nous avons effectué des regroupements successifs. des carres de 

100 m~ des .J. grandes parcelles. dans lesquels nous avons identifié et mesuré les taxons de plus 

de 10 cm d b h . en sui\ a nt le modèle classique. 

1.4. Courhe lo11gueur-espèces 

Par analogie à la méthode précédente, nous avons voulu approcher la di\ er:;it;: 

tloristique des parcelles étudiées en exprimant les effectifs cumulés d'especes \·ég~tales toud·.ee~. 

sur des distances graduellement croissantes. le long de la lign..:: de b methode lmeatre. '-·Jw) 

forme de courbes que nous comenons d'appeler courbes longueur-espèces. ce qu1 r~~..·~s 

permettrait de montrer si la méthode linéaire pou\ait ètre utilisée seule lors d'une etude \Îsa··.r l.: 

richesse rloristique Cela serait envisageable a condition que l..::s courbes longueur-eSJ.:-èCè, 

puissent offrir des possibilités d'obtenir une longueur minimale. à panir dè laquelle. :res ::e,.; c:: 
nouvelles espèces sont rencontrées sw la ligne La méthode proprement ditç consiste a ::- :.:; 

liste cks especes touchées par le piquet de lecture, à une petite longueur Il sur la li;ne P .. :s .:; 

une longueur 1: telle f: = 2J 1• on recense toutes les espèces touchées et on ajoute le~ I~0:~1s 

espèces nou\d les qui sont apparues en f: Par des doublements successifs de b 

h:cture. Lî:1 d~\Tait panenir à une lon~ueur ln telle que rn 21,. 1 à p::mir de; l 

~..k nol!\ die.; e:>n~ce..; se rencontreraient. si la mètlwde lineaire etait appropriée 

tloristique 

1.5. r ·ah'ur d'importance desfumifl,,, (Fami~r Importance r idue): VIF 

L ïmponance d'une tàmille dans une commun~1utè vegetale. p<:r . , ~L 

autres . .:--.t -;(•ment e"prinh~e (SP!CHIGER et ul. !(No; \1ESS\IER.!996 ~ CORTH\Y. l ··Y 

;,kpuis \lOR! et ul ( l9S1b) par un indice representant la somme de ses troi~ 

di\ersité spçcilique rt:latiw. aire basale (dominance) relative et densité (abrmdan.::e) rela:i>e 

est traduite par la t(mnule sui\ ante : 
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Cet indice s'exprime en pourcentage et vaut un total de 300 pour toutes les familles rencontrées 

sur une surtàce étudiée 

La diversité spécifique relative d'une tàmille correspond au rapport du nombre 

d'espèces de cette tàmille recontrées par le nombre total d'espèces recensées dans un 

échantillon 

La dominance relative et l'abondance relative d'une tàmrlle ont les mèmes sens. 

au rang taxinomique près, que la dominance relative et l'abondance relative d'une espece qw 

sont définies dans les prochains paragraphes 

1. 6. Indice de ra/eur J'importance (Importance Value lm/ex) : /Vl 

LA:-vtPRECHT ( 1962) propose un plan d'analyse. basé sur les travaux de CAl'\; et 

u!. (1956 ). pour é\·al uer l'importance de la place qu'occupe chacune des especes arboresce:1tes 

d'une for~t. Cette importance est calculée sous forme d'indice. dénommé indice de valeur 

d'importance (lVI), défini par COTT :\\( et CURTIS ( 1956) comme étant la somme de trois 

quotients fréquence relative. densité relative et dominance relative. :\ous traduisons. 

mathématiquement, cette définition par · 

fréquence relative ~-p~cc .\ + densité relative "'P~"" .\ + dominance relative''~'-'" ~ 

Cet indice permd cr~nlluer la diversité specitique des formations végétaks. La somme de~ 1\ l 

de toutes les espèces d'un échantillon considéré est de 300. Lorsque lî\l d'une espèce j 

echanti!len quelconque \ aut 3 l'échantillon est par définition monospèciJiquc La d.;;rir :ic~·. 

des 3 termes constitutifs de cet indice s'impose à nous pour la compréhension du te\te 

u. Fréquence relatit•e 

La fréquence relatiYe d'une espèce est le quotient de sa fréquence spècifiquc p<:~ 

la somme des fréquences spécifiques de toutes les espèces rencontrées dans un échantillon. El:·; 

s·e,prime en pourcentage. 
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La fréquence spècitiquç ou fréquence absolue (FS) d\me espèce est le nornbre de 

points où cette espèce a été rencontrée (LA\IOTTE, 196.2; GODR00J, 1968) 1\ous précisons 

que dans le cas de relevés de surtàce, la fréquence d'apparition d'une espèce, dans une parcelle, 

subdivisée en plusieurs sous-unités d'égales dimensions, est équivalente au nombre de sous­

unités dans lesquelles cette espèce est apparue. Cette fréquence d'apparition. encore appelee 

occurrence (CuRTIS et l'v1CI;-..;TOSH. 1950), est équivalente à la fréquence spécifique. Elle est 

sans unité d'expression. 

h. Densité reltltire 

La densité (abondance) relative d'une espèce est le quotient de sa densité absolue 

par le somme des densités absolues (individus) de toutes les especes rencontrées dans la parcelle 

Elle est exprimée en pourcentage. 

La densité absolue d'une espèce, dans une parcelle, est equivalente au nombre 

d'individus de cette espèce par unité de surtàce (m 2 ou ha) 

c. Dominance relative 

La dominance (aire basale) relative d'une espece est égale au quotient de sa 

dominance absolue par la somme des dominances absolues de toutes les especes présentes dans 

la parcelle. Elle est e....:prirnée en pourcentage. 

La dominance absolue (aire basale) d'une espèce, dans une parcelle. est la somme 

des aires basales de ses individus présents dans la parcelle (STUTZ DE ORTEGA. 1987) Elie :1 

pour unité le mètre carré par hectare ( m~;ha) 

1. 7. Coe.fficien t de similitzule 

L~ coefficient de similitude (ou coefficient de communauk) a pour bu: de:: 

caracteriser. objectivement et qwmtitativement. le degré de ressemblance de Jeu': l: ste' 

d'espèces. Trois formules principales ont etè. successi\ ement. proposees par des c.~l::::urs 

(JACCARD, 1901: KLLCZI'\SKI. 19.28; SORE?\ SE\:, 1 948) Si nous désignons Dar "a' le:: 

nombre d'cspeces d'une liste :\. par "b" le nombre d'espèces d'une liste B et JBr "c" le niJ .. 

d'espèces cummunes aux deux listes (A et 8). le coeflicient de communr1ute "P" =''~ cakule 

pl x 100 (JACCARD, 1901) 
a_,.. b- c 



x 100 

2c 
P,=------x 100 

a b 
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(KULCZINSKI, !9:28) 

(SOREl'\SE~, 1948) 

Dans les 3 cas, les valeurs de "P" varient entre 0 et l 00 p.c _ En effet, ''P" a la valeur de 0 lorsque 

les 2 listes n'ont aucune espèce en commun. "P" prend la valeur de 100 pc lorsque au contraire. 

les 2 listes sont identiques. Les tàibles valeurs de ce coefficient signifient que les communaut~s 

comparées sont dissemblables, tloristiquement; les fortes valeurs de "P" sont S\nom mes de 

ressemblance tloristique des communautes. Bien qu'il n'y ait aucune raison suffisante pour 

pr~fèrer une des 3 formules (GOU~OT, 1969), nous nous proposons, arbitrairemçnt, d'utiliser 

celle de SORE:\ SEN ( 1948) pour nos analyses. 

1.8. Contribution .'ipécUique 

La contribution spécifique (CS) d'une espèce "i" est dètinie. selon D.-\GET et 

PO!SSONNET ( 1965a). comme le quotient de la fréquence spècitique (FS) de 1 espece "i" la 

somme des fréquences spécitiques de toutes les espèces recensées. sur l 00 points ob sen ès 

FSI 
csi = -----· x 1 oo 

"\' n fC -l ,J 

Cette notion de contribution spécitique permet d'exprimer les similitude'i liori~:i . .ltc 

quantitatives de deu:x ou plusieurs rèlevès et de d~terminer J'etat de dègrauation \:l'une furm ::iu' 

végétak Le degré de dégradatiün (De) d'une formation végétale est e:xprimé. d'après D.-V1ET t:: 

POISSOV\'ET (1971). par la sornme des contributions spécitiques des especes ad\entice-:-. 2: 

laqud 1 e ,.,-ajoute la proportion de sol nu. -\in si pour · 
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* De= 0 p.c., la formation végétale correspondante est dite non dégradée et constitue le 

degré 0; 

* 0 p.c. < De::::: 25 p.c., la formation végétale correspondante est dite peu dégradée et 

constitue le degré l, 

* 25 p.c. < De::::: 50 p.c., la formation végétale correspondante est dite dégradée et 

constitue le degré 2, 

* 50 p.c. < De::::: 75 p.c., la formation végétale correspondante est dite fortement 

dégradée et constitue le degré 3 ; 

* 75 p.c. < De, la formation végétale correspondante est dite très fortement dégradée et 

constitue le degré -1. 

:\ous nous sommes ser\ i de cette echelle tloristique pour caractériser l'etat de 

dégradation des diftërents sites étudiés, en l'adaptant aux espèces pionnières, qui remplacent les 

espèces adventices dans notre travail. 

2. A.lut~rse de la structure de la végétation 

ROLLET ( 1979a) fait remarquer que le mot "structure" a toujours suscité une 

polemique dans le monde des scientitiques, pour la description des peuplements végétaux Pou~ 

RICHARDS ( 1939), la structure désigne la repartition des types biologiques et des srrates 

HALLÉ et al. (1078) avancent que le modele architectural d'une forèt dépend de lïnteraction 

entre les arbres. RICHARDS et ul. ( 1 940) définissent la structure de la forèt comme et am son 

organisation architecturale. :'\ous retiendrons cette derniere détinition à lïnstar de certains Je nos 

prédeœsseurs (TAKEUCHI, 196L GRUBB et u/._ 1963; STUTZ DE ORTEGA_ 19871 ç-oc~ 

distinguer deux types de structure: la structure verticale (stratitication) et la structure horizontalt 

(zonation) 

2.1 .. 'ùructure rertimli! (stratf{icatùm) 

La notion de strate est l'un des paramètres de la végétation qui ont susc:·e db 

points de vue assez divers En effet dans la littérature consacrée a cette notion. les sciçr,ti. de~ 

n'ont pu s'entemire sur la définition et le nombre de strates dans une t~1rmation t\.m.:~r ·.:re 

SCHLLZ ( 1960} se propose de di\iser, arbitrairement, les especes ligneuses en quatre ·::s 

un étage arbustif ( 3-1 0 m). un sous-étage ( 8-18 mL un étage moyen ( 1 S-28 ml et un ;;;: 

supérieur (28-45 m). Pour GRUBG et al ( 1963L la reconnaissance de strates. .,. 

peuplement ligneux d'une forèt, revèt d'un jugement subjectif car il n'existe 

discontinuités bien marquées entre les strates d'espèces arborescentes f-1.\LU=: et al. l l 'J-8' r< 
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voient non plus l'existence, dans la forèt, de strates en tant que subdivisions de la population 

totale et par conséquent préfèrent employer le terme "layer'' à la place de celui de "strate'' 

ROLLET (1979b) at1irme qu'il n'existe aucune raison pour que les espèces arborescentes d'un 

peuplement concentrent leurs houppiers à des niveaux privilégiés. Il constate plutot une 

diminution très progressive du nombre de tiges, quand la hauteur totale augmente. et une 

densiiication maximale du feuillage à une distance plus ou moins égale à la moiti~ des plus 

grandes hauteurs mesurées. RICHARDS ( 1936) a\ait reconnu, dans une forèt de Bornéo, une 

strate arbustive et trois strates aux niveaux de 8 m, 18 m et 3-+ m pour les arbres. Le mème 

auteur, en !939, retrouve les trois strates arborescentes au Nigéria, a 7,6-15 m, à 15-3 7 m. a 

37-46 m, avec une canopée (couvert fermé) entre 9 et 12 m. KAH~ ( 1982) désigne par 

"lwplcxols" les volumes des couches horizontales des éléments végétaux délimités par eux­

mèmes~ il en a déterminés sept dans la forèt dense humide sempervirente de l'Ouest de la Cote­

d'Ivoire. STUTZ DE OR TEG:\ ( 198-n a identitié deux strates herbacées. une strate arbustin.~ et 

trois strates arborescentes distinctes entre 8-!6 m, 16-32 m et plus de 32 m Devant la confusion. 

nous nous rangeons auprès de RICHARDS et ul. ( 1 940) pour dire qw;, mème sïl y a polemique 

autour de la detinition et du nombre de strates en zones forestières. tous les auteurs reconnaissent 

une sone d' ètagement de la végétation de la forèt dense. Par conséquent. nous pou\ ons empk•yer 

les notions de "strate" et de "stratitication" dans ce travaiL simplement, parce qu'elles facilitent la 

comprehension du texte. 7\ous aborderons l'étude de cette stratification. dans la For~t Classee du 

Haut-Sassandra, a travers plusieurs param~tres physiques qui permettent de la caracteriser. 

-'· 1.1. Recourrement des strates 

Dans les analvses structurales. le recouvrement de la vegetation. defini selon 

CHA TE LAI~ ( 1996 L comme étant la projection \erticale des couronnes des arbres sur une 

surface donnée. a eté couramment utilisé par RICHARDS ( 1952!. BOLRGERO'\. c 

GULLAC\IET (1982L 80\JGERS et u! (1988) Pour notre étude, nous nous propL''·lï' 

d'aborder la structure 'eni cale de la 'égetation par l'approche du recoll\rement des -,rra; es ,JU:: 

peu\ ent nous reveler les relevés lineaires. Le recouvrement des strates ou recouvrement li'leé.m:. 

au sens de BRO\\'~ ( 195-t ). désigne la longueur recouverte par chaque strate le l<mg d'un·: : 

ter~due. a tra\ers la \egètation. Cettè ~:pproche. mérne si elle ne met pas en reliefl.:s nhçnvli::ï·~, 

d'aggrègation-di:'>;)crsion des \ègetau-..:. comme k: con:>tc:He CHATEL\!'\ ( 19')6). esr inere)<::H<..:. 

car elle permc:t d'apprécier J'importance relative de chacune des differt'ntes h::lL!teurs d:;; .:: 

\ègetation. Les phenomènes d'aggrégation-dispersion des végètau-..: seront t:u:ie:. 

ultàieurement, par l'approche des protils de relevés. 
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Tableau 19. Décou1>age vertical de la ,·égétation en strtates 

Interyalle de hauteur de la Dénomination de la strate correspondante Numéros arbitraires des 
\ égétattion ( m) strates 
o < strate s 2 strate herbaceé 1 

2 < strate s -+ strate arborée inférieure 2 

-+ < strate s: 8 strate arborée moyenne ' ' 
8 < strate s: 16 strate arborée supérieure -+ 
16 <strate::; 32 stmte des émergents inférieurs 5 

StrJte > 32 strate des émergents supérieurs () 
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:\tin de pouvotr comparer nos résultats a ceux d'autres chercheurs (GOL:\OT. 

1969~ CHA TEL\10.', I 996 ). nous retenons le découpage vertical de la végétation en 6 intervalles 

de hauteur (tableau 19). La présence et le recouvrement des 6 strates ainsi obtenues constituent 

des critères que nous utiliserons pour caractériser la structure de la végétation de nos parcelles de 

relevé. De façon conventionnelle. nous dirons que le recouvrement d'une strate est importanL 

dans un milieu, si cette strate est rencontrée. dans ce milieu, au moins à 50 p.c. sur la ligne. Les 

états de dégradation tloristique seront abordés selon l'approche de DAGET et POISSO'\'\ET 

(I 971) 

Les données recueillies. par la méthode de relevés linéaires, nous permettent de 

reconstituer les recouvrements des différentes strates de la végétation de chacune de nos 

parcelles sur des graphiques. Le recouvrement d'une strate se calcule de la tàçon suivante • 

-on note, une seule t(Jis, la présence d'une strate en un point de la ligne. 

independamment du nombre de contacts notés dans ladite strate. en ce 

point; 

-on tàit une sommation de tous les points sur la ligne où cette strate a eté 

rencontree, 

-on ramène ce nombre total de points de lecture de cette strate à 1 qut 

est équivalent au nombre total général de points de lecture sur chaque 

ligne 

Cette approche présente l'avantage de pouvotr revéler l'importance relatiw de~ 

strates et, mème, l'impol1ance des espèces dans ces strates. 

2. 1. 2. 1/autcu r maxinwle t!e contacts 

La hauteur maximale de contacts. en un point donné sur la ligne du reh~\é linéaire. 

est le ntveau de contacts. le plus haut possible. entre la végétatinn et h; piquet de l::ctur-: 

(ensemble des jalons). Pnr une ligne reliant les hauteurs maximal.:s de tous les points de h:-::urt:. 

su;· chacune des lignes des rele\ ès linéaires. nous reconstituons la structure générale du ~ de 

toute la végétation occupant nos parcelles, au moment de nos travaux. Bien que grossière. cette 

approche permet de mettre en évidence l'importance des strates arborées .:t émergeantcs dun: 

part et celle des ouvertures (trouées d'exploitation, chablis, sols nus etc). dan:> ia \eger.a: ;y. 

d'autre part CHATEL\!~ ( 1996) montre que la longueur totale de la ligne reliant tous les !î(~ 

cul!nin,mts d'un relevé linéaire peut servir de critère pour apprécier I'homo~2enèit-:: d:.:: ! 

\égètation. L'auteur montre que les formations forestières hétérogènes ont une ligne plus :or.gu': 

que les zones de torèts homogènes. Il démontre que la moyenne de la pente (en valeur absc<:.t~: 1 

peut servir à cette même fin. \.;ous préferons employer les données issues de l'ouwrtun: cie le: 
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canopee à hauteur de 22 m, préconisées par le mèrne auteur, pour caracteriser l'homogénéité de 

la végétation, dans les différents compartiments étudiés dans la Forèt Classée du Haut-Sassandra. 

Er eft~L il trouve que 22 m est la hauteur idéale à considérer lorsqu'on veut distinguer les 

st11Jctures des formations forestières tropicales, présentant plusieurs états de dégradation ou 

appartenant à divers types de fon~ts. Le nombre de trous ou de pics, traversant une droite 

horizontale située à cette hauteur de 22 m. augmente avec l'hétérogénéité de la canopèe de la 

vegétation (CHA TELAI;\', 1996) :\ous retiendrons, tinalement la largeur totale des trous. par 

rapport à la droite située à 22 m de hauteur, pour qualifier l'état de dégradation de la végétation 

de nos parcelles étudiées. 

2.2. Strueture /wri::.ontale (::.onation) 

2.2.1. RecouJ•rement linéaire 

:-.Jous désignons par recouvrement linéaire d'une espèce, sur la ligne de la methode 

de rele\t~ linéaire, la longueur totale recouverte par tous les individus de cette espèce. La relation 

entre le recoll\Temem linéaire "RL'' (largeur) de la couronne de chaque individu et le nombre de 

points de lectures "n" où cet indi\ idu \~gètal est touché. dans un rele\é linéaire d'intervalle de 

ltctun: "i''. e:'it la sui\ante • 

RL i (n-I) 

Dans notre cas où i est egal à 2. cette relation devient • 

RL > 2(n- 1) 

.\.itbi, si un individu \ égétal est touché plus d'une fois sur la lig:1e, cela signitie que cet indi\ idu 

a un recouvrement horizontal de plus de 2 m. Cette approche permet de quantifier les vegétaux 

appartenant aux différentes classes de recouvrements 

2.2.2. Distribution cles diamètres 

Cette méthode a è:é utilisée, pour l'étude de la structure des forêts. par ROLLET 

( 1970. l979a), OLDEi\IAN ( 1972, 1979, 1990), SWAl:\E et HALL ( 1983, 1988), DE\l~EAL 

(198~). STLTZ DE ORTEGA (1987). POP\'!:\ et al. (1988), KOUAKOU (1989). 

HAWTHORNE (1993), YOU1\;G (1993), CORTHAY (1996), rviESSMER (1996), SPICHIGER 

et ul. ( 1996) C'est une méthode d'étude démographique des peuplements végétaux qui permet 



d'apprécier l'état d'une formation vegétale à pouvoir se développer, naturellement. Elle est basée 

sur le principe de la régularité de la distribution des arbustes et des arbres en fonction des classes 

de diamètres. En effet, la distribution des diamètres est exponentielle dans tout peuplement 

forestier tropical non perturbé (ROLLET 1979a: STCTZ DE ORTEGA, 1987) Il est aussi 

connu. depuis ROLLET ( 1979a). que dans ce type de milieu, le nombre d'arbres et d'arbustes 

double d'une classe de diamètres à une autre classe immédiatement inferieure. pour un 

intervalle de J 0 cm~ mais pour les très gros arbres (D 100 cm), le nombre de tiges varie très 

peu d'une classe à l'autre. Pour les arbres moins gros et les arbustes ( D s 20 cm), ce nombre est 

plus que doublé (ROLLET 1979a) HAL LÉ et al. ( 1978) proposent un indice basé sur le rapport 

des d.b.h. supérieurs à 10 cm par ceux superieurs à .20 cm Cet indice permet d'apprécier la 

proportion des individus de d.b.h. compris entre 10 et 20 cm dans le peuplement végétal étudié. 

:!.2.3. Aire basale. hiorolume 1!1 pltytomasse 

L'aire basale "S" (surtàce basale ou recouvrement basal ou. encore. surtàce 

teniere) d'une formation végdale est la somme des sections transversales de rous les arbres. les 

arbustes et les lianes ligneuses de cette formation. Elle se calcule. généralement. à partir des 

diamètres d.b h "D" mesurés, par la formule: 

S = D2 x Pi 1 -l 

Elk s·exprime en mètre carré par hectare (m2tha) 

DA \\"KI:\S ( 1961 ). assimilant les troncs des arbres tropicaux à des parabolo1des. 

propose une formule pour le calcul du bîovolume "V" des végétaux : 

V= 0 2 x Pi x H x 0,56~ ou "H "designe la hauteur ~._,tale 

"naturd" dé fPrme ch; la 

L·unité du hiovolume est le m~tre cube par hectnre lm
1
;hal 

La phytornasse "P" est la masse de matière organique végétale totale lie bois dec, 

troncs et des arbres. l'écorce, les feuilles, les tleurs. les fruits. les racines et la litière) dans une 

:(mnation \egétale. ROLLET (197%) démontre que le poids des feuilles. des tlews et des fruib 
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étant très tàible dans les tormations forestières; et donc, la phytomasse peut être réduite à la 

masse des troncs d'arbres. DEVI~EAU ( 1984) estime la densité moyenne des arbres de forêts 

tropophiles à 0,65 tonnes/m2 et, par conséquent, propose que la tormule de calcul de la 

phytomasse "P'', pour les pays tropicaux, est de : 

Ce qui équivaut à · 

P S x H x 0,56 x 0,65 

ou 

p =v x 0,65 

Finalement 

, 
P = D'" x H x 0,283 

La biomasse s'exprime en tonne par hectare (tonne /ha) 

~ous nous servirons de cette tormule déjà utilisée par DEVIN EAU ( 1984 ), 

STL'TZ DE ORTEGA (1987), CHATELAIN (1996), CORTHAY (1996), l\1ESSl\ŒR (1996), 

pour le calcul de la phytomasse dans nos parcelles de relevé de surface. 

Nous avons converti les circontërences mesurées sur le terrain en diamètres. en 

assimilant la section des arbres à une tonne circulaire. 
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Tableau 20. Les familles les t)lus rc1lréscntathcs, en nombre d'estlèces de la flore de la Forêt Classée 
du H·mt-Sassandra . .. 

Rang Familles Nombre de genres Nombre d'espèces lnclicc de diœrsité 
~cifïque 

1 Leguminosae 59 105 ux 
2 Rubiaceae -L' 97 2.2(, 
) Euplwrhiaceae 27 46 1.70 
4 Poaceae 27 40 1 ux 
5 ApOC}'IIliL'Cllt! 10 .>ô l.WJ 
6 1Horaceat! 10 )2 :uo 
7 AnnonfiL'eae IX 28 1.56 
8 H Îflpocrateaceae 10 24 2.40 
0 Sapimlaceae 13 21 1.62 

~ l'rf el i ace a e 8 19 2.:~8 

,\'terculiaceae 10 17 1.7() 
12 Comhretaceae 4 16 4.00 
13 ,\'apotaceae 7 16 2.29 

14 Acanthw.:eae 12 1-+ Ll7 
15 A.\1eraceae 10 1-+ uo 
16 Loganiaceae -+ 1-+ :uo 
17 Flue ou rtiaceae 9 1 ~ _, l.H 
18 Cucurhitaceae 8 12 1.50 
19 Verhenaceae 5 12 2.-+0 
20 Asdepiad(Jt:eae 8 Il L38 
21 Commelinaceae () Il un 
22 (·on vol v ul aceae 5 Il 2.20 
1"' __ , 

Crperaceae 6 Il un 
24 1Henispermaceae 8 Il us 
25 Ochnaceae 4 Il 2.75 
26 vïtaceae 2 Il 5.50 
n h:acinaceae 6 lO Ui7 
28 Araceae 7 JO Ul 
29 Orchidaceae 9 10 1.11 

Autres familles (85) 174 271 

Tableau 21. Richesses floristiques en Côte-d'hoirc 

Région Côte-d'Ivoire Bas-Cnan~- Lamto Y apo Haut-Sassandra 

Auteur AKE ASSl GUILLAUMET KOUAl\IE (1993) CORTHAY KOUAME ct al 
( 1 984) (1%7) BANNINGER ( 1 995l (10%) ( 1997) 

Surface (km:) 322.460 28 ()()() 100 2-+5.92 l!l2.-+ 
~ombre de familles 192 122 105 ')7 Il-+ 
Nombre de 11.cnrcs 121X 667 525 4~~ 

-' ~' 538 
~ombre d'espèces 3660 1146 977 71)-f 1047 

Tableau 22. RéJl:trtition des tn•es moq)holo~Î<JUCS de la flore de la Forêt Classée du Haut~Sassandra 
Nous mons considéré dans cc tableau les espèces qui sont identifiées actuellement 

Type morphologique Arbres Arbustes Herbes Lianes 

EfTcctif (Espèces) 152 305 210 2X7 

Pourcentage (p.c.) 16 32 22 30 

1 

1 

1 

1 

1 
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CHAPITRE 1: LA FORÊT CLASSÉE DU HAUT-SASSANDRA 
DESCRIPTION GÉNÉRALE ET ÉTAT DE LA VÉGÉTATION 

/. Composition jloristique 

La réitération de l'exploitation forestière, dans la Forèt Classée du Haut­

Sassandra, a suscité, en nous, de nombreuses interrogations sur l'avenir des espèces végétales, en 

général, et des essences exploitées, en par1iculier. Nous nous demandions si l'exploitation 

forestière était bénéfique à l'ensemble de la tlore de la forêt classée ou plutôt à une catégorie 

d'espèces, seulement. Ces préoccupations nous ont amené à considérer, dans un premier temps, 

la flore générale de la Forêt Classée du Haut-Sassandra que nous comparerons avec celles 

d'autres forêts denses humides tropicales dans le monde. Nous avons étudié, par la suite, ses 

caractéristiques par rapport à l'exploitation répétitive. Dans nos discussions nous avons toujours 

fait ressortir la situation spécifique des essences locales exploitées qui constituent la cible réelle 

de l'exploitation forestière 

1.1. Ridtesse.floristique de la Forêt Clussée du Huut-Sassundra 

La compilation des listes d'espèces inventoriées dans chacun des sites de relevé 

(savanes incluses et formations forestières) et celles d'espèces rencontrées dans des micromilieux 

(tleuve Sassandra, mares, bo\vé, inselbergs, bordures de pistes) de la Forèt Classée du Haut­

Sassandra a fait l'objet de l'établissement d'une tlore (annexe 5) riche de IO-t7 espèces dont 954 

identifiées, actuellement, représentant 538 genres, 11-t familles, 29 types biologiques et 25 

types d'affinités chorologiques. Cette t1ore se caractérise par une prédominance des 

Leguminosae ( Caesalpiniaceue, Fahuceue, Alimosaceue) et des Ruhiaceae (tableau 20): la 

contribution des milieux découverts (savanes incluses et inselbergs) est assez significative, tant 

les Poaceae sont bien représentées (fig. 2-+) Elle comprend 29 tàmilles représentées_ chacune, 

par 10 espèces au moins (tableau 20) Elle est riche de 72 essences principales locales 

commercialisées par la Côte-d'Ivoire pour la qualité du bois (tableaux 1 L 12, 13, annexe 5) dont 

38 essences de P1, 15 essences de P2 et 19 essences de P1 Huit espèces "étrangères" ont été 

introduites (annexe 5 ), soit à titre d'essais de reboisement ou comme plante de couverture par 

l'Institut des Forèts (1DEFOR), soit à titre de matérialisation des limites de la forèt classée par la 

SODE FOR 

Les familles présentant les indices de diversité les plus élevés (tableau 20) sont, 

dans l'ordre décroissant, les Vituceae, les Comhretaceue, les Loganiuceue et les ,Horaceue. Ces 

indices de diversité spécifique des tàmilles, tàibles dans l'ensemble, témoignent de la forte 

diversité de la flore générale de la Forèt Classée du Haut-Sassandra démontrée par KOUAME 
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Rllhiaceae 

Euphorbiaceae 

PODCeae 

Apocy1111CeU 

Moraceae 

Fig. 24. Spectre des familles de la flore de la Forêt Classée du Haut-Sassandra, par ordre décroissant 
des nombres d'espèces 
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et al. (1997). Comparée à toute la Côte-d'Ivoire et à d'autres régions forestières ivoiriennes 

(tableau 21 ), la Forêt Classée du Haut-Sassandra est floristiquement assez riche. LEBRUN 

(1976) évalue la richesse spécifique de la flore vasculaire de la Côte-d'Ivoire à 4700 espèces. 

Les fortes richesses floristiques obtenues (KOUAMÉ, 1993 et BÂNNINGER, 1993; KOUAMÉ 

et al. 1997) avec la méthode de GAUTIER et al. ( 1994) démontrent 1' efficacité de cette méthode 

pour l'inventaire systématique. 

La flore de la Forêt Classée du Haut-Sassandra (fig. 25) se caractérise par une 

importance remarquable des phanérophytes (84 p.c.). Quatorze types biologiques, représentés 

chacun par 10 espèces au moins, sont les plus abondants et contribuent à près de 96 p.c. à cette 

flore. Lorsque nous considérons les types morphologiques des différents taxons qui la compose 

(tableau 22), nous nous rendons compte qu'elle comporte plus d'arbustes que d'arbres, ~e lianes 

et d'herbes (fig. 26), dans des proportions très voisines de celles trouvées par MANGENOT 

( 1955) pour les forêts équatoriales et tropicales denses humides. En effet, cet auteur a constaté 

que dans ces forêts, 80 à 90 p.c. des espèces sont les phanérophytes dont 32 p.c. de lianes 

ligneuses, 48 à 58 p.c. d'arbres, d'arbustes et d'arbrisseaux et environ 9 p.c. d'espèces ligneuses 

capables de devenir des arbres de première grandeur (plus de 30 rn de hauteur). Dans la Forêt 

Classée du Haut-Sassandra, ce sont 7 p.c. de la flore générale qui sont capables d'atteindre plus 

de 30 m. 

La flore de la Forêt Classée du Haut-Sassandra conserve, donc, l'essentiel des 

caractéristiques générales des flores des forêts tropicales et équatoriales d'Afrique. Mais a t-elle 

des particularités qui lui sont propres? C'est par l'approche des courbes de fréquence basée ici 

sur la présence et l'absence des espèces dans nos échantillons de relevé linéaire que nous avons 

cherché à déterminer le degré d'homogénéité floristique de la forêt étudiée. La méthode de 

grandes parcelles (2 ha) nous a permis de caractériser les familles typiquement prépondérantes 

dans la Forêt Classée du Haut-Sassandra ; ce qui nous a permis également de situer cette forêt 

par rapport à d'autres forêts denses tropicales dans le monde. 

1. 2. Homogénéité jloristique 

Une approche simplifiée du modèle de RAUNKIAER (fig. 27a), exprimant le 

nombre d'espèces rencontrées dans nos échantillons linéaires en fonction de leurs présences 

(annexe 6), montre que très peu d'espèces ont été rencontrées, en même temps, dans plus de la 

moitié de l'ensemble des parcelles. La plupart des espèces n'apparaît que dans 30 p.c. des 

parcelles à la fois, voire moins dans d'autres cas. Aucune espèce n'a été rencontrée dans toutes 

les parcelles de relevé; cependant, un nombre assez significatif d'espèces est apparu dans 91 a 

près de 96 p.c. des parcelles. 
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hEp 1 p.c. autres 4 p.c. 
IMP 1 p.c. 

mp24p.c. 
hCh 3 p.c. 

lop3 p.c. 

lmP 5 p.c. 

hH6p.c. 

.• 

np7p.c. 

hop 8 p.c. 

Fig. 25. Spectre biologique de la flore de la Forêt Classée du Haut-Sassandra 



Herbes 
22 p.c. 

Arbres 
16p.c.--...... 
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Fig. 26. Spectre morphologique de la flore de la Forêt Classée du Haut-Sassandra 
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Fréquence d'apparition des espèces dans les relevés linéaires (p.c.) 

Fig. 27a. Diagramme représentant les nombres d'espèces en fonction de leur apparition dans l'ensemble 
des relevés linéaires 
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Fig. 27b. Dia~ramme de fréquence de la forêt classée du Haut-Sassaodra selon le modèle des courbes 
de fréquence de RAUNKIAER (193-') 
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L'application, au sens strict, du modèle des courbes de fréquence de 

RAUNKIAER (1934) donne une distribution (fig. 27b) dans le sens I > II > lli >IV> V. Cett 

distribution en forme de "J renversé" de GOUNOT (1969) et de GUINOCHET (1973) 

semblable à celles obtenues par EMBERGER et al. (19SO) et EMBERGER (19S4) dans le 

forêts denses humides de Côte-d'Ivoire, démontre que la Forêt Classée du Haut-Sassandra 

considérée dans son ensemble, est floristiquement homogène. 

1.3. Importance des familles 

Les VIF de la Forêt Classée du Haut-Sassandra calculés comme décrits dans la 

partie méthodes d'analyse de ce travail, à partir des résultats obtenus dans les 3 grandes parcelles 

installées dans différentes zones de forêts assez reconstituées, sont consignés dans le tableau 23. 

La 4e grande parcelle (R 1 0) placée en zone de forêt très dégradée sera étudiée dans les chapitres 

traitant de l'influence de la dégradation sur la forêt. Les valeurs de VIF (tableau 23) montrent 

que les plus importantes familles de notre site d'étude, de par leurs VIF, parmi celles dont les 

représentants peuvent atteindre IO cm d.b.h., sont les Ulmaceae, Sterculiaceae, Leguminosae, 

Rubiaceae, Euphorbiaceae. Les pentes et les bas-fonds non engorgés (RIS, R24) sont dominés 

par l'ensemble de ces familles. Mais dans les plaines (R32), les Leguminosae ont une très forte 

importance et sont suivies, de loin, par les Sterculiaceae. Quatre tàmilles sur les dix dont les 

espèces ont déjà fait l'objet d'exploitation forestière (tableau 23) figurent parmi ces familles 

importantes. 

Le nombre de familles rencontrées dans ces six hectares de forêt étudiées n'est pas 

le même (tableau 23), selon que la parcelle traverse un bas-fond et une pente en même temps 

(RIS) ou qu'elle soit sur une pente (R24) ou dans une plaine (R32). Ces nombres sont, 

respectivement, vingt neufpour le binome formé par le bas-fond et la pente (RIS), vingt cinq sur 

la pente seule (R24) et trente pour la plaine {R32). Ces données sont assez proches des résultats 

de CORTHA Y ( 1996), qui a rencontré trentre familles en forêt de bas-fond et trente trois 

familles en forêt sempervirente de pente, à Yapo, en Côte-d'Ivoire. 

La classification de l'ensemble des familles rencontrées dans ce travail, par ordre 

de VIF décroissant, donne des successions très variées, selon le relief Pour illustrer cela, nous 

avons considéré séparément les familles à VIF supérieur ou égal à 10 et avons regroupé toutes 

les autres familles dans un sous-ensemble désigné par "autres" (fig. 28), qui est accompagné du 

nombre de famille le constituant mis entre des parenthèses. Ces successions montrent une 

constance des Leguminosae et des Sterculiac:eae parmi les trois premières familles, dans tous les 

milieux, même si elles se développent davantage sur les pentes et dans les plaines. Les 
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Tableau 23. VIF de ditTérents milieux de la Forêt Classée du Haut-Sassandra 
Les valeurs de VIF en gras sont celles supérieures à 25. Les noms des familles en gras désignent celles 

dont les espèces ont déjà été exploitées dans la forêt étudiée. 

~ RI5 R2..J. R32 

Familles (Pente et bas-fond) (Pente) (Plaine) 

Ulmaceae 60,17 27,72 18.68 

Sterculiaceae 32,99 50,87 23 . ..J.3 

Leguminosae 2..J..21 56,55 89,70 

Apocvnaceae 19,75 11.81 20.73 

Am10naceae 16.89 12.9-J. l..J..21 

Ebcnaceae 15.38 18.89 9.20 

Simaroubaccac l..J.,82 1.73 2 .57 

Rubiaceae 11.90 27,69 20.0-J. 

Fhtcourtiaceae 10.9-J. 3.99 8.62 

Euphorbiaceae 10.2-J. 1 
27,65 16.55 

Meliaceae 9.17 8.7-J. 15.32 

Moraceae 7.83 3.86 2.1-J. 

Sapotaceae 7.77 6.03 6.66 
Bignoniaccac 7.36 ------- 1.78 
Born bacaceae 6.95 

1 5.05 -------
Combretaceae 6.82 12.1-J. 2.39 
Boraginaceae 6.32 6.33 -------
Tiliaceae 1 5.67 ------- 1 1.77 
Vio1aceae ..J..69 1.73 3.96 
Hippocratcaceae ..J..63 2.07 -------
I rùngiaceae 2.80 ------- 2.5-J. 
LecYthidaccac 2.06 2.38 1.78 
Linaceae 1.91 2.00 -------
Anacardiaccac 1.88 1.73 1 

3.20 
Sapindaceac 1.81 ------- 1.89 
Olacaceae I .80 3.79 -------

1 Rutaccac 1.66 2.88 -------
Capparidaccae 1.61 ------- -------
Clusiaceae 1.57 ------- -------
Pandaccae ------- 2.6-J. 2.31 
Burseraceae ------- 2.09 2.07 
Rhamnaceac ------- 1.73 2.33 
M -rristicaceae ------- ------- 7.20 
Anisophyllcaceae ------- ------- 3.98 
ChrYsobalanaceae ------- ------- 3.93 
Ervthroxv laccae ------- ------- 3.91 
Passifloraceae ' ------- ------- 1.78 

Tableau 2-t Exemple des dix premières familles, par VIF décroissant, d'autres forêts denses tropicales 
Les familles rencontrées dans ce trayai1 ont leurs noms mis en gras. 

1 

Yapo. Côte-d'Ivoire (CORTHA Y, 1996) Jcnaro Herrera, Pérou (LATOUR, 199-1) Andohahela, Madagascar (MESSMER. 1996) 
Famille VIF Famille VIF Famille VIF 
Sapotaccac 3-1,2 Moraccac 31,5 Rubiaccac 31.1 
Leouminosae 32.3 Le~uminosae 30.-1 Clusiaceae 28,4 
Burseraccae 24,8 Sapot:1ceae 29.6 Lauraceae 14,4 
Euphorbiaccae 18.9 Mvristicaceae 19,5 Elaeocarpaccae 16,5 
Meliaccae 18,7 Lecvthi<.Iaceae 19,2 Sapotaceae . 1-1.3 
Sterculiaceae 18.6 Chrvsobalanaceae 18,7 M\Tsinaceae 13.8 
Ebenaccae 15,5 Burseraccae 18,4 M\rtaceae 12) 
Clusiaceae 14,9 Annonaceac 12,7 Moraceac I !,4 
Olacaceac 13,5 Vochvsiaceae 10,8 Euphorbiaccae 11,2 
Chrrsobalanaceae 12.1 Humiriaceae 9,7 Monimiaceae 10,5 

1 



Euphorbiaceae 
Jp.c. 

Flacourtiaœae 
4p.c. 

Rubiaœae 
4p.c. 

Simaroubaceae 
Sp.c. 

R15 

Ebenaœae 
Sp.c. 

Annooaœae 
6p.c. 

Sterculiaœae 
Il p.c. 

Fig. 28. Diagrammes des VIF supérieurs à 10, par ordre 
décroissant, en différents endroits de la Forêt Classée du Haut· 
Sassandra 

Combretaceae 
4 p.<;. 

Annonaceae 
4 p.c. 

Autres (16) 
18 p.c. 

6 p.c. 

Euphorbiaceae 
9 p.c. 

Autres (22) 
27 p.c. 

Annooaœa1e 
S p.c. 

Meliaœae 
Sp.c. 

Ulmaœae 
6p.c. 

R24 

Rubiaceae 
9 p.c. 

R32 

Rubiaœae 
7p.c. 

9 p.c. 

Sterculiaceae 
17 p.c. 

Leguminosae 
29p.c. 

Sterculiaceae 
8p.c. 

00 
0\ 
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Ruhiaceae et ks Euplwrhiaceae presentent la mètne tendance que celle des deu>; precedentes 

familles Les .lleliacetw sont plus souvent distribuées dans la plaine. Les Ulmaceae et les 

Annonaceae sont plus répandues dans les bas-fonds et sur les pentes que dans la plai:1e \lai-; 

d'une façon génerale. on peut caracteriser la végétation de la Forèt Classée du Haut-Sas-,andra du 

t) pe a L•~:umùwsae. Clmaceae et Sterculiaceae. du fait des premieres places qu ·occupent ces 

familles de par leurs \IF respectifs 

La comparaison de nos resultats avec (Lllltres travau'\ (tableau .2-4) montre que 

notre <..Îte de tra\·ai 1 ressemble beaucoup plus à la Forêt Classee de Y a po qu'à ce ile cL\mazonie 

pérll\ienne. encore moins à celle d'Andohahcla. 2u r1i\eau des familles dont les e:-;peccs peu\ent 

atteindre 10 cm d.b.h. Les Leguminosae se retroment toujours au second rang dJns le 

classement des di'\ premiàes h1milles. par ordre de \IF decroissant a Yapo et en :\mazonie 

pàu\ienne: mais elles sont absentes à ...\ndohahela selon les résultats de \!ESS\IER (199i') 

Cette pall\reté des forèrs malgaches en /_eguminosae avait été aussi siunalee par SCH\TZ 

( l 99-4) 

.-\u lll\eau des VIF les plus elews par hectare de fur~t. nous a\ons obtenu de plus 

t'unes \aleurs que nos prédécesseurs (L\TOLR. 199-4 ~ CORTH.\Y, 1996 ~ \IESS\IER. 1996) 

En effet. œs \IF sont respectivement de 89.70 pour les Leguminosae dans la parcelle R32. de 

60.17 pour les Umaceae dans la parcelle R 15 et de 56.55 pour les Leguminosue dans la parcelle 

R2-4 SCluvent les secondes valeurs. par \'IF decroissant, sont aussi fortes Cest le cas dans la 

narcel!e R2-4 où nous a\ ons obtenu 50,87 de \'IF pour les 5iterculiaceae et de la parcelleR 15. C1Ù 

cette derniere Üm1IIle présentait une valeur de 32.99. Ces secondes valeurs de \.IF sont plus 

ùn1es que les premieres de la Forèt de Jenaro Herrera. au Pérou. où SPICI--IIGER t:t ul ( 1 ()')()} 

L)!lt obtenu 29.07 pour les Leguminosae. d' .Amazonie de r Equateur é\aluée à 30,7 pour les 

Arecaceae 1 8.\LSLEV et al. !987). d'Amazonie péruvienne et d'Andohahela (tableau ) Le 

\'JF le plus ék\e de la Forêt de ·Ya;)o (CORTHA Y. 199rJ) ct ceux de deLL\ forêts Lknsçs humicies 

d .. \mazonie bresilienne è\ alués. respectivement. à 52.2 pour les J~rrtaœae (\lORI et ul. 

1983b) et 75_9 pour les Leguminosae (CA\IPBELL et aL 1986) se situent entre la premiere d la 

)econde \~!leurs de notre parcelle R32. Ces VIF en tète de liste tres elevès dans les differents 

compartiments de la For~t Classée du Haut-Sassandra démontrent que la \egetation de cette forét 

est tr·-..'S tt.mement dominée par les l-egumino·we. les Clmuceac et les .'iterculiuceae. pour h:s 

\ e:::etaux de plus de 1 () cm d b.h. La tlor.;: du Haut-Sassandra est donc dominée par un nombre 

r..:streint de farnilles dont les représentants ont plus de l iJ cm d.b h . 
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1. 4. Importance des espèces et le gradient.floristique 

Le nombre d'espèces ayant atteint un d.b.h. minimum de 10 cm dans les zones de 

forèts étudiées varient entre 71 et 78 à l'hectare. La représentation graphique ( tig. 29) des 

effectifs cumulés de ces espèces rencontrées, progressivement, dans les diftërents carrés de 100 

rn:: de nos 3 grandes parcelles, donne des courbes assez régulières mais toujours croissantes au~ 

termes des 200 carrés d'échantillonnage. La regularité de ces courbes montre qu'il y a de tàibles 

différences de composition floristique entre les carrés de 100 m' de chaque parcelle :\'ous 

pouvons en déduire que nos parcelles étudiées sont, floristiquement homogènes. L'allure de 

croissance permanente des courbes signitie que la surfàce de 2 ha, choisie pour chaque parcelle_ 

est en deçà de l'aire minimale. Nous avons pourtant arrêté cette surtàce d'échantillonnage tout en 

espérant atteindre cette aire minimale des espèces atteignant plus de JO cm d.b.h estimée à plus 

d'un hectare par RICHARDS (1952), MANGENOT (1955), HALL et al (1981) dans les forêts 

denses humides tropicales. Nous pensons donc que les chercheurs devront travailler sur des 

surfaces plus grandes que les deu~ hectares de forêts denses tropicales pour prendre en compte le 

plus grand nombre d'espèces, dans les études se rapportant au~ espèces atteignant le d.b h. 

minimum de l 0 cm. LOlZEAU ( 1992) préconise une aire minimale théorique de 3 à 5 ha pour 

les forêts néotropicales denses de terre ferme 

Les nombres d'espèces de plus de 10 cm d.b.h. de la Forêt Classée du Haut­

Sassandra (tableau 25) sont assez comparables à ceu~ de la Forêt dense humide sempervirente de 

Yapo (COR THA Y, 1996) et de la Forêt de Tampolo. à Madagascar (RABEVOHITRA et al. 

1987) MESSMER (1996) a obtenu, dans la Forêt d'Andohahela, un total d'espèces plus élevé 

que les nôtres. De nombreux auteurs (BALS LEV et al., 1987 ; i\·fORI et BOOi\1. !987 ; 

GENTRY, l988b ; LA TOUR, 1994 ; SPI CH IGER et al 1996) ont rencontré beaucoup plus 

d'espèces de cette catégorie de diamètre dans les forêts denses d'Amérique Latine. 

GE:-JTR Y ( 1988b ), cherchant à établir une relation entre la richesse floristique et 

les paramètres environnementau~ (latitude, précipitation, soL altitude, continent), a conclu que 

l'augmentation du nombre d'espèces avec les quantités de précipitations n'est formelle que dans 

les forêts néotropicales. L'auteur aborde sommairement la relation entre l'intensite des 

précipitations et la diversité floristique en at1irmant que la diversité des espèces épiphy1es 

augmente avec l'humidité. Parmi les 5 paramètres considérés par GENTRY (!988b), la latitude 

et la précipitation sont les seuls qui varient entre nos ditTérents sites d'étude. Mais la variation de 

la latitude est très faible pour être à J'origine de la diversification de la flore. 
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fahleau 25. :\omhrc d'espèces de plus de 10 cm d.h.h. dans la Forêt Classée du Haut-Sassandra ct d'autres 
forêts tropicales humides 

d.b.h « d.iamctcr at brcast hcight ''désigne le diamètre mesuré à 1..10 111 au-dessus du sol 

Forèt Auteur 1 0iombrc d ·cs pcc cs 1 

1 

à 1 ï1ectarc ! 

\lanombo. \ladaLJ.ascar RABEVOHITRA ct al. ll'J%) ~2 1 
---------c--- --,---

-------~T~,~·u~n-'-p~')_io. \lad.ILJ.ascar R:\BEVOHITRA ct of. 11 '!%) 71 
Haut-Sassandra (RJ2. plaine). Côte-d'boire Résultat de ce tr:nail 

Yapo (pcntcl. Cotc-dî\olre CORTHAY ( l'J%) 
71 i 

7() l 
'1() 

1 Haut-Sassandra (R2-t, pente). Côte-d'boire Rt'·.,ultat de ce tr:nail 
~~~--~---=~~-~ 

1 

Haut-Sassandra (RI:', has-fond et pente), Cùte-d'hoire, Résultat de ce tra,ail 7S 
' \ndohahda. \ladagascar \IESS\1ER 11 '!%) 121 

Am:vonic pénl\ icnnc GENTRY ( l '!XX) 201) 

Jcnaro Herrera. Pérou SPICHIGER ct al. (l'J')(,) 227 
Yasuni. Am;vonic de l"Equateur BALSLEV ct al. ( l'!:\7) 2~X 

Jcnaro Herrera. Pérou L'l. TOL' R ( 1 '!'J-1-) ~~x 
.. 

SaüL GU\ a ne française ;\lORI ct B00\1 ( 1 '!X 7) 2-+1 

Tableau 2(,: Espèces prépondérantes des différents compartiments de la Forêt Classée du Haut-Sassandra 
En bas de chaque numéro sont indiqués les cordonnées géographique de la parcelle Le signe .,. ind.Jquc que 
1· espèce est présente mais de t~ublc I VI d.tns la parcelle. 

-
Parcelles 

i E~pèccs 
RI:' 

()/' 17. 7' 0; 

R2~ R.12 

~-(~ ·~(·~!!~t'..l!~''~'n~!t..L['..Lf'~t:~li~'i~'---------~ ;-.;:..:.··...:.7~0 _________________________ _ 

C 'elus ::cm;·en 1.:'.20 
. i!stu!ltll huonct \0.2 1 i 

-------------------------------·~--------------

. f,·oiona umrronulma 1:'. (}() 

.\, ()Il el 1 /il k 1 ill/IL' lill il Ill. I 0 
· ('elus uu'o!ri-lridcnc:i 2~.20 l 1_')1) 

fltu'''\'lïl' cmra!tcu!uttl 17.:'0 20_1)1) 
------~----~-------~------

~:LII/ia rlt~i'~tl-'-l[~'(~'ll~il~a ________ l~.î~·'~l~) _________ 1~')0 
,(·,·/risnrrldhmedti 12.:'0 1.2 . .:'11 ]'i_IHl 

------------------------ --------~-----------------------~--------j-,v_v,~,l~) ------~ 

-~~1.!2!!!!!_1fhe poc!mera.1 1-:' . .:....:'~ll ____ ~- .1:--1 . .:'0 ",, 

, Îi'T['Ioc/rrrmt \( /,Tu.n-!on lX.:10 
L..iii!TIIIITIII uliïCIIIW lI. 711 

, . ' 1· 
,:) ,\,(';/ (}( :' ,'(h'l!'{/.'l\" 12 x) 
< ·n,i/(J\JfU .\{:ngu:neo 

~~-------------~ 
j '1.211 ~;-.( 1!1! 

-----
/··finfltnu.t e/,,· "/!ca ÎI 1.:--\11 

Tableau 27 .. \latrice des nomhrcs d'espèces à lVI supérieurs ;'t 10 dans les trois parcelles d'~tude 

1 Parcelles 
Parcelles 1 Rl.:' R2~ R.~2 

RI:' Ill .:' 
, 

' 
R2-+ .;; <) ~ 

R.~2 ~ .:; 
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Dans son étude de la répartition des arbres de plus de 70 cm d. b. h., dans les forêts 

denses humides du Sud-Est du Libéria et du Sud-Ouest de la Cote-dïvoire, VA\: R0\1PALY 

( 1993) constate que la richesse tloristique des arbres est maximale dans les zones de forèts à 

conditions pluviométriques intermédiaires, où l'aire de répartition des espèces de forêts denses 

sempervirentes et celle des espèces de forêts denses semi-décidues s.: superposent: ce qui 

correspond à notre situation. 

Ces obsenations sont de nature à attribuer la diversification de la tlore de la Forêt 

Classée du Haut-Sassandra, entre sa partie J'.,;ord qui reçoit moins de 1-+60 mm, en movenne, et sa 

partie Sud arrosée à plus de 1680 mm de pluies par année ( tlg. 2b ), au gradient des 

précipitations. 

La répartition des espèces prépondérantes (espèces à fort lVI) n'est pas uniforme 

sur l'ensemble de nos trois parcelles d'études i\ous avons retenu dans le tableau 26 les espèces a 

lVI supérieur à 10 dans chaque parcelle. 7\ous constatons que les parcelles R 15 et R2-+, distantes 

rune de l'autre de 2-+ km le long de l'a>:e Nord-Sud de la Forêt du Haut-Sassandra 1 23L ont 

10 espèces en commun (tableau :26) dont 5 ont des !VI supérieurs a 10 dans les deu>: parcelles 

(tableau 27) Les parcelles R2-+ et R32, séparéts de 20 km dans le même a>:e que précedernment 

ont 9 especes en commun parmi lesquelles-+ sont d'IV! supérieurs à 10. Entre les parcelles RIS 

et R32 ainsi séparées de-+-+ km, il y a 8 espèces communes dont 2 seulement ont des lVI de plus 

de 10 Cette baisse graduelle et simultanée des nombres d'espèces communes et de celles à fort 

IVL en fonction de la distance démontre l'e>:istence d'un gradient tloristique imputable au 

gradient pluviometrique auquel est soumise la Forèt Classée du Haut-Sassandra (tig. 2a, :Zb) 

2. Structure 

densités des végètau...;: de plus de 10 cm d.b.h obtenues au cours de ce tra\ail 

(tablèau ~-;;) -:;nnt parmi les plus t~1ibles d.:s forèts denses tropi-::ales humides Ces \aleurs 

acquises J:1ns des zones de forèts les mi eu>: reconstituées par rapport à r état general de la 

vègetation du Haut-Sassandra confirment les résultats de DLPUY etui. ( 1997) qui ,1\ancent qu.: 

l'e>:ploitation tl_,restière appauvrit considérablement la densité des arbres. Ces aut<:urs proU\ ent 

que la densite des espèces e...;:ploitables de plus de 60 cm d.b.h est passée de 10,6 a 3,8 tigesha 

au bout de 1-t ans dans cette même forèt 

.\u niveau des aires basaks, nos résultats snnt ék~\es (tableau :::8) et a\oÎ-;:rh:l;t 

ceu>: obtenu;; cians quelqLt~:'S forèts sempervirentes de Côte-;.fl\ oire (HUTTEL 1975. 1977) Il-:; 

sont inférieurs a l'aire basale de la Forêt semi-cléciclue de Lamto ( DE\"1\:E.\L:. 198-t) et 

comparables a celle de la Forêt d'.-\ndohahela (\tESS\IER, 1996) dont la densité est presque 

deux fois plus devëe \:otre parcelle R32, avec un écart de densité déficitaire de., 1 ')tiges/ha par 
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Tableau 28. Densités et aires b:tsales de quelques forêts denses trojlÎcales humides 

Densité Alre basale Lieux Auteurs 
(tiges/ha) (m::/hu) 

385 33.80 Forêt Classée du Haut-Sassandra (R32), Côte-d'hoire Résultat de cc tra,ail 

-H7 29.79 Forêt Classée du Haut-Sassandra (R2~). Côte-d'h·oire Résultat de ce travail 

-l-35 2.U Guyanne ROLL ET t 1979u) 

503 33.29 Forêt Classée du Haut-Sassandra (RIS), Côte-d'hoire Résultat de ce tnn·ail 

50-l- 23.62 Jenaro Hcrrcr .. L Pérou SPI CHI GER ct al. ( 1 996) 

- 30 ± 2.6 Forèt sempcnîrente du Banco. Côte-d'Ivoire HUTTEL (1975) 

- 35.9 Forêt sempcnircntc de Taï. Côtc-d"hoire HUTTEL ( 1977) 

563 26.9 Thaïlande ROLLET ( 1979a) 

590 à 880 - Equateur GRUBB cl al. (1963) 

- 38.3 Forêt semi-décidue de Lamto. Côte-dlYoire DEVlNEAU ( 198~) 

60-l- 19 Manombo. Madagascar RABEVOH1TRA cl al. 
(1996) 

620 32.6 i\mazonic CAIN ct al. (1956) 

6-l-9 -l-0 Forèt sempenircntc de Yapo. Côte-d'Ivoire COR THA Y ( 1996) 

676 39.6 Haut-Parana. Paraguay STUTZ DE ORTEGA 
(1987) 

739 3-l-.1 Andohahcla. Madagascar MESSMER (1996) 

Tableau 29a. Distribution des chtsses de d.b.h. dans nos trois parcelles 

Dt:nsités (tigt:/ha) 

Classes des Total 
diamètres (cm) 

~ 
[1 0-20[ [20-3U[ [30-40[ [·-Hl-50( [50-60[ [60-70[ [70-80[ [ 80-90[ [ 90-1 00[ [ l OO.+x [ 

RIS 299 99 -l-8 19 17 5 8 2 0 6 503 

R2-l- 236 81 -l-7 19 li 7 6 -l-
., 

3 -l-17 .1 

R32 193 86 35 25 19 9 7 2 3 6 385 

Tableau 29b. Distribution des classes de d.b.h. dans la Forêt d'Andohahela (MESSMER, 1996) 

Classes des 
diamètres (cm) 

r 1 o-2or [20-30[ (30-40[ [ 40-50[ [50-lW[ [ RO-l 00[ rwo,+ x r 
Densités -l-66 159 6-+ 2-l- l-l- -l- .. _, 
(tige/ha) 
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rapport à celle de la Forèt de ;vtanombo (RABEVOHITRA et al. 1996), donne une aire basale 

supplémentaire de 14,8 m2/ha à celle de cette forêt malgache. À densités égales, la Forêt du 

Haut-Sassandra a une aire basale supérieure de près de 10m2/ha par rapport à celle de la Forêt de 

Jenaro Herrera (SPICHIGER et al. 1996) DAWKI'JS ( 1959) montre qu'à mèrne densité des 

arbres de plus de 10 cm d b h , les forèts tropicales denses africaines ont des aires basales (et 

peut-être des biomasses) fortement élevees, voire Je doubk que leurs homologues néotropicales 

et australiennes. Toutes ces observations démontrent que les forêts tropicales denses d'Afrique 

sont généralement plus riches en arbres des très gros diamètres que les tàrèts d'Amérique Latine 

et d'Australie. Toutefois, les tàrèts denses humides malgaches sont pauvres en ces arbres par 

rapport à leurs homologues du reste de l'Afrique 

La distribution des d.b.h. par classes de 10 cm d'intervalle (tableau 29a) montre 

que les densités dans nos parcelles ditTerent essentiellement au niveau de la classe de [ 1 0-20[. 

arbres ayant atteint plus de 50 cm d b.h représentent 7,55 p.c des arbres mesurés dans la 

parcelleR 15, contre 8,15 p.c. et 1 L95 p.c., respectivement, dans les parcelles R24 et R32. Dans 

les classes inférieures à [-+0-50[, les densités observées dans le Haut-Sassandra sont fortement en 

dessous de celles d'Andohahela (tableau 29a, 29b): la tendance s'im·erse à panir de cette classe 

\lESS\lER ( 1996) montre que 2,8 p.c. seulement des arbres inventoriés atteignent un d.b.h. 

minimum de 50 cm : ce qui confirme la pau\Teté des forêts malgaches en arbres de très gros 

diamètres. 

3. " Démographie" et régénération des essences locales exploitées 

Dans ce s0us-chapitre, nous nous sommes intéressés à tous les individus des 

espèces locales commercialisées, sous terme de grume, inventoriées dans 0,5 p.c. des placettes 

de 100 m2 tirées au son, dans chaque grande parcelle. La répanition de ces espèces, par classes 

de diamètres, rén~le une diversité de densité au sein des populations de ces essences (annexe 7) 

Certaines essences telles que Amphimus ph'I'OCW]Joidt:s, Xesogordomu 

pupaver{/i!ru. Srerculia r/Jinopetulu, ;i/ansonia ultissima, ()nihourtht ellie. possèdent de tres 

nombreuses jeunes plants de d. b.h inférieur à 1 cm. Les plus tons taux de ces jeunes plants ont 

été observés dans la parcelle R24. 0:os résultats ramenés à l'hectare (annexe 7). ont donné des 

.:tTectifs de jeunes plants de l'ordre de 22910 pour Amphimas pterm .. wpoides, 17300 pour 

.\ lunsonia altissimu, 15220 pour Ni.!.\vgrmlnnia pupat·er{/cra et 2190 pour .\rliu 1!\WI.\ii dans 

celte parcelle R24. Dans la parcelle R 15. trois espèces possèdent plus de 1000 jeunes plants à 

l'hectare: ce sont Xesogordonia papm·er{lera. Uuihourtia ehie et Chrysophyllum gigunteum qui 

ont, respectivement. 3 220, 1510 et 1500 jeunes plants par hectare de torèt. Dans la parcelle RJ2. 

nous avons rencontré autant d 'especes représentées par plus de l 000 jeunes plants à 
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rhectare que la précédente. Uuihounia ehie est en tète de liste avec 14100 jeunes plants ; elle est 

suivie par Nesogordonia papm·erifèra et .\)ha e1·amii dont les jeunes plants sont évaluées, 

respectivement, à 6310 et 2540 par hectare. 

D'autres essences telles que f~)!IW!dmphragma angolense, Lmamlrophrugma 

cwldollei. 1~·!1/alldmphragma c.ylllldricum, F11tandrophragma utile. Klu~ra grundifoliula, Klu~ra 

imre11sis, Naudea diderrichii, Ferminulia i1·orellsis, qui figurent parmi les essences les plus 

recherchées, n'ont pas été rencontrées dans nos parcelles, au niveau des jeunes plants de moins 

de 1 cm d.b. h. (annexe 7). 

Entre ces deux extrèmes se trouve le reste des essences qui sont modérément 

resprésentées au niveau de ces jeunes plants. Nous citons, par ordre alphabétique, celles parmi 

les plus recherchées (catégorie P,) qui sont représentées par plus de 100 jeunes plants de moins 

de 1 cm d.b h. dans l'ensemble de nos 3 parcelles • Antwris (!fi'icano subsp. qji·icana var. 

afi-icana, ( '<!iha pelllandra, Pou feria oningeri, Ptel:lgota macroca1pa, Scot te/lia klaiii<!WW var. 

mimfïensi.\, li!rminalia superlw, li'iplochiton scleroxylon. 

Lorsqu'on considère les individus de d.b.h. compns entre 1 et 10 cnL seules 

Nesogordonia paJxn·erifèra (RIS, R.24) et Ce/lis mildhraedii (R.2-t) ont, chacune. plus de lOO 

représentants à rhectare de forèt. Cette baisse des densités des espèces est encore accentuée dans 

la classe de diamètre suivante où seulement Celtis adolfl-fi·idericii. Ce!tis mildhraedii. Funtumiu 

ufi·luflw et ,\terculia rhinopetala sont représentées, chacune. par plus de 10 individus à l'hectare 

Elle l'est davantage (tableau 30) si nous considérons le d.b.h. minimum d'exploitabilité évalué à 

60 cm (SODEFOR. 1993) Les relations entre le nombre des jeunes plants de d b.h. inférieur à 1 

cm et les semenciers de diamètres exploitables (d ?: 60 cm) des essences sont souvent 

négatives (tig. 30a, 30b, 30cL nous nous limiterons aux essences de catégorie P,, pour illustrer 

ces relations. D,ms de nombreux cas • ( 'lu:vsoph_rl!um gigante/tm, lv'esogordonw papan:nfèra. 

S~..·otr.:llw kloineuna \ar. mimflensis, hiplnchiton sclemr1lon dans la p:1rcelle R 1 S et .-!ntiuris 

tnxicaria subsp. afi·h:ana var. ti(hcunu, U11ihourria ehie, 1\uwnt/ms angolt:!l.'lis dans la parcelle 

R3.2, la présence d'un individu de plus de 60 cm db. h. induit une forte régénération de l'espèce 

dans son environnement immédiat. Cette relation n'est pas toujours respectée chez 

l"ntandrophrugma cando//ei (lig. 30c); elle l'est seulement à un très tàible degré chez 

Fntandmpllragma 11tile. De nombreuses autres espèces comme (]uareu cedruta, A/oms 

me.'ID::_tgia, t>teJ)gota macrocarpu, -1l:::e/iu hel/a var. gruci!tor. dans la parcelle R3.2, ont été 

mentionnées parmi les jeunes plants mais ne possédaient pas de semencier dans nos resultats. 

Les espèces qui ont beaucoup de jeunes plants dans l'entourage immédiat des 

individus adultes montrent que leur régénération se fait facilement par des graines. La 

conformation et le nombre de celles-ci sont t:worables, soit à une très large dispersion à partir du 
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Tableau 30. Richesse des parcelles étudiées en essences de diamètres exploitables (d.b.h. :?_ 60 cm) 

:~ Rl5 R2.J. R32 Moyenne c 
d·cssences 

pl 7 10 10 Y.5 

pè 5 ü .... 5 .) 

p3 .J. 1 5 3 

Total 16 17 18 17.5 
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520 

480 

440 

400 

360 

320 

200 

l<d<lO 10<d<20 20<d<30 30<d<40 40<d<50 

Classes de db.h. (cm) 

D Antiaris toxicaria var. africana 
D Bombax brevicuspe 
(] Ceiba pentandra 

Chrysophyllum giganteum 
• Distemonanthus benthamianus 
•EmœuU~magmacyü~~m 
•Entandropmagma utile 
8 Guarea cedrata 
Il Guibourtia ehie 
Lii Khaya grandi folio/a 
•Mansonia altissima 
• Morus mesozygia 
Eî1 Nauc/ea dide"ichii 
D Nesogordonia papaverifera 
• Pouteria aningeri 

Pterygota macrocarpa 
0 Pycnanthus angolensis 
D Scottellia klaineana var. mimfiensis 
• Terminalia superba 
E 

50<d<60 60<d<l00 d>lOO 

Fig. 30a. Diagrammes démographiques, par classe de d.b.h. de 10 cm d'intervalle, des essences principales de catégorie Pl 
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240 ~---------------------------------------------------------------~ 

220 

200 

180 

160 

140 

80 

60 

40 

1<d<10 10<d<20 

CAntiaris toxicaria mr. africona 
[1 Ceiba pentandra 
• Chrysophyllum ajricamnn 
• Chrysophyllum giganteum 
fiDanieUia ogea 
.EntontJrophragma cylintJriCIIIII 
• Entandrophragma utile 
[] Guarea cedrata 
m Guibourtia ehie 
CKhaya anthotheca 
•Lovoa trichilioides 
.Mansonia altissima 
ONesogordonia papaverifera 
•Pouteria aningeri 

Pterygota macrocarpa 
CPycnanthus angolensis 
0 Scottellia kloineana lW. mimjiensis 
• Terminalia superba 
0 

20<d<30 30<d<40 40<d<50 

Classes de d.b.h. (cm) 

50<d<60 60<d<1 00 d>100 

Fig. lOb. Diagrammes démographiques, par classe de d.b.h. de 10 cm d'intervalle, des essences principales de catégorie Pl 
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2~ ~--------------~~--------------------------------------------~ ll32 

240 

220 

200 

180 

1~ 

' a:s' 

~ 140 u 
-~ 
~ 

~ 
l'Il 

~ 120 

100 

80 

40 

20 

1<d<10 10<d<20 20<d<30 

CAftelia bella var. gracilior 
OAntiaris toxicaria var. africana 
CBombax brevicuspe 
Il Daniellia ogea 
• F.ntandrophragma angolense 
DF.ntandrophragma condollei 
• Entandrophragma cylindricum 
• F.ntandrophragmaudk 

Erythrophleum ivorense 
Il Guibourtia ehie 

Khaya ivorensis 
• Mo111S mesozygia 
ONesogordonia papaverifera 
• Pouteria aningeri 
lJPycnanthus ango/ensis 
OScottellia klaineana var. mimfiensis 
0 0 

30<d<40 40<d<50 50<d<60 ~<100 d>100 
Classes de d.b.h. (cm) 

Fig. lOc. Diagrammes démographiques, par classe de d.b.h. de 10 cm d'inten>alle, des essences principales de catégorie Pl 
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pied du semencier comme c'est le cas chez hiploc:hitotl sclerox_vloll, Guihourtia ehie, Manso11ia 

altis.•;ima, Ceiha pe111andra, Amphimas pterocarpoides, soit à une concentration des graines au 

pied de leur géniteur tel que ( 'lnysophyl/um xigantewn, Nesogordo11ia papm·er[fera, Pycnantlms 

ango/eusis. Celles dont nous avons rencontré seulement les jeunes plants ont sans doute leurs 

semenciers aux voisinages de nos parcelles Nous signalons tout de mème le cas particulier de 

Guorea cedrata dont nous n'avons pas rencontré d'individus de plus de 20 cm d.b.h. et dont les 

jeunes plants sont pourtant assez abondants dans la partie Sud de la forèt classée. Le 

comportement de cette espèce dans le Haut-Sassandra est peut-être lié à rhistoire de la Forèt. 

Celui de f)llandrophragma catldol/ei et de Fnta11drophragma ulile peut ètre aussi inhérent 

aux ailes de leurs graines qui les emportent très loin de leurs géniteurs. Il peut encore dépendre 

des exigences de la germination de leurs graines et de celles du développement de leurs jeunes 

plants. C.TF.T (1989) mentionne que la jeune plante de Fnl(.mdrophraxma utile a besoin 

d'ombre pour se développer. Pourtant !"adulte de cette espèce demande de fortes lumières et perd 

ses feuilles chaque année pendant la saison sèche. Vraissemblablement, la très faible 

régénérction de ces deux espèces de Lnlandrophragma dans le Haut-Sassandra est due aux fortes 

lumières solaires dans le sous-bois causées par la chute des feuilles de plusieurs espèces d'arbres 

pendant la saison sèche. ANO\lYME ( 1983) attribue l'enrichissement des forèts où l'Homme 

intervient en essences de lumière, de graines légères, telles que Triplochilon scleroxylon, 

li.!rmina/ia ... 11perha, Amphimas plerocwpuides .. au fait que ces essences profitent des trouées 

créées par rHomme pour se disperser, créant parfois de véritables taches de semis. Les graines 

lourdes des essences comme .\len.:ulia rhinopetalu, f-_.rihroma oh/ongttfll, I~rcnanthus angolensis, 

profitent plutèt de la lumière de ces trouées pour se développer. Ces observations qui portent sur 

la minorité d'espèces exploitées pour la qualité de leurs bois peuvent ètre étendues au reste des 

espèces de la forèt. 

Conclusion partielle 

La Forèt Classée du Haut-Sassandra a une tlore globale riche et fortement 

diversifiée au niveau générique et spécifique. Cette diversification est due, en partie, au gradient 

pluviométrique qui traverse la Forèt Au niveau des familles dont les espèces peuvent atteindre 

lü cm d.b h, sa tlore est dominée essentiellement, dans l'ordre d'importance décroissante, par 

les Legwnilwsae, les lJlmaceae et les Sterculiaceae. Le nombre de ces tàmilles est comparable 

à celui de la Forèt de Yapo. !Jimpyros nnwlicll!aw, Scolie/lia klaineana var. mimfïmsis, ( 'elns 

mildhraedii et ( 'mynanthe puchycl!ras abondent dans toutes les parties de la Forêt. La partie 

Nord est dominée par ('ellis philippensis et ( '1!/tis ::enkeri qui sont remplacées dans sa partie Sud 

par C/Jid/owia sangttilœa, htllllflllia elaslh:a et Bussea occidewalis. De par sa composition 
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floristique riche en ( 'unari11m schweinjimhii, Entamlrophragma ungolense, Enwndrophragma 

candollei, Emmulrophragma LJ'Iindricum, L'ntalldrophragma utile, f~'rihroma oh/ongum, Guarea 

lhumpsonii, Lovoa lrichilioides, Nattclea dhlerrichii, Parkia hicolor, Pelersianthus 

macrocmpus, Piptade11iastmm qjhcatmm, Ricinodendron heudelotii, Termina/fa superha, la 

Forêt Classée du Haut-Sassandra appartient au type de forèt ombrophile guinéo-congolaise 

planitaire semi-sempervirente humide mélangée de WHITE ( 1986 ). 

Les densités des individus de plus de 10 cm d.b.h. obtenues dans ce travail sont 

faibles, comparativement à celles observées par de nombreux chercheurs dans les forêts 

ivoiriennes et d'autres forêts denses palétropicales et néotropicales. Elles fournissent, cependant, 

de fortes aires basales imputables aux quelques arbres de très gros diamètres encore présents 

dans la Forêt parce que non encore exploités ou ne faisant pas partie des espèces recherchées 

Cette Forèt, soumise à des exploitations forestières réglémentées mais très peu 

contrôlées depuis son classement jusqu'en 1988, présente plusieurs états de dégradation. Les 

tàibles importances de certaines tàmilles comme les iHeliaceae, les ,\'apotaceae, les :Horaceae, 

les Bomhacaceae, les Comhretaceae et les 1\.(rristicaceae, au niveau des individus de plus de 10 

cm, sont certainement dues à ces exploitations qui visent essentiellement leurs représentants de 

gros diamètres. 
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Tableau 31. Appréciation tlu degré tic dégradation tic la Yégétation tic nos parcelles tl'étutlc 

Longueur totale des trous Rang par ordre décroissant de 
Parcelles à 22 m de hauteur (m) dégradation 

RX 75.3 13 

R'J %.X 5 

R 10 lOO -+ 

Rll 
1 

Xô.-t JO 

RI2 57.8 IX 

RU X5.7 Il 

RI-t -+-+-x 22 

RIS 53.') j') 

RI ô 77_') 12 

RJ7 X'J.ô 7 

RIX 115.6 2 

RJ'J -tX.l 2! 

R20 8X.3 x 

R2l 116. ') 1 

R22 62.3 15 

RI-, 87.0 ') 

R2-t 5')_7 17 

R25 107.8 3 

R2ô -t<J.-t 20 

R27 ôLO !ô 

R2') 90_') 6 

R30 ô-+-') 1-t 
1 

RJI 13.0 2-+ 

R32 

Moyenne 73,6 
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CHAPITRE 2: JNFLUE1VCE DE LA 
, 

DEGRADATI01V SUR 

LA STRUCTURE ET LA FLORE 

La Fort:t Classee du Haut-Sassandra est une mosaique de différents états de 

dégradation Seule l'histoire récente de ces dégradations est connue. Leur intluence sera étudiée 

dans le chapitre 4. L'historique des exploitations anciennes nous étant inaccessible. il a fallu 

étudier la variation de la structure et de la tl ore en fonction de l'état actuel de dégradation des 

parcelles. l\ous avons choisi à cet effet de classer nos parcelles (tableau 31) suivant la largeur 

totale des trous par rapport à la ligne imaginaire traversant la végétation à ., m de hauteur 

(méthodes d'analyse). à p.lrtir des relevés lineaires. Nous avons étudié les variations des 

paramètres de la végétation en fonction de son degré de dégradation, en vue de mettre en relation 

les données structurales et tloristiques comme le préconisent WEBB et al. ( 1970 ). 

1. Classification des relevés en fonction de leurs états de dégradation 

La classification de la dégradation de la végétation en fonction de !"ouverture de 

la canopée à., m nous a servi de référence dans révaluation de l'impact de la dégradation sur 

les différents paramètres structuraux et tloristiques En eftèt. le denombrement des trous 

traversés par la ligne, tracée à une hauteur de 22 m (fig. 3 1 ), et la mensuration de leur largeur 

totale ré,·èlent (tig. 32) que la végétation de la parcelle RJI est la plus tèrmée alors que celle de 

la parcelle R21 est la plus ouverte. Cette classification montre que nos parcelles qui ont été 

installées dans des zones de forèts d'exploitations très récentes (R20, R2l) ou traversant un 

ancien parc à grume (R25) ou encore brùlées récemment (RI7, RIS) constituent essentiellement 

le lot de forèts les plus dégradées. Elle confirme que nos 3 grandes parcelles {RIS. R24. R32). 

qui ont servi de base pour caractériser la végétation et la flore du Haut-Sassandra. sont 

et1èctivement parmi les zones torèts dont la végétation est moins dégradée. :\os résultats acquis 

dans ces parcelles rétlètent donc lïmage objective des zones de torèts les plus reconstituées du 

Haut-Sassandra. 

2. Aspects structuraux 

:!./. Densité du peuplement 

Dans cette partie. la densité !<Jtale et la distribution par classe des individus dt.: 

d.b.h. supérieur ou égal à l 0 cm, qui peuvent ètre estimés par l<.:s grandes parcelles (2 ha) et les 

grixels (0,2 ha) comme démontré dans la partie consacrée aux méthodes de terrain, ont eté 

etudiés sur les 23 parcelles inventoriées par l'une ou !"autre de ces deux approches. L ·aire 
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Fig. 31. Exemple de mesure de la largeur et du nombre de trous, à partir de la hauteur maximale 
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Fig. 32. Classification, par ordre décroissant de dégradation, des parcelles d'étude 
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basale totale, le biovolume total et la biomasse totale dont l'estimation à partir des grixels est 

moins satisfaisante ont été abordés, quand-même, dans les 23 parcelles afin de montrer leurs 

variations par rapport à la dégradation de la végétation. Nous rappelons que notre parcelle R8 n'a 

pu être étudiée par aucune de ces approches parce que des feux de brousse ont rendu toute la 

zone inaccessible. 

2.1. 1. Demtité 

Les valeurs de densités totales des individus de d.b.h. supérieur à 10 cm de nos 

parcelles (tableau 32) varient entre 180 tiges/ha (R25), en zone de forêts plus dégradées et 615 

tiges/ha (R Il), en zone de forêt de dégradation moyenne. Quelques zones faiblement dégradées 

présentent des densités moyennement élevées (Rl4) et fortes (R26), par rapport à celles (RIS, 

R24, R32) qui caractérisent le Haut-Sassandra. Le coefficient de corrélation (R2 = 0,0079) de la 

courbe représentant la variation de la densité totale en fonction du degré de dégradation (fig. 33) 

révèle qu'il n'y a pas de corrélation entre la dégradation de la végétation et la densité totale. 

Celle-ci peut avoir de fortes valeurs dans des zones de forêts très dégradées (R21, R 1 0) et de très 

faibles valeurs dans des zones de forêts moins dégradées (R31 , R32). Elle présente de très fortes 

variations dans les zones de forêts plus dégradées. 

2.1.2. Aire ba.~ale, biovolume et bioma.'ise 

L'aire basale totale de la Forêt Classée du Haut-Sassandra (tableau 33) varie entre 

14,18 m2/ha (R25), en zone de forêt très dégradée, et 46,72 m2/ha (Rl4), en zone de forêt moins 

dégradée avec une moyenne générale de 3 1, 13 m2/ha. La pente (Y = - 0,2002X) de la droite de 

régression et le coefficient de corrélation (R2 = 0,4459) de la courbe d'évolution de l'aire basale 

en fonction du degré de dégradation de la végétation (fig. 34) démontrent que l'aire est 

inversement corrélée avec la dégradation. Les aires basales des zones plus dégradées varient 

fortement d'une zone à une autre. La parcelle R 17, avec une valeur de 42,26 m2/ha, présente la 

plus forte aire basale parmi les zones de forêts plus dégradées. 

Le plus faible biovolume total et la plus faible biomasse totale (tableau 33) ont 

été obtenus dans les zones de forêts fortement dégradées avec des valeurs respectives de 132,95 

ml/ha (R25) et 86,42 tonnes/ha (R21). les valeurs maximales de ces deux paramètres, qui sont 

respectivement de 756,29 ml /ha et 491 ,9 tonnes/ha, ont été obtenues dans la parcelle la moins 

dégradée (R31). Le biovolume total moyen est de 407,34 m3/ha ; la biomasse totale moyenne a 

une valeur de 266,57 tonnes/ha. La pente (Y = -4,893X) de la droite de régression et le 

coefficient de corrélation (R2 = 0,6321) de la distribution du biovolume total en fonction de la 
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Tableau 32. Distribution des densités par ordre décroissant de dégradation de la ,·égétation de nos parcelles 
Nous avons mis en gras les paramètres des parcelles de 2 ha qui ont servi à caractériser la Forêt 
Classée du Haut-Sassandra. 

N° relevé R21 RIS R25 RIO R9 R29 Rl7 R20 R23 Rll Rl3 Rl6 R30 

Densité 565 ~00 ISO 566 5~0 3SO ~50 525 610 615 ~00 555 2S5 
(tiges/ha) 

N° relevé R22 R27 R2~ Rl2 R15 R26 Rl9 RI~ R32 R3l Moyenne 

Densité 505 315 -H7 ~95 503 565 465 525 385 375 462 
(tiges/ha) 

Tableau 33. Distribution des aires basales, bioYolumes et biomasses par ordre décroissant de dégradation de 
la Yégétation de nos parcelles 

N° relevé 

R21 
RIS 
R25 
RIO 
R9 
R29 
Rl7 
R20 

1 R23 
Rll 
Rl3 
Rl6 
R30 
R22 
R27 
R24 
Rl2 
R15 
R26 
Rl9 
Rl4 
R32 
R31 

Moyenne 

Nous avons mis en gras les paramètres des parcelles de 2 ha qui ont servi à caractériser la Forêt 
Classée du Haut-Sassandra 

Aire basale (m2fha) Biovolumc (mj/ha) Biomasse (tonnes /ha) 
17.S~ 132.95 86A2 
25.03 256.76 167.69 
1~. 18 187.71 122.01 
31.68 ~05.98 263.89 
26.35 320 208 
2S.8 319.25 207.51 

42.26 564.3 366.92 
23.8 249.94 l62A5 

33.86 360.85 234.55 
37.82 514.23 334.S2 
27.6S 316.46 211.59 
23.98 297.49 193.37 
29.36 ~3l.S~ 280.7 
27.14 353.24 229.61 
27.87 ~69.63 305.26 
29,85 437,12 28 .. ,6 
31.38 386.24 251.46 
33,29 412,0-' 267,95 
38.43 592.66 3S5,23 
38.72 538,34 349.92 
~6.72 557.42 390.S6 
34,85 508 334,42 

45 756,29 491.9 
3l.l3 ~07.34 266,57 
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dégradation de la végétation d'une part (fig. 35), la pente (Y = -2,8455X) de la droite de 

régression et le coefficient de corrélation (R2 = 0,6377) de la distribution de la biomasse totale en 

fonction de la dégradation d'autre part, montrent que le biovolume et la biomasse sont 

inversement corrélés avec la dégradation. La parcelle R17 a le plus fort biovolume et la biomasse 

la plus élevée parmi les zones plus dégradées avec, respectivement 564,3 m3 /ha et 366 tonnes/ha. 

2.1.3. Distribution des diamètres 

La répartition des arbustes, lianes et arbres, au sein des différentes classes de 

d.b.h. (tableau 34), présente différentes situations dans les zones de forêts étudiées (fig. 36). On 

note une absence des d.b.h. de plus de 80 cm dans certaines zones de forêts les plus dégradées 

(R21, R29). Aucune zone de forêts ne présente de cas similaire au sein de celles qui sont les 

moins dégradées. La densité totale, sans distinction de catégorie des essences, des d.b.h. 

exploitables (d.b.h. ~ 60 cm) varie de 10 tiges/ha (R21, Rll) à 50 tiges/ha (Rl7) parmi les zones 

de forêts plus dégradées. Cette densité fluctue entre 20 tiges/ha (R27) et 50 tiges/ha (R14) au 

sein des zones de forêts moins dégradées. L'indice de HALLÉ et al. (1978), qui s'obtient par le 

rapport de l'effectif des tiges de plus de 10 cm d.b.h. à celui des tiges de plus de 20 cm d.b.h., 

présente de très fortes valeurs au sein des zones de forêts plus dégradées que dans celles moins 

dégradées (tableau 34). Les parcelles R20 et R21 qui ont subi les plus récentes exploitations 

forestières ont les plus forts indices de HALLÉ et al. (1978) qui sont, respectivement, de 3,89 et 

de 4,19. 

Les diagrammes de distribution des d.b.h. (fig. 36) montrent que le nombre de 

tiges d'une classe de d.b.h. est la moitié de celui de la classe immédiatement inférieure dans les 

zones de forêts les moins dégradées (R32) ~ ce qui est en accord avec les observations de 

ROLLET ( 1979a). Cette distribution est partiellement suivie dans les zones de forêts 

moyennement dégradées (R 12) mais perd son sens dans les zones de forêts plus dégradées (R25, 

RIO, R20). 

La distribution des classes de d.b.h. en zones de forêts moins dégradées (R32, 

R12) est proche de celle obtenue par STUTZ DE ORTEGA (1987) dans les forêts "primaires" 

du Paraguay. Dans ces zones, la reconstitution a permis de rétablir toutes les classes de 

diamètres. Les valeurs moins élevées de l'indice de HAL LÉ et al. ( 1978), dans ces zones de 

forêts, démontrent que les jeunes arbres et les arbustes de d.b.h. compris entre 10 et 20 cm ont 

un effectif en équilibre par rapport à l'ensemble du peuplement. 

Dans les zones de forêts plus dégradées (RIO, R20, R25), l'absence de certaines 

classes de d.b.h. situe les niveaux des dégâts causés par l'exploitation forestière. Ces dégâts sont 
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Tableau 34. Distribution des d.b.h. par classes de 10 cm d'inten·alle dans toutes nos aprcelles d'étude 

Classes 

Nous avons mis en gras les paramètres des parcelles de 2 ha qui ont servi à caractériser la Forêt 
Classée du Haut -Sassandra 

Indice 
de d.b.h. (cm) 

~ 
[1 0-20[ [20-30[ [30-40[ (40-50[ [50-60[ [60-70[ [70-80( (80-90( [90-100[ (IOO,+oc [ Total HAL LÉ 

et al. 
(1978) 

R21 ·BO 85 30 5 5 5 5 0 0 0 565 ~.19 

Rl8 255 90 25 5 0 10 5 5 0 5 ~00 2,76 

R25 95 35 15 10 5 10 5 0 0 5 180 2,12 

RlO ~19 85 19 1~ 7 6 2 ~ ~ 6 566 3,85 

R9 325 llO 50 15 10 10 5 0 5 0 5~0 2,51 

R29 205 65 50 15 15 20 10 0 0 0 380 2,17 

Rl7 265 90 10 10 25 15 20 10 0 5 ~50 2,43 

R20 390 80 10 10 15 5 10 5 0 0 525 3.89 

R23 365 135 55 15 20 5 5 5 0 5 610 2.~9 

Rll 370 130 65 20 20 0 5 0 5 0 615 2,51 

Rl3 210 95 ~0 25 20 0 0 5 5 0 ~00 2,11 

R16 370 100 ~5 20 10 5 0 5 0 0 555 3 

R8 - - - - - - - - - - - -
R30 115 70 35 20 15 15 5 5 5 0 285 1,68 

R22 370 60 30 25 5 0 0 0 10 5 505 3.7~ 

R27 1~0 65 65 10 15 10 0 0 5 5 315 1,8 

R2~ 236 81 47 19 11 7 6 4 3 3 ~17 2,3 

R12 290 100 40 20 15 15 10 5 0 0 ~95 2.-+1 

R15 299 99 48 19 17 5 8 2 0 6 503 2,46 

R26 3~5 lOO 50 15 30 5 5 0 5 5 565 2,57 

R19 285 70 35 15 15 20 10 0 10 5 465 2,58 

RI~ 295 80 75 20 10 5 20 15 5 5 525 2.28 

R32 193 86 35 25 19 9 7 2 3 6 385 2 

R31 200 55 60 25 15 5 15 5 5 5 375 2.1~ 

Moyenne 281 85 41 17 14 8 7 .., 
.) 3 3 ~62 2,6 

Ecart type 95,51 22,87 17,70 6,08 6,98 5,72 5,61 3,74 3,17 2,59 110 0.68 
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encore plus perceptibles dans les parcelles R20 et R21, qui avaient été exploitées seulement un 

an avant que nous les ayons étudiées. Toutes les classes de d.b.h., au-delà de 10 cm, sont 

considérablement affectées au cours de l'exploitation. Les plus gros diamètres sont extraits alors 

que les plus petits et les moyens sont détruits (photo 8) au cours des abattages et des débardages. 

Les dégâts, que cause l'exploitation sur les espèces et les individus non visés, peuvent être une 

simple blessure, une inclinaison, une fendaison (photo 9), un étêtement ou un déracinement 

complet (photo 1 0) de leurs tiges. BLÉDOUMOU ( 1991) montre que si les arbres et les arbustes 

de toutes les classes de d.b.h. de plus de 10 cm sont concernées par ces dégâts, celles comprises 

entre 10 et 30 cm sont les plus couramment endommagées. 

Les densités au sein des classes de d.b.h. élevés d'une zone de forêt fortement 

dégradée peut être très voisine voire supérieure à celle d'une zone de forêt moins dégradée. La 

dégradation n'amène pas à une distribution caractéristique unique, mais à différentes 

distributions présentant des anomalies par rapport à la distribution en J renversé, propres du type 

de dégradation subie. 

2. 2. Structure verticule 

Les recouvrements des strates (tableau 35) calculés comme décrit dans les 

méthodes d'analyse, conformément au découpage vertical de la végétation (tableau 19), et à 

partir des résultats de nos 24 relevés linéaires, sont représentés sous forme d'histogrammes 

(fig. 37). Sur chaque histogramme, les différentes strates sont exprimées en ordonnées et leurs 

recouvrements sont disposés en abscisses. 

Le tableau 35 montre que les recouvrements des 3 strates inférieures (1 à 3) sont 

toujours élevés dans les zones de forêts plus dégradées sauf dans celles qui ont brûlé quelques 

années avant le début de nos travaux (R18, Rl7) ou traversant un ancien parc de chargement de 

billes (R25). Les 3 strates supérieures (4 à 6), particulièrement la 6, ont par contre de faibles 

recouvrements dans ces zones. Les zones de forêts les moins dégradées {Rl5, R26, Rl9, Rl4, 

R32, R31) ont leurs 6 strates dépassant, chacune, 50 p.c. de recouvrement. Cette parfaite 

corrélation avec la dégradation est due au choix du paramètre de classement (largeur totale des 

trous à 22 rn) qui est naturellement corrélé avec le recouvrement des 3 strates supérieures. Entre 

ces deux extrêmes, les zones de forêt de degré de dégradation intermédiaire présentent 3 à -l 

strates, généralement les plus basses, à recouvrement atteignant 50 p.c. de recouvrement. 

Les structures des zones de forêts moins dégradées montrent que leurs 6 strates 

ont un recouvrement de plus de 50 p.c. Par conséquent tous les autres types de structures 

observés constituent les résultats des actions de 1 'Homme sur la végétation en ces différents 

endroits. De mème qu'au niveau de la distribution des classes de d.b.h., la dégradation ne 
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Photo 8. Exemple de lieu d'abattage des essenus dans la Forêt Oassée du Baat-Susandra (juiD 1997). 
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Pboto 9. Importance des dégâts causés par l'abattage des essenca dam la Forêt Clauée 
du Baut-Sassandra (juin 1997). 

Pboto 10. Étêtements et déracinements des petites tiges au cours de l'exploitation forestière dans la 
Forêt Classée du Baut-Sassandra (juin 1997). 
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dans chaque parcelle. donne des vakurs qui oscillent entre l (R25) et L51) i R3l ). '\ous 

·~'onstatons que toutes les \aleurs extrèmes des d.:ux paramètres consideres sont obtenues dans les 

zones de t\mSts les plu' dégradees. \!ais leur r<1ppon. qui exprime le nombre moyen de contacts 
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Tahleau 3:-ï. Recounements des strates suhant l'ordre décroissant de dégradation nos parcelles d'étude 

Nous :n ons mis en gr:1s les pJramètrcs des parcelles de 2 ha qui ont sen i ù caractériser la Forêt 
Classée du Haut-Sas~andra " 

1 Rccouncmcnts des strates (p.c.) 

1 S ) Stra l Str~ : 2 r Str< 3 l Strate~ Strate 5 

i 
s 6 

< strJl<.: ~ ~ m) ~~ < strat..: 8 m) i IX< stralc Hi m) ( 1 (i stmt..: ~ )2 111) 

1 N rclc\c 
R21 

i 
s~ 

1 
so 86 

• 

(,~ 29 .10 

Rl 
1 

85 29 ~7 ~~ 3! 3.1 
i 

R25 86 i 51 
• 

29 1~ 
1 

29 3~ 

RIO 90 76 82 ~8 -38 2~ 

R9 96 77 77 55 53 16 

l R29 : 86 85 7~ 
! 

() l 56 35 

Rl7 1 66 31 57 
•, 

5~ 57 
1 

16 

R20 70 71 \.1~ 
(J~" 

1 50 ~'i 3-+ 

R23 7~ n 8~ 56 ~7 Il 

RI! 77 59 1 83 ! 76 
1 

70 8 

Rl3 91 61 73 : 50 1 ~8 2\ 
1 

RICJ 87 70 
! 79 7~ 52 !"' 

-~' 

R8 88 6(J 86 T1 
1 

60 36 

R30 9~ 75 57 59 ôl i 
~(J 

• 

R22 71 82 90 1 80 ! 52 ~5 

R27 'Y ()() ~8 32 --:w 55 

R2-t. 83 68 72 66 ()7 1 .t5 

Rl2 9~ 68 71 7-t 73 19 

1 Rl5 7-t i 67 76 l 51 52 53 

R2(J 88 65 76 ôl 57 56 

Rl9 8-t (J() 
i 

7-t 6: -:u· i 72 

RI~ 
; 81 (J9 1 7-t 61 57 1 51 

R32 96 56 59 58 53 70 

R3! 90 62 59 
•• 

63 
i 

87 
i 

6~ 

Moy 8-+.58 65.29 70.66 ! 58.00 ! 52.13 l 38.29 

1 Ecart-type 8.65 i 13.60 l.J..9! !~.61 1-+.17 ! 17.79 
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Tableau 36. Nombres de contacts ct d'indi·ddus. par ord1·e décroissant de dégr:tdation des parccltcs 
Nous ayons mis en gras les paramètres des parcelles de 2 ha qui ont seni à caractériser la Forêt 
Classée du Haut-Sassandra 

1 No rel \é l'<ombre de .(Ne Nombre dïndi idus (N,) Rapport NJN, 
i 

R21 587 -J.5') 1.27 

RIS i -Ill ~~, 

-' ~"'- l.H 

R25 -138 365 1.20 

RIO 605 -18-J. 1.25 

R9 669 5-1-1 1.23 
1 

R29 l 567 -Hl5 1.-10 i 

l Rl7 -1.33 310 L-lO 
f 

i R20 -188 ! 355 1.37 . 
1 R23 527 

1 
385 1.37 

1 

RI 566 1 39-J. 1.-1-J. 

Rl3 
1 

538 -109 1,_\2 
i_ 

! Rl6 6Y.l -18-J. 1.32 

R8 (J-13 -176 1 ~5 : 
1 ! 1 

R30 598 1 -l-27 uo 
R22 1 557 387 L-1-1 

; 

i R27 i 605 [ -l-80 1.26 
1 

R2-t i 563 -tOO ~ 1 
i 

1 Rl2 : 69-1 50::) 1.37 i 1 

Rl5 536 
i 

IA2 

1 R26 611 -l-58 Ln 

RI 9 
! 

592 -J.08 1 ~5 1 

R 1-1 5-17 387 lAI 
1 1 

1 
R32 57-t 1 -t06 1.-tl 

RJ 1 ! 556 3 70 1.50 1 

Moyenne 56-J. i -l-17 1.35 

1).(18 
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Ces constatations s'expliquent par le fait que les arbres des zones de forèts plus 

dégradées. étant majoritairement héliophiles. protitent des espaces créés par les exploitations 

successl\ es ou autres tàcteurs dégradants pour étaler davantage leurs houppiers Ce 

comportemenc frequent chez de nombreu;._ arbres à ramitication laterale telles que Ji!rminulw 

Sllflt'rhu. J;:rminulit! imn:wis. ( '.:iha fll'Jihlltdrct. l;iptadeniwtmm afi"icanum. A ilhrel·ifli!a 

f1/utycutpo. Auhre1·il/.:a kenlingii, devient indispensable chez hnwnt!nts ungolemis Cette 

espèœ ori.:nte. prétërentiellemenc sa couronne du côté où il y a de l'espace disponible Pire. elle 

laisse tomber ses branches, souvent très longues. au contact de celles d'un arbre voisin de la 

mème ou d'une autre espèce. Les grand.;; effectifs \·eget<lU\: ù Lli bles reco1 !\Tements 

végétaux à recouvrements de,·es ]0 , -l m] et les irrégularités de la variation des effectifs 

observes dans wnes de forèts plus de-gradées résultent des ruptures que pro\oqucnt les 

e-.;ploitations successives dans le cou\crt \ égétal. Les essences e\:traites au cours des 

èXploitations onL gé11eralement. de couronne::.. \lais les exploitants accordent tres peu 

d'importance Jt" espèces san \aleur commercialè, surtout quand leurs position'.:i sont gènantes 

pour l'abattage ou k tronçonnage des essences. et abattent leurs individus de couronnes à largeur 

tres variable. La t1ambéc des espèces heliophilcs ruderales et des lianes. dans les zones 

d'e-.;ploitation, contribue,\ augmenter le nombre de \égétaux ù faibles recouHements. 

2 . .f. Di\CU:üion 

L ·analvse des différents pmamètrcs structuraux confirme l'appartenanœ de IW'.:i 

differei~te..; parcelles d'étude à des etats de dégradation dl\ers. Chacun de ces etats ck 

degradation presente une structure liée à son histoire 

L ·absence de corrélation entre la dégradation de la végétation et la densite totale 

(ti:; .~3) I.'St due sans doute au t:1it que b densité totale est tributaire des plu.;; petites 

db h. o. l'exploitation \ise plu:; gros ,i b h .. Les aires basales. les biovolu:nès et k.; 

tlil)masse::> i so1~t fo11ement in!luencés par h~s gros d b.h (\'A.'\ RO\!P.-\EY. 1 9clJ 1 ont leur.; 

vah.:urs en baisse au fur et a mesure que la degradation augmente (fig. 34. 35) 

Le:-. t(mes \·aleurs de l'indice de HALLE ct al. (19/S) d;:ms les ,~unes de !()r~t-

plus d..:gradç,;s e\priment les fortes contributions des individus de d.b h. compris entre 10 et 2r, 

..:m dan~ k peupki::ent de ce'i zones Ces contributions des plus petites tiges sc remarqu~nt " 

ks par..:elks R2i) et R21 instalièes dans les zones do;; forêts do;; plus récentes e'-.:ploitations et q1~: 

indices J..: IL-\LLE et ul. ( 1 ~ns) evaluès respectivement a 3.8!) et -L 1 '-' 

parcdles en zones de forèh 

plu,; d.:~nh.iées ( R:2l, R29) montre lïn11uence de la dégradation sur la distribution dès diam(;tres 
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Tableau 37. Distt·ihution des recouucmcnts linéaires des individus 
Nous mons mis en gras les paramètres des parcelles de 2 ha qui ont sen i à caractériser la Forêt 
Cla~séc du Haut-Sassandra '' 

Classes de 1 

1 contacts par 
1 s: 1 1 2 :1 ..j. 5 6 7 8 9 10 >]() Total 

s 

R2l 376 58 12 7 ..j. () 2 () () (} (} ..J.5<) 

RIX 298 1-J. 8 5 ..j. 1 1 1 () () () J~2 

R25 3..J.1 7 5 1 (j 1 1 0 0 0 2 3Ci5 

RlO ..J.21 3-J. lX 5 2 l () 2 () 1 () ..J.8..J. 

R9 ..J.7..J. 38 21 6 2 1 1 (l l () () 5H 

R19 :121 ..J.7 15 1.\ 5 1 2 0 0 l () ..J.05 

Rl7 256 21 17 5 ..j. 5 1 1 0 () 0 310 

R20 288 ..j.() Il 8 1 ..j. 2 () 1 (} {) 355 
1 ' 

R23 307 ..J.5 20 8 0 1 2 1 0 1 () 385 

RI! 2X9 62 2-J. l..J. 3 2 () 0 () () () 39..J. 

RD 33<) 37 21 6 2 2 l () 1 () () ..j.()<) 

R16 397 51 18 11 ..j. , () 0 () 0 l ..J.8..J. -
R8 38] ..J.3 '! ,)_ 15 0 1 l () 1 () () .+76 

R30 361 
1 

28 17 5 ' 5 ..j. 2 0 1 1 .+27 

R22 291 56 25 7 1 5 1 !) 2 (} 0 () 387 

R27 ..J.23 2g Il 6 9 ,) () 0 () 0 0 ..J.80 

R2-' 328 36 12 7 11 1 3 n 2 n Il -'011 

Rl2 ..J.3l 35 15 10 6 5 1 2 3 () 0 506 

Rl5 29-' -'8 20 8 " 1 0 1 1 (} 1 378 

R26 :173 52 16 10 2 2 2 0 0 1 () ..J.58 

Rl9 311 55 1' 8 ..j. i ..j. 1 l l 0 () 1 ..J.08 __ ) 
1 

Rl..J. 1 307 ..J.2 21 7 3 1 1 1 ..j. 
1 

2 0 () 0 387 

R32 3.+0 3-' Il 6 1 ... 3 2 
1 

2 1 0 1 -'06 
1 

1 

R31 288 ..J.7 9 7 6 6 ..j. 1 2 1 n () 3 70 

Moyenne 3..J.7 ..j.() 16 7 ..j. 2 1 () 0 0 0 ..J.l7 

Ecart-type 56 l..J. 6.2 ' 1 J . .;. 2.7 l 1.7 
1 

u 0.9 0.8 O...J. 0.6 58 
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Tout es les classes de d b h .. au-dèlà de 10 cm. sont considérablement affectées. sun out par 

l'exploitation (tableau 34) Les plus gros diamètres sont extraits alors que les plus petits et les 

moyens sont simplement blesses . .;oit incli soit fendus. soir etètes ou complètement 

deracin~>; BLEDOU\~tOU ( 1991) montre que ce sont les arbres et les arbustes de 10 a 30 cm 

d.b.h qui sont le plus sou\ent victimes des degàts de rexpl,)Îtation La parcelle R 17 est pourwe 

de 75 arbres de plus de 50 cm d.b.h :cette richec;se explique la particularité structurale de cette 

parcelle qui a la plus fone aire basale ( 42.26 m~, hat le plus tort biovolume (56-L3 m l/ktl èt la 

biomasse la plus élevée ( 366 tonnes. ha) parmi toutes ies zones de torèts trt~s d~gradees. 

Les zones de degradation sont parfois causées par les chablis et les reux de 

brousse Celles dues aux chablis som genèralement de petites dimen~ions et épousent la forme 

des arbn:s déracinés ou casses p<!r les calamites n<lturelles (orages J ou mons sur leurs troncs 

(KOU A KOU. 1989 ~HA\\ THOR:\ !993) 

Quant aux tèux de brousse, kurs actions sur Ll vegetation forestiere. \a rient 

sui\ am l'et:1t structural de L1 tor~t au passage du Les structures des parce! R 17 et R 18 

( tig J installees dans une zone brùlee .:n l 'N-L montrent qu'en zone de forèt prealablement 

moins degradee. les feux sonr moins destructeurs Ils detruisent seulement les strates 1. 2 et 3. 

RarL'l11èCL quelques lianes ou arbres mons transmettent les feu" aux strates supérieures. \lais 

dans ie,;; zones preabblement dégradées. toutes ks strates sont consumées par les feux comme 

celas 'e.;;r produit en 199-L dans une grande partie de la Forèt Classée du Haut-Sassandra Le plus 

gros arbre (Fntundrnphragmu cundollci) de la Côte-dïvoire qui t:·tisa t la renommee 

internationa e de la Forêt Classée du Haut-Sassandra (Photo Il) a t;;té detruit dans ces mèmes 

cnnditil>ns. Les recouvrements des differentes strates des parcelles R 17 et R 18 montrem que 

l'exploitation. qui avait dégradé œs zones. a contribué à augmenter les degàts que causent les 

fcL:x de brous~e. En effeL dans endroits OU\ •:ns par l'exploitation. la végétation est davantage 

seche pendant saison-; de :<ices:::.ion hydrique>. ce qui attise les feux ù leur passage l!s 

n'epargnent plus les strates su~'èrieures. qui s'embrasent en mème temps que les strates 

in tèrîeures. 

La distribution des strates de la 

qu1 s Installe dans les an-::iens parcs a billes passe d'ab,)fd par un stade herba-:-: à l'instar des 

jTJCÎènnes fiches (K:\H:\. 1 CJS2) et des jacheres ( SPICHlGER. 1975) Celles des rarcdles R21) 

er R21. installees dans des zone-; de tè1r~ts d'exploiution plus r<icente. montrem que 

ïe,ploitation ti)re..;tière aftècte faiblement les :mates 2 et -t. Elle épargne la strate 3 d.: dégùts 

majeurs mais a!Tecte très fonement strates 1. 5 et 6 L'abattage des grands arbres provoque de 
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Photo Il. Entandrophragma candolle/ (Melioceae) : le plus gros arbre de la Côte-d' Ivoire (plus de 7 m de 
diamètre) dans la Forêt Classée du Haut-Sassandra, brûlé en révrier 1994 (septembre J993). 
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très larges OU\ ertures dans les .2 strates supérieures ( 5 et 6) par le prélèvement des houppiers, 

souwnL très larges de ces essences La chute des tùts et des larges houppiers de ces arbres 

endommage les strates inférieures: la strate 1 est la plus touchée parmi celles-ci (photos 8. 0, 10) 

Certains éléments de la strate-+ som entraînés par ceux des strates supérieures. lors de leur chute 

Cet effet d'entra!nement est atténue JU niveau de la strate 3 ou les essenœs ont tres peu 

liaison: car elles ont seulement leurs fùts dans cette strate. Les couronnes des essences abattues 

detruisent la strate herbacée dans leur chute et touchent les strates immédiatement supeneures 

<:vec un degre moindre. 

Les vègétau:-.: à larges recouvrements recontrés dans zones de fon:;ts moms 

d~gradées comprennent les arbres non commercialisés. les arbres commercialisables en cours de 

reconstitution ou déja reconstitues. les lianes microphanéroph)1t's. macrophanàophytes et 

mégaphanèrophytes. Les houppiers de ces vegètam. concentres dans les parties supérieures de la 

vegétation. rdlèchissent ou absorbent la majeure pm1ie de l'eclairement solaire et n'en rdractent 

qu'une infime partie parvenant au sol Les plants des végétaux lumi.;;re-dependants 

(heliophytes) du sous-bois de ces zones de forèt s'etiolent ou meurent. selon leurs d~;?gres de 

toleranœ vis-à-vis de l'insuftisance de l'éclairement solaire Ainsi, le sous-bois de ces zones de 

forèts se compose de vegétaux dont la levee de dormance de la semence est as-;urée par l,l faihle 

quantite de lumière solaire qui arrin: au sol et dont la survie et le dé\'eloppement sont. aussi. 

garantis par cette quantite de lumiere. \!ème les végétaux non-lumière-dependants (sciaphytes) 

ne peu\ ent se rencontrer dans ces zones que si la quantité de lumière solaire rét!·t~ctee est 

suftisante pour la germination de leurs semences. Le sous-bois de ces zotks de forêt présente de 

faible-; recouvrements par rappon aux strates supérieures ( R32 fig. 3 7) Dans d'autres cas. 

lorsque ces zones de forêts ne forment pas de grandes plages et qu'elles sont contiguës à des 

zones de forêts plus degradees. elles sont dotées d'un sous-bois assez dense d(mt la presence 

s'e-;plique par le 1:1it que leur sous-bois bénéticic: de l'éclairement solaire oblique aux couchers 

ou au:-.: levers du soleiL 1\otre parcelle R26. située à proximité cks plantations cacaoyieres du 

domaine ruraL qui présente les nombres de contacts et dïndividus les plus ele'>és des zones 

:noins dégradées, est un bel e;,:emple de cette situation. Dans les tor~rs plus dé::;radees ( R2 L R 1 S. 

R25, Rlt). R9L les ;;::spaces entre les masse::: foliaires son plus grands Et le sous-buis de ces zones 

d.:· ti)rêts n:çoit une très grande partie de: l'eclairement solaire. Celui-ci n'e":-t plus facteur limitanr 

Je la germinatio:1 ou du développement des vegetaux par dt;ticience mais il pc:ut l'ètre. plutôt. 

par exces. Les conditions d'éclairement de temperature et d'humidite dans ces zones de i~)rèts, 

sont plus favorables a l'éclosion des espèces pionnières qui augrnentent très fortement les 

lH.llllbres des individus et de contacts comme dans notre parcelle R9 (tableau 36) Cette éclosion 
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n'est pas simultanée pour toutes les espèces héliophiles, mais se tàit par des stades successifs 

(SPlCHlGER, 1975; Al\IAN, 1978; KAHN, 1982; KOUAKOU, 1989). En effet, le caractère sec 

des grandes clairières, démontré par MANGENOT ( 1956), BUDO\VSKI ( 1965 ). LA WSON et 

al. ( 1970), Fll\KELSTE1N ( 1982), ALEXAT\DRE ( \989), favorise les espèces pionnières 

Celles-ci, à majorité thérophy1iques et de cycle court (Al\tA:.J, 1978), se développent tres 

rapidement et réinstaurent, progressivement les conditions propices au développement des 

espèces de forèts anciennes; le développement progressif de ces dernières engendre une baisse 

graduelle des premières. 

Dans les zones de forèts qui ont subi uniquement les exploitations forestières, la 

végétation a une structure typique des opérations menées, des intensitées de celles-ci et de leur 

àge. "os parcelles R2l et R20 classées parmi les plus dégradées constituent une preU\e éclatante 

des actions de r exploitation forestière sur la végétation. Les 2 strates supérieures de ces zones 

ont des recouvrements très faibles (tableau 35) qui témoignent de lïmportance des ouvertures 

provoquées par l'exploitation à leurs niveaux. Leur strate l a des recouvrements intërieurs à t)() 

pc. (tig 3 7) ; ce qui démontre l'absence de végétation dans cet intervalle de hauteur dans les 

zones e\.ploitées Les faibles recouvrements des 5 strates supérieures de la parcelle R25 (fig 3 7) 

dont les dernières exploitations remontent à 1987 mais qui traverse un ancien parc de 

chargemt.>nt des billes révèlent que la végétation est très for1emt.>nt détruite lors de lïnstallation 

des parcs ù billes. En plus, la reconstitution de la\ égétation dans les anciens parcs a billes se fait 

très lentement. Cela s'explique par les passages répetés des engins mécaniques qui dament le sol 

en ces endroits L' étudè des plus récentes exploitations nous permettra de développer davantage 

dans le chapitre -t l'intluence de chacune des opérations de l'exploitation sur la végétation. 

Les tres t:1ibles recouvrements de la strate 2 ( à 31 p.c.) obtenus dans les 

parcelles R 17 et R 18 qui ont brûlé en 199-t résultent de l'etTet cumulatif des exploitations 

t(m:stiéres et des feux de brousse. 

3. Aspects jloristiques 

La methode linéaire qui permet dïmentorier autant lfespt.>ces, quelques t!Jis plu.;;, 

qut.' la mesure de d.b h. sur les grandes parcelles 1\oÎr n1t.>thodt.>s de tèrrain), a ._:.t~ ret<.:nue pnur 

aborder l'étude des parametres tloristiques par rapport à la dégradation approchée par la largeur 

totale dès trous ù 22 m de hauteur. Dans un premier temps. nous analyserons réYolution des 

nombres tntaux Lfr:sp~ces en tî:mction des etats L:e degradation structural.:, puis nous feron:> 

ressot1ir les espèces liées à chacun dt.> ces états. 



Tableau 38. Contributions des différents groupes d'espèces dans les parcelles étudiées 

N" rclc\és 

R21 

RIX 

R25 

RIO 

R9 

R29 

Rl7 

R20 

R23 

Rll 

Rl3 

RI(J 

RX 

R30 

R22 

R27 

R24 

Rl2 

Rl5 

R2(J 

RI v 

RH 

R32 

RJI 

Moyenne 

Ecart-type 

Xous ;n ons mis en gras les paramètres des parcelles de 2 ha qui ont serTi à caractériser la Forêt 
Classée du Haut-Sassandra 

:\ombre total Contribution Contribmion Degré de dégradation 

d'espèces imcntoriées spécifique des espèces spécifique des espèces sur r échelle de 

par parcelle (espèces) pionnières (p.c.) de forêts anciennes DAGET ct 
(p.c.) PO!SSONNET ( 1971 l 

~3 ~2..+ 57.6 2 

7'd 5~.3 ~5.7 
~ 

' 
5] 73~3 26.7 ·' 
77 :q 66 2 

87 16.6 83.4 1 

105 IX.9 81.1 1 

76 36.3 ô3.7 2 

'dO ~() 
1 

60 2 

x~ 2~.5 
1 

75.5 1 

76 21.9 79.1 1 

7~ 23.4 7o.CJ 1 

87 13.9 86.1 1 

82 l:U 86.6 1 

Il X 1~.7 85.3 1 

ùX 23.5 76.5 1 

IO~ 39.7 60.3 2 

96 17 ... 82,6 1 

97 
1 

16.6 83.4 l 

79 23,3 76,7 1 

<J7 16.7 83.3 1 

105 uu 81.9 1 

102 22.5 77.5 1 

114 23.2 76,8 1 

96 11.5 X8.5 l 

88 37 63 -
15.39 1~.75 1~.76 -



3.1. Biodirersité 

] ... -_/ 

Le nombre total d·,:spèces inventoriées (tableau 3S) sur les lignes de nos parcelles 

présente sa plus faible valeur dans la parcelle R25 (53 espèces) qui tigure parmi les zones de 

forêts les plus dégradées. Il est maximal dans la parcelle R30, movennement dégradée, où il 

atteint 118 espèces. Ce nombre est genàalement au-dessus du totnl moyen dans toutes k~s 

parcelles (R:?.-L R2;)_ R30. R3 L R32) de la partie Sud de la Forèt ou il varie de 96 (R:?.-L R31) ù 

liS espèces (R30) Dans la partie ;\orel de la forèt, ce nombre dépasse la moyenne génerale 

uniquement dans les zones de forêts les moins dégradées (Rl2. Rl--L R26. R27) ou ses valeurs 

vont de 07 ( R 1 R2b) à 1 04 especes ( R2 7) 

Ces différentes valeurs du nombre total d'espèces rencontrees par les lignes 

confirment la superposition des paramètres qui dirigent la répartition des espèces dans la Forèt 

CL1ssée du ~Iaut-Sassandra. degre de degradation des parcelles constitue l'un de ces 

paramètres. l'autre étant le gradient pluviométique dont l'existence induit une forte 

diversification de la tlore dans la panie Sud de la Forèt. Pour analyser l'influence d·un seul de 

ces paramètres, il faut minimiser celle de l'autre Ainsi. pour étudier l'intluence du degré de 

degradation. 1l est preferable de choisir des parcelles situees dans une mème partie de la Forèt et 

appanenant à divers etats de degradation. ;\ous avons donc opté pour la compara1son des 

parcelles R8. R0, Rll. Rl2, R13. Rl4. Rl5. Rl6. R\7, RIS. R23, R25. R26 et R27 qlll 

répondent a ces deux critères: elles sont toutes de la partie ;\ord de la Forèt (fig 23. 24) et sont 

diversement dégradees. On constate sur 1.: tableau 3S que le nombre total d'espèces inventoriées 

et le nombre d'espèces de forèt primaire sont inversement correlés avec la dégradation Celui des 

especes pionnieres est positivement corrélé avec la dégradation. Ces tendances s·expliquent par 

le bit que dans les zones très dégradées. le cortège tloristique est essentiellement constitué par 

les espèces pionnieres. Sur cette base, la végétation de notre parcelle R25 paraît la plus dégradée 

de toutes les parcelles comparées ( 40) Les espèces pionnières sont trés peu diversitiées mais 

;1bondamment représentées. Puis, avec la reconstitution. le conège s'enrichit progressivement en 

esp~ces de forèt typique. La coexistence des espèces pionnières et des espèces de forèt typique 

dans les zones de forèt moyennement dégradées contribue à accro!tre la richesse tloristique ue 

.:es zones. 

L ïntluence du gradient pluviométrique sur la tlore a dcja ete prouvée dan.;; le 

chapitre précédent. Elle se contirme ici par le nombre des espèces de toutes les parcelles de la 

partie Sud (R24. R29, R30, R3 L R32) d.: la Forêt qui est dans tous les cas plus ele\é que la 

mo\enne. 

Les contributions des espèces. calculées par la formule de DAGET ET 

POISSO;\T\ET ( 1971 ). en considérant les présences ou absences des espèces, et regroupees 



120 _ ---------------------------------------------------------------------- ___________________ j • J:otal e~s . _ -------- - - - -- - -- - ----- - -1 • nbre esp. Ptorunère • nbre esp. Forêt ~~ 

100 
• • C•) 

- --!_ • Y"" -0,39SSx + 113,24 - - - Rl=0,4448 -

1 
~ 
~ 60 ·; 
a 

• - -- • 
• --

• --- • .A. -- • 
• -- • 

--- --
--- Y -0,6246x + 110 04 ------ ' 

• •• 
--- R

2 
0,5481 

• - • --. --- . --
---

• --
• C• ) ---

-- --
--- • --

--- -
• 

...._____ 

--- ---• --- • • 
---

80 

--- ---(A \ ---• 40 

Y= 0,23x + 3,1764 

• 
Rl-0,3359 

• 
• 

- --.--------
_________ __.. ----

• • 
... .. 

• • 
20 

• • 

0 J_ 

40 50 60 70 80 90 100 110 

Largeur totale des trous à 22 rn (rn) 

Fig. 40. Évolution des nombres d'espèces par degré croissant de dégradation de la végétation 
( ) : parcelle non prise en compte dans les calculs de regression parce qu'elle s'écarte trop des valeurs moyennes 

• 
-

• -• 

-

-

120 

........ 
N 
00 



120 

selon le milieu hZibituel de\ ie de celles-ci, désignent la parcelle R25 comme la plus fournie 

en espèces pionnières (tableau 38) La R31 a la plus tàible contribution en espèces pionnières 

Les parcelles e'\ploitees de deu'\ ans (R21 et R20) sont assez riches en espèces pionnieres Celles 

brùlees de deu'\ ans (R18, Rl7) ont aussi de fortes contributions des espèces pionnieres Suivant 

1" echelle de degradation de DAC; ET et POISO\"\ET ( 1971 ), adaptee à la contribution totale des 

espèces pionnieres precoces ou tardives (méthodes d'analyse), les parcelles Rl8 et R25 \Îennent 

en tète dans le classement par degré décroissant de dégradation de la vegetation (tableau 38) Les 

R21, R 10, R 17 et R27 sont du degre de dégradation d'ordre 2; toutes les autres parcelles sont du 

degré de degradation d'ordre 1. Les degrés de dégradation de la\ ègetation, e\Ziluès à 2 pour les 

parcelles R20, R21 et ù 3 pL)llf la parcelle R25 sur !"echelle de D:\.GET et POISSO\'\ET 

( 1971). montrent que lïmpact de l'e'.:ploitation forestière sur la vegetation n·est pas seulement 

structural mais aussi tloristique. Ceu'\ des parcelles R 18 et R 17 revèlent un impact des feu'\ de 

brousse sur la C0111jJosition tloristique. 

Les courbes longueur-espèces ( tig -+ 1) e'.:primant les etTectifs d'espèces touchées 

par le piquet de lecture. dans la méthode linéaire_ en fonction de la longueur de la ligne. 

présentent d'enormes similarites a\ ec les courbes aires-espèces. La longueur à partir de bquelle 

tres peu de nouvelles espèces seraient rencontrées le long de la ligne que nous appelons, 

con\ entionnellement_ et par analogie à l'aire minimale, la longueur minimale_ n'est pas atteinte 

sur les 21)1) m. dans les ditTerentes zones de forèts etudiees L ·allure toujours croissante de toutes 

les courbes sur les 200 m de chaque parcelle peut ètre imputablt au'\ ditTérentes perturbations 

constamment perpétrées par 11-Iomme dans la forèt En etTet. CO\\ELL ( 1078) pense que les 

communautes vegetales soumises à de telles moditications continuelles des conditions du milieu 

atteignent rmement ou presque jamais un état d'equilibre La courbe de la parcelle R25 est très 

irreguliere Celles des RIO et R2() sont d'une irrégularité intermédiaire. Dans les zones de forèts 

moins dégradées (RI2_ RI-+). les courbes regulieres obtenues attestent d'une distribution 

rè:;uli·:re des espèces Dans les zones de for~ts plus degrad~es. quelques fois les \estiges de la 

t()rèt d'origine \iennent interrompre les grandes plages des zones de dégradation dominees par 

tres peu d "espèces pionnières. La taille de ces \ estiges est très \aria ble Lorsqu ïls sont de tres 

qctites ~urhtces et repetitifs comme c'est le cas dans la parceile R25. la zone de\·ient tres 

heterogèn.: Cette hètàogènéité structurale induit i1 sun tour une hèterogènèit~ tlori:"tique qui 

,.·\plique Iïrn~~ularitè dl's courbes des parcelles R25_ R 1 tl et R20 

3. ,2. Espèces pr(;pondéran tes 

Pour apprécier les aftinit~s des especes su1vant le degré de dégradation de la 

\ egétatiiln_ nous a\ ons considéré les l 0 première:-. e:-;pèces qui apparaissent en tète de liste, par 
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Fig. 41. Courbes longueur-espèces dans les différents compartiments étudiés 
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orJr.: ck,:n'l"i'am d~ ieur~ r,:cou\ r.:ments dan'i ..:haqu<: p~:rœlle ( rableau \C. J que: 1:nus app<:lon'i 

especes prèponderantes. '\ous avons remarque que 6 t.:ndan..:es se degagent de l'ordination des 

parcelles. sui\ ant le degre de d.:gradation structurale preétabli sur la base de la lon~ueur totale 

d...:s trous ù .:::.::: r!1 de hauteur. et de celle des especes préponderanres selc'n affinit~..·s 

mut 

nes e:'-.peces preponLkrante'i d:ms 

unguicu/,t!u dans L1 p.:m:elle R2 l. ( 'urdto'flt'lïJ!Itll! grulldrf/nnllll. Fur,jlll'lf!IU lligrt>'c'l'I/S et 

Sulu111rm ntgo\1/IJl dans la pai-..:elle R25 et .1dL'i!('j)odiu \(·e/erula .. \trn:;hu/1/lts gru/11\ Jans la 

par..:èlie Rlll 

La secl)nde tcndanœ s ïllusrre par la li,1ison etroite entre certaines .\ce 

iitre nous citons l'e\.emple Lk f7.lflW/r>t/l'iflhY' l'foiuceu a\ec ( '/mJIJJo!(tt'llil odorutu et de celle-ci 

:1\ ec .\ f,nwllochlou letrcw!Tiht qui sont sou\ ent preponderantes ensembk- Cettt. affinite 

kment dans un cas Lf de forèt dense a\ ec Hlls,ùt occid..:n!uln et ( 'flid/ol! iu 

\(/1/._;lii/ h\ [ 

Certaines essences pri'lcipale"- locales qu-: .1 f,tonw 

u/{i.\.\/1/hl, f c'lïlll!htfht \lif'L'!"ha èt _\")/w è'\'Ui/\11 SOnt prèpondçrant;,:s da!!S ies Z<Ji1\:':i 

.\ fUii\OIIiU 

t'orèts a 

La parcelle R27 qui <1Pi'ara!t parmi les zones d\:' r(x~b nwms sur le 

les znnes de forèts 

t n group-e Lfespcces ;:sr frequemment prepnnderant dans les zone,;; de peu 

dc~rad~e-.: Il s'agit de ( ·l·ius udultï-mdaicii. ( 'elli' mi!dhruedu. ('ellis ;;fultf'Jhll\h, i 'l'irr.' 

/,.fui!h'U!I<i \ 

Ln 

( ;n!Jul!IL! simplicifi,fw . .\'nognrdnuw Jlt!fhll'CI"I/t'I"U . .\'L'iii'Ojie/fis ucll/1/llht!U 1 tiwl·· 'i'U dmklugl'i 

et lti;'iochll!il/ sc!errJ\\Ion est rrerunderant dans ïenseml,le c!e-; zones de forèh dudièes. quel 

'-i~Je ,,,;r kur dat ch.: degradation 

;.1\ec une 
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3.3. Discussion 

L ïmpact de l'action de l'action de l'Homme sur la végétation se ressent à la fois 

sur le nombre d·e:-pèces et sur la composition tloristique. ll est clairement e:xprimè lorsqu· on 

consid...:re des parce!les situées dans une mème partie de la For~r. Les diversites tlori:-;rique-; de 

nos parcelles de la partie '\ord, qui sont les plus nombreuses et assez régulièrement distribuées 

dans le-; zones de tor~ts de de degradation \ ariabl...:. sont une prell\ e que k· r:ombre 

cf espèces total baissè quand la degradation augmente en intensité (tig. -HJ) Elles \ariènt entre 53 

èspèces ( R25) en zone de torèt très degradèe et 1 0-+ espèces ( R2 7) en zone de forèt peu dègradee 

EntJ\.: ces deu:x e'-:trènk~s. ellè presente de fortes variations entre les parcelles~ ce · retlète la 

\ariabilitè du rapp011 des surùh:es dès \estiges de forêts ch:nses par Cèlles des ouvertures dans 

nos parcèlles. La contribution des èspeœs de forèt dense à la biodiversite decro!t ausssi avec !a 

degradation Sa valèur n·est que dè !-+ è-.:peces dans la parcelle R25 alors qu.èlle vaut èspeces 

dans la parcelle R !-+. en zone dè for0t peu dégradt'e. Elle connaît aussi de fon es \a rimions entre 

ce~.; deu" \aleurs extr~mes \ I'L)pposée. les especes pionnièrès contribuent à cettè biodiversîte dè 

:! èspèces (RS) en z.Jne dè torèt moins dégradee er de -+2 èspèces (RIS) en zone de f(Jrèt tres 

ckgr:.ldee La contribution des èSpèCès pionnieres présente de tres t~~ibles variations entre ces 

deux valeurs extrêmes. a re'-:ception de la parcèile R27 qui a une contribution dè -+! especes 

f''Onnière:> ( t!g 40) parmi lès zones dè fon~ts pèu degradèès dont cette conrributic~n e::>t 

:.:·.:nàalèment en dessous 25 èspeœs La t!gure -tr) montre que la biodiversite totale est 

::.mement tributaire de la contribution des especes dè forèt dense: leur::; \a leurs augmèntent 

ènsemble çt diminuent ausssi ènsèmble. Cette li:::tison etroit::: entre la brodi\ ersite totale èt 1~ 

nnmhre llèSpèces de forèt dense repose sur le ntit que lès espèces pionnières qui cokmisènt les 

ouven~:res prO\ oquees par b dégradation sont en nombrè trt's reduit Elle~ ont cepèndant un t'on. 

pouH'lr de colonisation leur pèrmettam d'occupc;;r les zones d'ouvèrturç par de nombreux 

condirle:n~ 

em ironnemental~s plus clcmentc;;s pour l'apparition des especes pionnèrès tardiws (.\\1.-\\. 

1'.'78) qui vont sïnsuller progressÎ\ement. Celles-ci \Ont préparer à leur tour l'apparition 

esp,~cès fôrèstières tranches par amélioration des conditions Ju milieu C <;;ttè relati<.m. dè:;î::il\:1: 

et especès sciaphile.; par ALEX.\\DRE ( 1989). expliuu..:: 

dÎ\è:site tl,xistique n·est pas indet!nie. KAH'\ ( l9S:::) demontre qu'elle c;;st ma',imaie lorsque 

::; 2 plu:;o:s cons-:;cuti \es du processus de succession. le-; esp~ces ~ont pre::>entes 

~imu!unenwnt. Elie diminue lorsque: les espèces d'une des phase-; de rèconsriruti\.m sont 
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1bsentt.:s. Le5 Jiff~rentes di\ ersités tloristiques obtenues dans ce travail sont les résultats des 

actions répétées de l'Homme dans la forèt et montrent que les zones étudiées se situent à divers 

stades dans le processus de reconstitution. 

L'inconstance de ce11aines especes p10nmeres telles que I·al!o/IJU drmiu11u, 

( 'urdimJll.!/'11111111 grulldillon!lll, FunJI!L'Ii!lu 11igrnœ!ls, Solunn111 r11gmm11 a ètre prepondèrantes 

dans plusieurs zones de fon~ts dégradées peut s 'e:-;:pliquer par la \ ariation du degre ci' oU\ en ure 

ou l'appartenance de nos parcelles à de differentes phases de reconstitution. En el'fet la 

reconstitution de la \·égétation dans les zones de forèts très dégradées procède par une ~uccession 

qu'on pourrait ranger en 3 ou -+ phases, selon que nous adoptons la considération de KAH:\ 

( 1982) ou celle de ALEXA~ ORE ( 1980 ). La ditlërence entre ces deux. considerations réside au 

niveau de la désignation des arbustes. KA I-I:\ ( 1982) ne distingue pas les sous-arbustes des 

arbuste~, au cours de la reconstitution, alors que pour ..-\LEX..-\\ ORE ( 1989), il Lwt separer les 

arbustes de petite taille des arbustes de grande taille. Ainsi, suivant l'échelle de ALEXA:\DRE 

( 1989). la \égétation qui pousse dans les ouvertures, après la mise à nu des sols. è\olue très 

rapidement et est dominée par une ou plusieurs \·agues d'herbacées très éphèmeres telle5 que 

.\jJige/i,, UJ!I!JL•/miu, ( 'roton hirll!s, Fl!jliJ(!f'hiu hirlu, Agaull!/11 coll_r::oidl.!.'. !i'Jdux procnmhen'. 

Ces herbacees sont remplacées, successivement. par des sous-arbu::;tes dont ( ïmmwlue11u 

odoruhl. par des arbustes tels que SoÙ!I/11111 mgo,nm, Ji'e111u orien/ulis, .. 'Jihi::iu udwntln(o!Ju. 

\hnuJ!thns urhorens .. \lnsu11gu cecropioidL'S et entin par des arbres parmi lesquels on peut citer 

.\leren lw rhillojJt!!ulu, ( 'eihu JlCIIIUI!dru . . \ lun,nniu ultissimu, h'rlll!llulw SI!Jh'r11u . . i /.,1o11iu 

huouci, \rlw e\'Uwii. 1.(1/!lhm:rfulll gille/Iii assez frequentes au sein des espèces pr~pondérames 

c.k nos parcelles. Les différentes especes ou \ agues cfespeces qui dominent alternativement 

aiTÎ\ ent dans l'ordre de leur croissance et disparaissent par sénescence (GO\IEZ-PO\IP.\ et 

\'AZOLEZ-YA"\ES, 197-+) Les lianes telles que ('mnhrt'/11111 rucemosuu!, ('()/nhrctum 

1/JI!d'O/h/11!/11 .. ~CUC/il kUillt'lï//h'/1\iS .. ~dt'l!flj'Od!U .\Ci..'/L'I"U!U. ( l.\.\1/S (jiiUdU!IlgllfUI'i\, ( ,/\\1/S 

, mll!oidn . . i dl.! 11 iu u' \U/11 pcloidL'S . . ! de 1! i u lnhuh '· I 'un; IlL' 111 h 1 11 igrL' \CL' Ils, FurLJ 11 huriu el lip!i cu, 

.':t'cr !/JI t' u /::L'IIi, . ~ lu/ïu hurt en. H_1 J lW iode ltJ!zn 1 ·w/ucL'U. Ho11 rcu cocci neu, . \ft' ::ont' 11 n 111 

hent!h!I!IIU!lll/11 etc assurent alors un couvert \t'létal dense, en renfor~am les feuillages d..:s 

r~remiers arbustes du sous-bois et réalisen:. ain-..i. des conditions d'om~~rage suffisant pour 

l'installation des esp\:ces sciaphiles. Ces liane) peL~\ enta\ L)ir dans certains cas un <b!~,:cr negatii' 

,b~s !c1 reconstitution de b \ t::.Letation En e:fe:, lorsque le stade sous-arbustir pi,·,n;lier e~r 

curbtirw: p<tr un peuplement qua.;i-l1l•)Il0"Pec!:ïcjl!<.: telles que les hous~e-; a r ÏJr· "l!u!,ft'lht 

udur,lhl sa .. le~ènére.:;cence peL:t conduire ~~ la rni .;ç en pLiee d'un r~seau inc-'\tricable de liane-; 

dont .iL"Ut'f(/ fùl!lll'lï!lh'll\iS, :idL'IIOj)(H/ic! \Cl'fL'I'U/U, ( 'om/Jrl'/1!/11 1/IIICI'OIIU/1/t/1, .\ ft'::U!Il'/!1'01/ 

h,'n!Îhllllhlllll/11 Celles-ci. sun::;mant le~ arbuste~, ~eu\ ent retarder le proces:-.Lh de l'e\ olution dè 



la végétation. Les fortes contribu:ions des e~p~ces de lianes prépondérantes erm:gistrèes dans les 

zones de forèts plus dègradees (tableau 39) démontrent !Importance des ouvertures dans la 

répartition de plusieurs lianes dans la forèt. Certaines espèces de grand.;; arbres parmi lesquels on 

cire des essences locales exploitées tel! es que :...,·,en.:u/ia rhinope!ulu. Ceihu JNIIIundrlt .. \fu mw !lu 

ul!issimu. Tennmuliu .\llf!t'!'hu. Alslnniu h(HJ!Ii!l, .\rlia eru11sii, Zwulwxylt!llf gillellli, l.unneu 

we hri tseh ii, P iptude!!htslnFm u/i'icw lit m. 1 111!(\ go tu nwcrocurpt1. ...Jmp/umus ; i/l!n }(:orp1 1idl·s. 

/)isll!tllu/l(l/Jifllfs henthumian/1.\, hifllochiton \c/erw:vlon font panie des esp0œs cicatricielles 

dont l'existence est imputable aux ouverture.;;. 

La prépondérance des especes de lianes (CirUlmua si!Jifl/iof(J/iu. Xe11rupeltts 

acumilww. lïliacoru dinklugei). d'arbustes !Hupluu ;)/fhcscens. /)impyms cwwliclliutu) et 

d'arbres (.\'nngordonùt Jhlfhll·enjàuJ, qui snnt des espèces de forèt (:ense typique. dans 

l'ensemble des zones de forèts etudiées montre que nos parcelles ont tra\erse dlmponante:> 

surf1ces dç- vestiges de torèt densê typique d'une part et que ces espèces sont les plus ..::onstantes 

de ces vestiges d'autre pan. Celle de hifl/ochitou .\c/eroxylon s'explique par le L1it que cc-ne 

espece pionnière tardi\ e (HA. \VTHOR\L 1 C)93) se compone comme Ltne espèce de t\Jrèt dense 

typique dans la Forèt Classée du Haut-Sassandra 

La particularité lloristique de la parcelle R27 par rapport aux aurres parcelles peu 

dégradées est liée à son histoire et ù sa topographie La vegetation de cette zone de forèt aurait 

brùlé longtemps avant nos tra\·aux. Les dernieres e\;ploitations forestières en ce lieu remontent a 

19SS (tableau 17) Tra\ersant les deux pentes et le lit d'un bas-fond. elle :,e rapproche des 

parcelles de zones de forèts tres dégradees (tableau JC)) par les fons recoU\ rements de 

f/_1 p.\doddpl~rs rin/uceu (96 p c ) et ( 'hrnmolueuu odmwu ( -+3 p.c.) 

La degradation de la \égétation appauvrit les t(.lrèts en especes de fon~ts primaires 

au protit des espèces pionnières dont elle t:1it la promotion: ce qui diminue la diwrsite 

tloristicJUe des fnréb 

Conclusion partielle 

La dégradation a une intluence stru..::turale et t1oristique sur la \egètation. 

Au nivt.:au structuraL la densik tt1tale des individus de d.b. h. supérieur o~t e~a! a 

10 cm plus n·e\;prirne aucune tend3nce \Ï:>-ù-vis de la degradation de la vegétation CepenL:ant. 

les zones de foréts tres degradees comme norre parcelle R25 ont de tres t~tibles 'a leurs de th:nsite 

( lfll) hal L'aire basale. le bio\ulume c>t b biomasse. qui sont dépendants de~ \aku;s dçs 

d.b.h .. sont directement affectés çar la dégradation. Ces paramètr.:s baissent avec la dégradation 

<2roi;;;::;ante mais connaissent de t\1rtes variations cl'une zone de forèt trés ckgradee ;l une autre 

(tig ~-L 35). ces fortes variations sont induites par celles des arbres de très gros d.b.h. Les 
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fortes \a leurs de ces paramètres (aire basale. biovolume. biomasse) acquises dans la parcelle R 17 

dont la structure est dégradée (tableau 31) sont de nature a prouver que l'etat gênerai de la 

végétation n'est pas toujours en accord avec sa richesse en arbres très gros d b h Il est donc 

nécessaire d'associer une approche qui permet de caractériser l'état structural a celle donrîi:H1t la 

richesse des zones de torèts en arbres de gros d.b.h. avant de les soumettre a de nou\elles 

expk)itations. Le recouvrement lineaire apparait comme un paramètre structural de choix à cet 

effet 11 montre que les perturbations dues a l'e.\ploitation forestière sont ma.\Îmales dans les 

intervalles [0 ; 2 m[ et [ \6 m : :-(1 [ Celles causées par les feux de brousse sont maximales dans 

les plus basses strates des zones de fbrèts moins dégradées préalablement Dans les zones de 

forèts dégradées d'avance. les feux détruisent davantage les strates moyennes èt supérieures 

autant que les plus basses. Dans cenains cas. L1 dégradation de la végétation augmènte le nombre 

de contac1s et d'individus végétau.\ (R9) Dans d'autres (R17, Rl8). elle les réduit 

considérablement. Certains arbres profitent la dégradation de la vegetation pour étendre leurs 

couronnes a des largeurs qui dépassent quelques foi~ 20 m. 

La diwrsité tlori::;tique est imersement corrélée awc la de\lradation de la 

\égetati()n. Celle-ci appauvrit ks zonès Je torèts en esp-èces dè forèt typique au détrimer~t des 

especes secondaires. :\KE ASSI et !30'\l ( 1990) pensent mème que la dégradation causée par 

!"exploitation torestière a entrain~ la disparition de nombreuses especès vegetales en Côte­

ct· h oire. Cenaines espéces dont des essences principales locales telles que ,\h'n 11/iu rlii!lof)etulu. 

( ·r:Jhu Jh'llfultdru .. \/u!lsnniu uftissimu et ll!rminufw SIIJNrhu sont intimement liées a 1:1 

dégraclatil'l1 de la végétation. Ce sont ces dernières qui developpent les très larges couronnes 

observees dans les zones de forèts t~mement degradees. La rdation étroit~: entre notre parcelle 

R27 et les parcelles les plus dègradèès structuralement demontrent que l"apprèciation de la 

dégradation structurale ne correspond pas toujours a celle basée sur la diversité tloristiquè Par 

consequent. toute e\ a!uation tin.: de la dégradation de b végétation doit se ù1irc <Hl.\; ni\ eJU.\ 

structu et tloristique 

,\vant d'étudier lïmpact des t:\ploitations rè"cèntes. nous jugeon;, OPf'Unun de 

\OÎL dans le prochain chapitre. les caractéristiq~tes de la tàce à la combinaison des etl~ts de L1 

M~radation de la v~getation et de ceu\ du gradient plU\ iomètrique. 
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CHAPITRE 3: EFFETS COlVJUGUÉS DE LA 
, 

DEGRADA TIOI'\f 

ET DU GRADIENT PLUVIOAIÉTRIOUE 

L "Homme soumet la \égètation et la tlore de la For0t Classee du Haut-Sas~andr~1. 

par ses acti\ites diverses et répétees, à la degradation de la végétation dont nous venons de voiï 

les consequences. La nature lui tàit obligation de subir l'impact d'un gradient plU\ iornétrique 

permanent. Après avoir tenté d"analyser ces cleu-.; tàcteurs isolémenL il parait c.pportun de les 

aborder ensemble atin de voir la resultante de leur coexistence sur la Forêt Cette partie est 

essentiellement t1oristique car 

perceptible. 

à ce nin~au que lïnterference de ces L1cteurs e~t plus 

:\ panir des données tloristiques recueillies. des groupements phytosociologiques 

peU\ ent ètre établis à deux niveau-.; La comparaison des coetlicients de similitude des couples 

de parcelles de releH~s permet de regrouper les différentes parcelks en des groupes appeles 

groupes pro\Îsoires (GOL:\OT. 1 ). Au niveau des especes. présences et ab::;ences offrent 

des possibilités d"établissement des groupes d dits groupes ecok1,gique:> 

(DL\îG:\E:\LiD. 19-+6) Comme dans le précédent chapitre. nous utilisons ici les donnees 

issues de la methode lin~aire dont la qualite a d~jà ~t~ prouv~e ( metlwdes de tt:rrain) 

/. Groupes prorisoires 

Les plus fortes sommes (tableau -+0 l. parmt les effectifs t')tau\. 

couples de parcelles, sont 180 espèces (R27oR32L 179 (R30R32L liS 

IR2. R30) et 177 espèces (RI2~R32L les plus faibles sommes sont, par contre. ]!i') espect?s 

(Rl "'7 R.:25). 105 espèces (Rll R.:25L 10-+ espèces (RIS/R25) d 103 espèces (R22 R25l 

Les plus forts nombres lfespè~.·es cGmmunes aux composantes ._J,: chaqL:e couple 

de parcelles sont respecti\ emenL 

tRI') R2!)L 53 espèces (R301R3L R3d.R32l et 51 espèces tRS~ICC,_ Rl2 Rl-L RI-+ Rl5. 

RI-~ .., . RI-+ R2-+, RJ-+,R30. fCrJ R2-+. R2-+ R3C•J Le:- t3ibles \<deurs de lC'> nnm;.,rc::; ,r :-

r_e;; coetticients de ~imilitud.: Oahk,lu -1.1)). calcules :1\CC ia formule 

SORE'-'S!:"~ (1')-1.')). \ariem emre 8') p.c (R20R21) et ..,.., pc (R.25.R31) Les plus 

Cl)etïicienr-, supçrieurs à 75 p c. sont R<J pc \ R20.R21 1. 80 pc ( RS R2c'. R 15· R23 L 7•) p.c 

pc (RI-+R21l.et pc. ( R20 R23 ). Les pius faibles 
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Tableau -tO. Matrice des similitudes entre les parcelles de rclnés 

RX R9 RIO RI! R12 Rl1 RI-\ R 1' 
RO: M~ -Hi 71 71 59 71 ()() 

R'J 126 2X 55 58 60 5~ 61 
-\3 

RIO !.li 1-l-l _)(j 52 35 50 ~~ 
J() 20 

RI! 116 12X l.l2 (JS (j] 56 5X 
-li 3S 2-l 

RI 2 1 130 1-\2 ]J-l 130 ()~ 70 61 
-\6 -li 3S -\2 

RIJ 122 123 !2S 112 12:-: (J5 65 
3(, 37 22 35 -li 

RI-\ Ln ]-\') 1-l-l ]J'_) 1-\6 123 78 
-\7 -\1) 36 39 51 -\0 

RIS 119 127 !35 121 13-l 113 130 
39 39 ::x 3S -li 37 51 

Rl6 121 ]JI) 13'J 126 1J'J 11 x 1-\2 12') 
-lX -\3 23 -\0 -\9 -\2 -\6 31 

Rl7 115 133 129 IlS U-l 115 !Jï 122 
37 3-l 26 3-l 3' 33 -li 32 

RIX 12S 131 127 J:X 13(, 115 I-ll 125 
35 31 2) ::Î JI) 36 -\0 :9 

Rl<l 1-l-l !53 1-l'J 1-\6 1'-l ]-\() !5S 1-l-l 
-\() 35 J-l 35 .j7 -\2 -\') -\2 

R20 131 1-\2 125 133 I-ll 121 13') 121 
~l) 2:' 31 2-l 3-l 33 -\J 3J 

R21 IJ7 !J') Ill 136 I-l' 131 1-\2 ]JJ 
27 2-l 27 "~ 33 25 -l.J :x ~-

IC2 12-l !JI ]]Il 121 ]J() 115 IJ-l Il-l 
26 :3 20 " 3-l ::c; J(, 31 ·~ 

R2J 1-l-l 127 !2X 125 LJI Il-l IJ3 117 
51) -\2 3-l 37 -lX -li '1 -\Ï 

R:-l IJ(, !-lX !3') 1-l-l 153 !3') 1-lll 135 
-\0 _12 3J 26 ]') 2X 51 37 

!CS 113 113 Il-l lOS 125 10-l 127 llO 
2:: 2-l 1-l 2-l 21 ~~ ::x ~~ 

--..t. 

R26 12S 13S 1-12 l-lO 1-l<J 12X 1-\J 13-l 
51 -\3 32 35 -l' 39 56 -+2 

R~-.1 1-\5 1-\7 !51 l-lO 15X 13-l 15X 1-\5 
J9 -\2 ~-,;./ 39 -\] -\1 '0 J7 

R2'J 150 !56 1-\') !53 15') ]-\1) !5') 15-l 
J7 3S 30 ::iJ -li 31 -\') JI 

R31J !56 16S ]()Î 16-l 1 (,-\ 15-l 1 ()7 175 
-\2 3S Ji 32 -\6 21\ 51 32 

R31 ISO !57 1-l-l 1-\7 !59 !-lX !59 155 
1 2\) 26 :::x 2J JI IX 36 25 

!<.32 16-l 17-l ]b2 165 177 160 17-l ]li6 
33 2"' ~- :::-l 3-l 2X 3') 27 ~/ 

Légende 

R, R, 
R\ P, 

R,, 1 a+b 
c 

R,_ parcelle l de nombre tot::-tl d"cspèccs a_ 
R,_ 1 _ parcelle 2 de nombre d"cspèccs b. 
c_ nombre d"espèccs communes à a ct à b. 

R!C, R17 RIX RI'J R20 

79 ()~ 56 61 H 

()(J 51 ~5 ~(j 35 

"" ~() 39 ~() 50 _)_) 

(J_l 5X ~2 ~x :16 

71 55 53 (J! ~x 

71 57 63 61 55 

65 60 57 62 62 

57 52 ~6 5X 55 

ô! 57 55 51 

12-l ô7 55 56 
3:-< 
129 Il-l _'i~ 57 
37 3::< 
!-lX I-ll 1-l-l 62 
-\1 J') ]') 

133 122 123 I-ll 
3-l 3-l 35 -l-l 
1-\0 129 125 ]-\7 112 
2X 2X 35 -\0 511 
~~~ .. Ill ]]<) ]-\0 Il-l 
31 27 27 32 3-l 
]JO 120 12X 13S Il X 
-\Il 37 .JJ -\S -\5 
!-\(, 137 116 !50 13'! 
36 35 y, 51 36 
112 [09 10-l 12X Il-l 
2-l -\0 27 2X 17 
133 13S 133 1-\7 12') 
50 3x JX 5-l -\1 
I-ll 133 I-ll 15X 1-\6 
-lX -li J') 50 3') 
155 !-lX 15'! j()l) I-lS 
36 3J J-l -l'! 37 
16S 155 162 172 16-l 
3'! 33 33 -\9 3-l 
]-\() 1-\7 1-\J !56 ]-\') 
~-.;.,; 25 2X -\(] 29 
!67 161 163 lï-l 162 
32 :x 2X -\J JI 

R21 R22 R23 

:19 ~2 m 

35 35 66 

~~ 50 53 

32 Yl 59 

~() -, )_ n 

38 ~5 72 

61 5~ 77 

~2 5~ xo 

~0 51 62 

~3 ~(j ô2 

56 ~_'i 52 

5~ ~6 70 

89 60 76 

:'5 56 

117 67 
32 
12S Il-l 
36 3X 
I-ll 13S 1-\7 
36 25 32 
Il-l !03 112 
19 IX 25 

1-\5 12l) 13-l 
3-l 35 50 
1-\6 135 1-\0 
3X 32 -\7 

]-\') 1-l-l !51 
37 2') 37 
1 (,-\ !56 !li-\ 
32 29 3X 
1-l-l ]]') !51 
27 25 :::x 
IGG !52 163 
2X :~ JJ 

P,_ coeflïcicnt de similitude de R, ct R\"J. selon la formule de S0RENSEN (19~8) 

R2-l R2S R26 R27 R2'J R30 R31 1n: 

59 :19 xo 5~ ~9 5~ :19 ~() 

~3 ~2 (J2 57 ~5 ~5 33 31 

~7 25 ~5 ](j ~() 37 :19 3] 

3() ~() 50 5(J 18 1 )l) - i 31 29 

51 3~ 60 52 52 
1 

56 39 3X 

~() ~2 GI ô! ~2 3(J 2() 35 

70 H 78 63 ()2 (J! ~5 ~5 

55 ~() 63 51 ~() 37 "' "" .l.c _"'1_) 

~9 ~3 75 ()8 ~6 -t7 39 38 

51 7" -' _'i(J 62 ~5 ~3 3~ 35 

(J2 :'2 57 55 ~-' ~1 39 3~ 

()8 ~~ n 63 61 57 51 ~9 

52 30 6~ 53 50 ~1 39 38 

51 33 n 52 n 39 3X 3~ 

36 35 5-t n ~() ?>7 3() ?>8 

H ~5 7:' 67 ~9 ~6 _l7 ~() 

35 65 ~8 67 ()2 66 57 

126 39 50 37 32 22 2() 
~2 

1-\5 12-l 62 58 56 ~9 50 
-\7 2-l 
16-l 12-l 152 ~5 5~ 3() ~1 
39 31 -\7 
ISO IJ-l !56 Jï() 7~ 5~ 55 
50 25 -l' JX 
165 1-l-l IGS lï'X 1 (,] (J() 59 
51 23 -\7 -lX 60 

1-\3 IJ-l !52 16X 1'-"'7 161 (J2 
-\7 15 37 JO -\2 53 
](, 1 1-\7 ](,') 1 xu 1 172 179 !59 
-\6 19 -\2 r -\7 53 -\9 
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coefficients. inferieurs ou egaux à .25 pc. sont .25 pc. (RIO/R25) et 22 p.c (R25JR31) 

Les sommes d'esp~ces. par couples de parcelles de rekvés, apportent tr~s peu 

d'informations a cause de leur caract~re cumulatif C'est pourquoi nous nous sommes oriente. 

préférentiellement_ vers les nombres d'esp~ces communes dans chaque couple de parcelles et 

\ers les coefticients de similitude de ces couples. dans l'analyse des relations interparcellaires 

Les nombres ,resp~ces communes dans les couples de parcelles et les coefticiems 

de similitude qui en résultent varient considérablement_ d'abord <l\ec la position latitudinale des 

parcelles et ensuite avec l'état de dégradation de la végétation de ces parcelles 

En etTet, les nombres d'espèces communes et les coefficients de :;irnilitudes des 

couples de parcelles situées dans une mème moitié de la forèt classée et présentant des tres 

proches etats de degradation du couver1 \égétal (RI-t.'R\5. Rl-t:R26. Rl5 R2(,_ R31 R32. 

R20/R21, R 11/R 16, R l0;R30) sont plus éle\ ès (tableau -tù) que ceu:-,: des couples de parcelles 

présentant des états de dégradation rapprochés. répanies sur les deux moities de la furèt classee 

(Rl-t 1R3L Rl-t/R32. Rl5iR32. R26,R32. RI LR29) :-\ussi. dans une mème par1ie de la forèt 

classée. les parcelles de pmches etats de degradation ( R 1-t/R 1 5. RS R 12. R3 ], R3 2. R 1 ''· fC-t) 

ont très souvent des nombres d'espèces communes et des coefficients de similitude plus ele\ès 

que les parcelles de degrés de dégradation très eloignes ( R 13 R 1-+. IC3, R26) En d'autres 

termes. les communautés \ égétales qui se ressemblent. structuralement. et qui \ ivent d~1ns la 

mème partie de la forèt classée. se ressemblent plus, t1oristiquement. que celles qui presentent 

des dissemblances structurales. Ces écarts t1oristiques entre les parcelles d'une mème panie de la 

Forèt proviennent des divers états de dégradation des zones de fc•rét etudièes 

Une ordination des differentes parcelles de rele\ è. par anal\·se differentielle 

(tableau-+ 1 L contirme lïmpor1ance des affinités t1oristiqucs 

Ce regroupement des parcelles de rele\·és est encore plus parfait a\eC la 

repre:;entation graphique des parcelle.;;, par b m~ti:oc!e de.;; dendrites (tig. -+2) Cette methode. qui 

consiste ~l rattacher chaque parcelle de relevés a cr:lle (s) a\·e.: laquelle ou lesquelles elle a le plus 

fon coefricient de similitude. nous a permis ck ranger nos parcelles en-+ groupes pro\ ist•ires. 

Le groupe pro\·isoire I met ensemble les parcelles R 17. R 1 S. R25 qui ont 

beaucoup plus d'especes communes entre elles qu'avec les autres parcelles. 

Le groupe pro\isoire II rassemble le plus grand nombre de parcelles Dans ce 

groupe, se rangent toutes les parcelles de re le\ ès qui ont eté installees du layon 1 au laH)n 1 S 

( tig. 231. da s des zones de forèts exploitees avant !99-+ et dont certcünes auraient brük en 1983 

L ·appariement des parcelles. dans ce groupe, depend plus Je leurs positions latitudinales que de 

leurs architectures Cest ainsi que la parcelle R2b dont la structure est très faiblement dègradce 



Tableau 41. Matrice d'analyse différentielle des parcelles d'étude 

Rl4 R15 R23 R26 R8 R16 Rl2 R13 Rll R9 R27 Rl7 Rl8 Rl9 R24 R29 R30 R22 R20 R21 RIO R25 R31 R32 

-+>. -

0,00 à 12,50 p.c. D 25,01 à 37,50 p.c. 50,01 à 62,50 p.c. __ 75,01 à 87,50 p.c. 

w 
12,51 à 25,00 p.c. Ill 37,51 à 50,00 p.c. 62 51 à 75 00 l·•··;•l•')::,:,·,l ' ' p.c. ,.,,,.,,,.,,, ... , 87,51 à 100, 00 p.c. 
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et qut est située au début du layon 7, est plus liée à la parcelle RS proche du layon 5 et se 

retrouve dans le même sous-ensemble que la parcelle R27 (située au layon 3) pourtant moins 

dégradée Elle est éloignée des parcelles R 14 et R 15 qui ont une architecture très proche de- la 

sten ne. 

Le groupe provisoire Ill unit les 2 parcelles qui appartiennent a une même zone 

de forêt exploitèt' en 1995. Distantes rune de l'autre d'cm iron 500 m, ks parcelles R2U èt R2 L 

exploitées pendant la même année, présentent des états de dégradation structurale très proches et 

sont aussi trè::; rapprochées, tloristiquement 

Le groupe provisoire IV isole toutes les parcelles installées au-dela du !avon 1 S. 

~Foupe montre que les parcelles de la partie Sud de la forèt classée sont plus liées. 

tluristiquemenc entre elles qu'aux autres: ce qut contirme llntluence du gradient 

plmiometrtique sur la distribution de certaines especes dans la Forèt. 

La relation entre les differents grc,upes provisoires, iilarquee par les droites 

discontinues (fig. 42), montre que la répartition espec~s vegétal~s dans la For~t Classée du 

Haut-Sassandra se L1it suinnt "" a\.~S principaux, qui s'entr~coupent au ni\eau de la parcelle 

R23. Le premier aw relie les groupes provisoires L IL III et designe 1~ gradient de dégradati.__,n 

des zon~s ti.: tor~ts Dans c~tte t(îr~t classee. le gradient de dégradation est bipôlarise, 

!'üploitation tcîrestière en est le premi~r pole (groupe prmisoin: III et R25) et les feux de 

brousse constituent le second pôle (groupe provisoire 1 sans R.25 ). Les affinités tloristiques entre 

les parcelles (R25. Rl7, RIS. R13. R23, R20. R:l) suivant ce gradient de dégradation. ne 

dependect pas. d'une t:1çon générale, des positions géographiques des parcelles ( 21) 

deuxiernc: ~1xe de la distribution des esp~ces dans la Forêt Classée du Haut-Sassandra ~st le 

:!radient pluviométrique. qui relie les groupes provi:;nires L IL 1\·. Sur cet axe, la structure de: la 

vegetation intervient très peu dans la repartition des espèces. La distance qui separe L1 parcelle 

R2() ~h: toutt'S le..; autres ~~arce! les tr~s faiblement dègra,:ee..; ( R 15, R 14, R31 R32) en est une 

illustratÎl•n L ïntluence de œt a.\.e semble dominer celle du premier dans LI r~panition des 

.:spece:; dan:5 la For0t Classee du Haut-Sassandra. -:ar il réunit le plus grand llt)mbre de nGs 

par(:elles d'étude 

, Groupes écologiques 

L ·ordination des parcelles de re le\ ès p3r ;;ermutatinns succes':-1\ ..:s sUI\ a nt leurs 

a:iin;:.:s th)ri:-tiques (tl:; -+2J et cel!.: des diffèrentè:' especes rencontrees dans la methode lin.:clirr.: 

(anne\.e t:•). p~.:rmettent d'identifier des groupes d'c:spèces ayant une certaine at!ïnitè sociologi,jue 

t:ntr<..' eu-..: Ce~ groupes d'espèces. appeles groupes écologiques (OL\îG:\EALD. 19-i(J). 

peu\ ent s.: che\ au cher mais ne se ressemblent pas. '\ous en a vous identit!è l ! . dans la Forèt 
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Classée du Haut-Sassandra (annexe 8), de taille variable, que nous choisissons de caractériser, 

chacun. par les noms des deux espèces d'arbustes les plus fréquents et les plus abondants. Ce 

choix repose sur le tàit qu'il n'y a pas d'espèces arborescentes dans certains groupes: de même, 

les lianes et les herbacées font détàut à d'autres groupes. 

Le premier groupe écologique, à ( Ïtmpsis artictt!Oia et l?.inorea kihhiemis, est un 

groupe d'espèces de forèt primaire sèche, sur sols brun-noir des plateaux et des plaines. Les plus 

grands arbres de ce groupe sont Antiaris toxicunu subsp. qji·icunu var. ufi'icmw et 1 Jiospyms 

ferrea. Des espèces telles que lecaniodi:·;cus cnpunioides et !Jalher:..;ia hostilis, fréquemment 

rencontrées en lisière de forêts-savanes (SPICHIGER, 1975 ), se retrouvent dans ce groupe. 

Le groupe à l/'ichi/iu prieureuna et Placodiscu:.,· al!e!lltallls, regroupe des 

espèces de forèt primaire sèche, sur des sols dont la couleur varie du brun-noir au brun-jaunâtre 

de plateaux, pentes et bas-fonds; c'est un groupe essentiellement arbustif Certains taxons 

comme Trichilia prieureww, Cof/i!a ehrac!eolatu et f(tpltra.fischeri sont presque exclusifs à ce 

groupe. 

Le groupe 3. qui est celui à Rinorea conmllarioides subsp. occidentulis et 

Rinoreo 1rehritschii. est aussi dépourvu de grands arbres. lei, quelques espèces d'ouverture des 

forèts telles que Cupparis sepiuria et leptw~rchiu p~thescens se mettent ensemble avec les 

espèces de forêt "primaire" humide des plaines. plateaux et bas-fonds; c;urcifliu ul::.elii et Bux11s 

uct!luta, citées par AKE ASSl ( 1988) comme en voie d'extinction de la tlore ivoirienne. font 

panie de ce groupe. 

Le groupe à Cu(rcostplumiu .\puthil·u(1·x et ('ellis philippensis (groupe 4) 

rassemble des arbres de forêt "primaire" humide tels que Stromhosia fJI/Stlllutu. /)impyros \'ignei. 

Oclllhocos!J!lls a/i"icanfls et des arbres de torèt secondaire don! Confia pla!}ïliyrsa, C..:iha 

pentundru. Ptoygota macrocarpa, Ster..:mpt.:rmmn UCitlllilloti.\simum. Holojltelea grandis. 

XeH1w!lldtu kte1·is. On v trouve des arbustes de forêt "primaire'' sèche (( 'u(rcostplwniu 

vJuthicu(rx) et de forèt secondaire (Christiunu uji·htcuna) Dans ce groupe. les plantes herbacées 

font défaut 

Le groupe le plus caractéristique de la tlore de la Forêt Classée du Haut-Sassandra 

est inévitablement le groupe 5. a lliospyros cuna/icllluta et Raphia pulk·sccns. En effet, ce 

groupe est constitué de grands arbres qui caractérisent les torèts denses humides semi-décidues 

de Côte-d'Ivoire. Cer1ains de ces arbres tels que Xesogordouiu pupul·eri/t·m. .\'col!diiu 

k!wtœal/u v:tr. mim.fïensl\, ( 'l'lti'>· mildhruedii, ( iuihourtia ehie, ( 'lu:noplzrl/m!l gtgwlll'llllt, 

Ftaltllllliu ufi·icunu proviennenT des fon~ts "primaire" humides alors que d'autre..; comme 

l'erminultu \1/jJaha. Trip/odnto/1 sdemx)lon ('dos ::enkai, Cu/ti.\· udo/fi-:fi'idericii, 

Fmundn'jJ/I!·ugma Lylindricllm. Stetclllw rhitwpi!tulu, :\/umoniu ultissimu sont des espèces de 
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lumière provenant, donc. des forêts secondaires. La strate arbustive, outre IJimpyros 

canaliculuta et Baphia puhescens, comprend Diwpyro.Y souhreana, l )tJpetes chei'(Ûieri. 

Cmynanthe pachyceras, Rinorea ohlongl(n/ia. Isolona cumpanulata, Afonodora tenni{olia. Aidiu 

genip[flora, G(rphaea hreris, Diospyr JS viridicans. Certaines lianes de ce groupe, aussi 

caractéristiques des fon~ts denses humides ivoiriennes, sont Tiliacora dinklagei. Gnfloniu 

simplic{folw. Ni.!m·opeltis acmui!lata. ( 'umpylostemon li'Ortli!ckemnmt. ( 'onnoms a{ricunus 

auxquelles s'ajoutent des espèces de lianes secondaires dont ,')l!ychnos af'::elii. Acacia 

kamenmensis, reptoderris fasciculata, Alotwtdra guineensis, ( 'rossostemma laurifolium. 

fl.~pselodelphys J'iolacea, Alqfia haneri. Au niveau des plantes herbacées, ce sont .\'trepto,t,T)ïla 

crinita. Li!pla\pis =l!ylanica el Lankl!sferia elegons qui sont les plus fréquentes. 

Le groupe 6, qui est celui à (]rossera rignei et R.JIIotea sllhintegrifolia, se 

compose d ·espèces de forèt "primaire" humide~ les espèces de ce groupe sont abondantes sur les 

pentes et dans les bas-fonds. 

Dans le groupe à Cola lateritia var. mucla/1(/i et Trica(vsia paiii!IIS (groupe 7). de 

grands arbres de forêt secondaire comme Alstonia hoonei. rlythroxylnm munnii. Rionode!'dron 

ltt.:udelolii cohabitent avec un arbuste (!Jenne!lia lrljJetalu) et les lianes ( l/mria ul=elii. 

Os!tycorpus ripuri us. Comhretum mucmnutwu) de forèt "primaire". Les especes de ce groupe 

vivent sur les plateaux. dans les plaines humides mais aussi sur les pentes et dans les bas-fonds 

humides 

Le groupe a C/lromoktl!lla odomtu et Solmmm rugosum (groupe 8) est 

essentiellement. arbustif et lianescent; toutes les espèces de ce groupe sont pionnières. 

Le groupe C) est à ,";treh111s usumburensis et Xapoleonaeo mgelii~ il se compose 

d'arbres C\rlia I!I'UIIsii et Russea occidentalis). d'arbustes et de lianes (Ageluea pe!lta,<...")ïW et 

Prionoste mm a 11 ngu iculata ). 

Le dixième groupe est du type à 1 1o~rulthia olin'ri et Dio.v:rros mam1ii ou VÎ\ent 

des espèces de forêt secondaire comme Amphimas pterocorpoides et l>i.,cog~lpremnu colonel/ru. 

en association. avec des espèces de forèt ''primaire" humide dont ( 'ludlmrw sungnineu et 

Lmandmphragmu angolense. L'espèce IJI:Ipetes uylmeri, l'une des espèces très hygrophiles du 

genre llt)petes se retrouve dans ce groupe, <l\ ec Jfegupluym11111 mucmslltd~r!flll et /)impyms 

mull!lti. qui sont des espèces de forèts denses humides sempervirentes. 

Le dernier groupe (groupe Il) est à llimpyros cnoperi et ( 'um;:rlmpermum 

suhconlutum: il est constitué. exclusi\ement. d'espèces tres hygrophiles dont raire de 

répartition. dans la Forèt Classee du Haut-Sassandra. se limite a la partie Sud. 

D'une tàçon générale. la répartition des espèces. dans la Forèt Classée du Haut­

Sassnndra. permet de dégager 3 tendances pour la colonisation du milieu La première tendance 
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est celle des espèces de forèt primaire qui s'installent selectivement, dans des stations dont les 

conditions climatiques et édaphiques sont plus propices. La seconde tendance est celle dLs 

espèces pionnières qui dépendent, presque exclusivement, de la lumière (comme tàcteur 

limitant) La dernière est constituée par 1 'association répétée des espèces de forèts anciennes et 

des espèces secondaires dans plusieurs groupes écologiques (5, 6,1 0) au niveau de tous les types 

morphologiques. 

En etfèt les espèces peu hygrophiles de forèt "primaire" se rencontrent 

préférentiellement, dans les parties septentrionales de la forèt classée qui sont les plus sèches. 

Parmi ces espèces, nous pouvons citer !>einholliu pinnota, Solucia miegei, /)impyros ferrect, 

Ci !ropsis url ic11lu!a, Iecaniodisc11s cttpunioides, /cac ina mw mi i, [ec/ea 1·erdoomiuna. Topuru 

.fischer/. Dtypeles imrensis, Lusiodisc11s munnii. Af~e/iu L(ji·iconu, Ltythmphle!lm SIIL!lùJiense, 

Colo cordifoliu, Khuyu grund(/'oliolu. Certaines espèces de savane (ZuntlwYyl11111 ::unthoxyloides) 

ou de lisière de savanes-forèts (.~ntidesmu ,·enosl!m, Fu11lliniu pinnulu, A.\jJutuglls rucemosu, 

Keetiu ,·enosa. Cola giganteo) pénètrent, souvent, très profondément cette partie de la forèt 

classée pour cohabiter avec les especes forestières Les espèces très hygrophiles de forèt 

"primaire'' telles que Dimpyros cooperi. /)impyros mw11tii, !Jt:lpetes uylmai. /)act)'Odl'S 

k/uineunu. ;\/urunthes wthre1·illei, ,\/urunthes roh11slu. /)iulilllll allhrel·illei, lo\'()u trichilioide.\, 

Keuyodendron hridelioides, Uorciniu po(runthu. lychnodiscl/s Lktnanil!nsis, se réfugient_ par 

contre, dans les parties méridionales de la forèt classée, qui sont plus humides. en dehors des 

bas-fonds et de la forèt riveraine du Fleuve Sassandra. D'autres espèces de forèt "primaire", à 

large gamme d'hygrophilie. comme /)impyms canuliclllatu, !Jimpyms srmhreunu. Ruphiu 

p11h<!scens. /v'esogordonia pupu1·erifi..'ru. ( 'eltis mildhrucdii, (}llihrmrtiu ehie. !Jt)jh'h!s chent!iai . 

. i.idiu geni;Jijloru, Strcptogrnu crinitu, .\'ellropeltis uc11minatu. Streptogynu crinitu. ( ;rifj(miu 

simplic{/'oliu, lepla\pis ::eylunicu. Scolie/liu kluineunu var. 1111111/Ïensis. sont répandues, presque 

uniformément, dans toutes les parties de la forèt classée. Les espèces de lumière_ mais pas 

franchement pionnières. telles que Jlunsoniu ultissimu, Kl/(zru unthotheca. Klwyu !l·orens1s. 

Purinuri c.n:d\u, .i.m;Jhimu.\ pterocurpoide.\ Antiuris toxicuriu subsp. ufi·iutnu var. ((fi'icanu. 

Dis tc mr JI Will h11s henl ham iat ms. r·tllut !(lro;JI7rugmu L~\ '/ it1Liric11m. !:.tl/ut 1dro;Jhrugmu 111 ile, 

1~·1/lundrophmgma cundollei, Afurem micrunthu, se comportent de la mème fa.;on que les 

espèces de forèt primaire 

Les espèces p10nnteres au sens strict comme Acuciu kuma!lllensi.\, Adeniu 

cissumJNioides. A.lhi::iu udiunt/11/ÎJiiu. Alstoniu hoont:i, ( 'eihu J1l'fi/Uildru. ( 'lmmwluenu odorutu. 

( ïs.\l/S urulioides. ( ;z,plweu hre1·is. ( ;o11uniu longipetulu .. \!e::one11ron helllliumiunlfm. ,\ likuniu 

cordutu. ;\'.:11'ho11/dia lwTis, Pantffl!lllla nigre.\CI!Ils, J>iptadenias/tï/111 ojikwlltm, Ricinodendron 
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heudelotii. ,)'o/mmm mgoswn, Ferminaliu supaha, li·iplochitoll sc!ero:ryloll, /'ernonia confÎ!I'Io. 

se répandent dans les ouvertures de toutes les parties de la forèt classée, indépendamment des 

degrés d'humidité des différentes stations. 

La cohabition tréquente des espèces de fon~ts "primaires" avec les especes 

p10nmeres, montre que toutes les zones étudiées présentent des ouvertures dans le couvert 

végétal. Les années qui se sont écoulées après les dernières exploitations n'ont pas suffi a la 

végétation et à la tlore pour se reconstituer, integralement. pourtant, les plus vieilles 

exploitations, dans nos zones d'étude, sont àgées de 14 ans (tableau 17) La présence d'espèces 

de forèt "primaire", dans toutes les parcelles étudiées, témoigne de l'existence de quelques 

vestiges de forèt de ce type, après l'exploitation 

3. Ana{vse en composantes principales (ACP) 

3.1. Principe de l'A CP 

Lorsqu'il n'y a que 2 ou 3 caractères à étudier, il est tàcile de présenter. sur un 

graphique plan, l'ensemble des données. Le simple examen visuel de l'allure du nuage de points 

permet d'évaluer l'intensité des liaisons et de repérer les individus ou les groupes d'individus 

présentant des caractéristiques voisines. \lais dès que le nombre de caractères devient égal ou 

supérieur à 4. cela devient impossible. L'analyse en composantes principales permet de franchir 

cette limite, par regroupement des individus selon leur proximité. dans un espace a n dimensions 

des n caractères. Cette analyse consiste à définir de nouveaux axes perpendiculaires sur lesquels 

sont projetés les individus. Ces axes sont appelés composantes principales et les coordonnées 

des individus ainsi projetés sont des combinaisons linéaires des caractères initiaux Les axes 

retenus dans r analyse sont ceux qui ont les forts pourcentages de variance expliquée. Les 

résultats de l'analyse sont représentés graphiquement de sorte que 2 individus ou 2 variables qui 

se ressemblent soient proches l'un(e) de l'autre. 

3. 2. Application de l'A CP 

~ous avons effectué l'analvse en composantes principales des espèces 

végétales rencontrées dans plus d'une parcelle des 24 relevés linéaires (annexe 6). 

recouvrements linéaires de ces especes ont été intégrés dans l'analvse avec des variables 

environnementales afin d'étudier les relations entre ces variables et la distribution des espèces 

dans la Forèt Classée du Haut-Sassandra. Les espèces rencontrées dans une seule parcelle n·ont 

pas été retenues dans J'analyse parce qu'elles donnent très peu d'informations Leur absence 

dans les autres parcelles peut s'expliquer par le tàit qu'elles n'ont simplement pas été 
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rencontrées sur la ligne de relevé, à cause de leur rareté dans la forèt, ou par leur absence 

effective dans les zones de forèt étudiées. 

Cette analyse nous a permis de montrer la distribution des parcelles et des espèces 

rencontrées par la méthode linéaire, par rapport à la combinaison des etTets des variables 

environnementales. Ce qui nous a permis également de juger la tinesse des groupements visuels 

(fig. 42 et annexe 8) réalisés au niveau des parcelles et des espèces. 

Pour une meilleure lisibilité des résultats de cette analyse, nous avons appliqué un 

facteur de 100 aux combinaisons linéaires des espèces et aux coefficients des variables 

environnementales d'une part, et un fàcteur de 30 aux coefficients des parcelles d'autre part. 

Les degrés de dégradation des parcelles appréciés par la méthode de DAGET et 

POISSONI\ET (1971) ont été transcrits dans l'analyse afin de voir s'ils sont conformes à la 

distribution des parcelles. 

3.2. 1. Choix des mriahles em'ironnementales 

r\ous avons choisi d'étudier les 7 variables environnementales (tableau 42) parmi 

celles exprimant les deux tàcteurs écologiques (dégradation et humidité) dont dépend la 

distribution des espèces végétales dans la Forèt Classée du Haut-Sassandra. La dégradation est 

exprimée par récart thermique (etrd), la largeur totale des pistes d'exploitation (ltape), la largeur 

totale des trous dans la végétation, à 22 m de hauteur (!tt) et le degré de saturation du sol ( dss) 

des parcelles. L'humidité s'exprime par la moyenne pluviométrique annuelle (mpa). la position 

latitudinale (ln), la position longitudinale (lo) des parcelles et l'écart thermique (etrd) 

Lorsque nous considérons les variables qui sont t:1iblement corrélées parmi les 7 

(tableau 42). nous retenons les couples (ln/mpa), (ln/etrd), (lo/mpa). (lo/etrd), (lo/dss). 

(ltape/mpa) qui ont respectivement 

5.54 p.c. de corrélation. 

3,73 pc, 4,93 p.c., 4.33 p.c., 

Les variables les plus fortement corrélées sont les couples (ln/Jo), (ltt/etrd) et 

(ltt/ltape); dans ce cas, l'intluence de la position latitudinale (ln) sur la distribution des parcelles 

ou des taxons dans la forèt est équivalente. en valeur absolue, à celle de la position longitudinale 

(lo) du tàit de leur corrélation evaluée à 99.89 p.c .. Il en est de même pour la largeur totale des 

trous dans la vegetation, a 12 m de hauteur (!tt) et l'écart thermique par rapport à Daloa (etrd) 

d'une part, et la largeur totale des pistes d'e:--;ploitation (!tape) d'autre part, qui sont corrélés 

respectivement a 66.10 pc. et 68.39 p.c .. 

~ous avons retenu la position latitudinale (ln) comme variable d'expression de 

l'but 1idité et la laroeur totale des trous dans la végétation à 22 m de hauteur (!tt) comme 
~ ~ . 

paramètre d'e"pression de la dégradation des parcelles pour analyser la distribution des parcelles 
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Tahleau 42. Matrice de corrélation entre les ,·ariahles environnementales 

Légende 
mpa : moyenne pluviométrique annuelle 
etrd : écart thermique par rapport ;1 Daloa 
ln : position latitudinalc de la parcelle 
lo : position longitudinale de la parcelle 
dss : degré de saturation du sol de la parcelle 
!tape : largeur totale des pistes d'exploitJtion de la parcelle 
ltt : largeur totale des trous dans la \·égéwtion. à 12 m de hauteur 

Tableau 43. Pourcentage de variance expliquée par les composantes principales 

Tahlcau 4-J. Matrice de corrélation entre les variables environnementales ct les com1>osantcs principales 
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et celle des especes dans la forèt 1\;ous avons étudie conjointement ces deu:-: variables et la 

moyenne pluviométrique annuelle (mpa) avec laquelles elles sont corrélées respectivement à 

4 L57 p.c et '-10,.48 pc.. 

3.2.2. Choix des composlmtcs principales 

Les quatre premières composantes principales (tableau 43) représentent 70.51 p.c 

de la variance expliquée dont 48.31 pc. sont attribues au:-: deu:-: premières; celles-ci e:-:pliquant 

respectivement 23.93 p.c. et 24.38 p.c de la variance sont retenues pour l'étude de la distribution 

des parcelles et des espèces. 

La projection des variables environnementales sur ces 2 composantes principales 

(fig. 43) montre que la largeur totale des trous dans la végétation à 22 m de hauteur (ltt) présente 

la valeur positi\e la plus eh~\ ..:e sur la première composante~ celle-ci désigne donc la 

dégradation de la végétation fore~tière. La moyenne pluviométrique annuelle (mpa) a la valeur 

positive la plus forte sur la seconde composante~ cette dernière représente !"humidité dans la 

végétation. 

3.3. Distribution des parcelles 

La projection des parcelles sur les deu:-: premières composantes nous permet de 

distinguer 10 groupes (tig. 44) dont 4 (GpL Gp2. Gp6, Gp10) uniparcellaires. 4 (Gp3. Gp4. 

Gp7, Gp9) biparcellaires. 1 (Gp5) tétraparcellaire et 1 (Gp8) octoparcellaire 

Les groupes uni parcellaires déri\ ent soit des valeurs extrèmes de la dégradation 

de la végétation ( Gp L Gp 1 0), soit de la combin::ison des \a leurs mownnes de la degradation et 

de rhumidité (Gp2. Gp6) En effet. la parcelle R25 est la plus dégradée et la parcelle R8 est la 

moins dégradée de toutes les parcelles. indépendamment du degre d'humidité. La parcelle R27 

est plus dégradee et moins humide que la parcelle R24. 

Les groupes biparcellaires forment deux sous-ensembles de 2 groupes chacun. 

Ces sous-ensembles unissent. soit 2 groupes très proches l'un de !"autre par le degré de 

dégradation mais différents par le degré d'humidité (Gp ï. Gp9). soit 2 groupes rapprochés. à la 

fois. par le degré d'humidité et le degré de degradation (Gp3. Gp4) 

La majorite des parcelles ètudiees (Gp2. Gp3, Gp4. Gp6. Gp7, Gp8). soit les 2 3 

de routes k~s parcelles. appartient a un etat moyen de dégradation et est soumise à une humidité 

mo\enne. Le L de ces parce! (Gp5} est ~oumis à une forte une humidité er presente un éu:t 

mo ven de degradation ; leur Ji 12-' ( Gp9) presente un état de dégradation si mi laire au précedent 

mais soumis a une tàible humidité. 
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D'une façon générale, il y a une conformité entre la dégradation tloristique des 

parcelles définie par la méthode de DAGET et POISSONNET (1971) et la distribution de ces 

parcelles dans l'analyse; seule la parcelle RIO ne respecte pas cette conformité. 

L'analyse confirme la finesse des groupes provisoires Ill et IV (fig. 42, fig.44). En 

effet, ces 1 groupes provisoires correspondent, respectivement, aux groupes Gp4 et GpS de 

l' ACP (fig. 44). L'analyse fractionne le groupe provisoire I en Gp 1 et Gp3 ; puis elle morcelle le 

groupe provisoire Il en Gp2, Gp6, Gp 7, Gp8, Gp9 et Gp 1 O. 

3. 4. Distribution des espèces 

3. 4.1. Distribution générale de.\· e.!ipèces 

Les espèces se rangent au sein de 8 groupes plus ou moins distincts (fig. 45) sur 

les composantes principales 1 et 2, que nous avons caractérisés, chacun, par les deux taxons dont 

les cordonnées sont centrées par rapport à son groupe. 

La dégradation provoquée par l'Homme dans certaines zones de la forêt explique 

la distribution des espèces de dégradation rassemblées au sein du groupe GS6 caractérisé par 

Zamhoxylum leprieurii (Zl) et fovfara111ochloa leucamha (Ml). D'autres espèces d'ouvertures 

telles que Chromolaena odorata (Co), Parque/ina nigrescens (Pn), Solanum mgosum (Sr), 

Cemrosema pubescens (Cp), Secamone qf=elii (Sa) et !vfe=oneuron bemhamianum (Mb) se 

développent dans des zones de forêt plus dégradées et d'humidité moyenne (fig. 45). 

Comme les parcelles étudiées, beaucoup d'espèces (GS1, GS3, GS4, GSS) sont 

distribuées dans des zones de forêt d'état moyen de dégradation et soumises à un degré moyen 

d'humidité. Ces groupes d'espèces sont caractérisés, respectivement, par les couples 

Dalher[(iella welwilschii ( Dw)/Rinorea ohlong{folia (Ro ), Al11androphraKJ71a cylindricum 

(Ec)/Camhium venosum (Cv), Oxyanthus fornw.ms (Of)/Ochthocosmus qfricanus (Oa), Hugonia 

planchoni (Hp)/Salacia preusii (Sp). Cette attitude des espèces s'explique par l'appartenance de 

la Forêt Classée du Haut-Sassandra au faciès semi-décidu du Secteur mésophile. L'alternance de 

rombrage pendant la saison de pluies et de forte lumière provoquée par la chute des feuilles des 

grands arbres pendant la saison sèche, de cette forêt, est à l'avantage du développement de ces 

especes. 

Certaines espèces (GS 1) ont besoin d'un état moyen de dégradation de la 

végétation et d'une forte humidité pour leur développement (fig. 45). En plus des espèces du 

groupe GS 1 caractérisé par Raphia nilida (Bn)/Umriopsis [(Uineensis (Ug), nous pouvons citer 

Chidlowia sanKuinea (Cs), ._\'a/acia staud1iana (Ss), Bussea occidentalis (Bo), Smilax anceps 

(Sma) et Rinorea subintewifolia (Rs) qui ont ces exigences. 



-1po -80 

Do 

Na 
• 

-60 

wt 
• OIIL • 

Td 

Ca • -40 
Dv • 

Be 

1Jo . 
Dl • Oz . 

"' · 

-SIDa 

1 
N 

~ 
~ 

. Rs 

-------­.. "" . 
,.• GSl 

al:·· . -. .. 
.{;_ o) 

rif ~t ·GS7• n 

. -~ . Hv 

,! 

./ .08 

Fig. 45. Projection des variables environnementales et des espèces sur les composantes 1 et l 

60 .Cp 
&. 

!' Pn 

Mb . 

[~=:w.! 

Dé11radaUon 

80 Au l l illO 

-~ 

-VI 
~ 



155 

D'autres espèces demandent un état moyen de dégradation et une tàible humidité 

pour se développer. Ces espèces forment les groupes GS7 et GS8 caractérisés, respectivement, 

par les couples Cardia platythyrsa (Cp)/Mansonia altissima (Ma) et Vemi/ago qfricana 

(Va)/Combretum mucronatum (Cm); Holoptelea grandis (Hg) se développe dans les mêmes 

conditions. 

litropsis articulata (Ca), Dio.,pyros l'ignei (Dv), Buxus acutata (Ba), 

Uvarivdendron occidenta/is (Uo), Diospyros souhreana (Os) et Ophiobotrys :enkeri (Oz) sont 

des espèces de forêt faiblement dégradée et d'humidité moyenne. À ces espèces, s'opposent 

Oncinotis gracilis (Og) et H}pselodelphys vio/acea (Hv) qui ont besoin d'une humidité moyenne 

et d'une dégradation forte pour se développer. Tiliacora dink/agei (Td), C'e/tis mildbraedii 

(Cmi) et Microdesmis keayana (Mk) croissent dans les mêmes conditions d'humidité que les 

espèces précédentes, mais dans une zone de forêt faiblement dégradée. Hamwa klaineana (Hk) 

et Smilax anceps (Sa) se développent mieux dans les zones de forêts faiblement dégradées et 

humides. 

Dio.,pyros cana/iculata (De) caractérise les zones de forêt primaire et de faible 

humidité ; Neuropeltis ac:uminata (Na) se développent préférentiellement dans les zones de forêt 

primaire plus humide. 

La projection des groupes écologiques (annexe 8) sur les composantes principales 

1 et 2 (fig. 46) montre des chevauchements et des recouvrements entre ces groupes. En effet, la 

plupart de ces groupes écologiques (2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9 et 1 0) présentent de large distribution 

dans l'analyse, se chevauchent et se recouvrent les uns les autres. Ils englobent, aussi, de 

nombreuses espèces qui n'avaient pu être classées dans aucun groupe écologique, à cause de 

leur caractère d'espèces de transition entre ces groupes. 

3.4.2. I>i.'itrihution des e.'i.'ience.'i 

Nous nous sommes limité aux essences de première catégorie (P1) dans cette 

partie de notre étude. Ce sont 21 espèces de cette catégorie qui ont été inventoriées dans plus 

d'une parcelle de relevé linéaire (annexe 6). 

La majeure panie de ces essences se développent en zone de forêt faiblement 

dégradée et moyennement humide. En eflet, les 3/r de ces espèces se retrouvent dans les 

groupes GS3 et GS4 (fig. 45) ; ce sont par ordre alphabétique Amiaris toxicaria var. africana, 

Distemonamhus hemhamianus, Dllandrophra!-,Tf1Ul cy/indricum, Uuihourtia ehie, Nesogordonia 

papaver(fera, Pouteria altissima, Pomeria aningeri, Pterygota macrocwpa et Sc:onel/ia 

k/uineana var. mimjiensis. 
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Si.\ de ces essences (Af::t!lw hel/a var gmcilior. })unie/liu og<!u, 

1:-JI/atlllropfmrgmu Wlgo/eJise, J~·Jythrophlewn imrense. U/lureu cedra/u et Pycnulll!ms 

ungolmsis) affectionnent un environnement forestier ayant un degré dégradation moyen et une 

humidité élevée ; elles font partie des groupes GS 1 et GS2 (fig. 45). Elles sont opposées au.\ 

:\Jul!sol!ùt ulli\sima et {erminuliu .mperhu du groupe GS7 qui préfèrent un ecosystème forestier 

moyennement dégradé et de tàible humidité. 

Hnmhux /yerictt.\fh'. ( '<!iha pentandru. ,i/oms me.\o;_tgia et hip/nchiton 

sc!l!roxylon, des groupes GSS et GS6. sont des espèces qui se développent mieu.\ dans les zones 

de forèt moyennement humides mais d'un ét8t de degradation éle\ é. 

Conclusion partielle 

L 'e.\istence de chacun des tàcteurs (dégradation de la vegetation et gradient 

pluviométrique) présidant la distribution des espèces se ressent dans la Forèt Classée du Haut­

Sassandra. \lais le gradient pluviométrique guide da\ antage cette distribution car celle des 

espèces forestières typiques en est fortement 1 i ée. L' i rn portance de la dégradation de la 

végétation sur cette répartition n ·est cependant pas négligeable d'autant plus que les espèces 

pionnières sont très peu intluencées par le gradient. La combinaison de ces tàcteurs engendre 

plusieurs associations d'espèces dont certaines sont e.\clusives à une partie ou une autre de la 

Forèt ; les autres se développent presque partout 
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CHAPITRE 4: li'lFLUE!VCE DES E)\PLO/TAT/OlVS RÉCEiYTES 

Toutes les constatations tàites dans ll's chapitres précédents de la troisième pan ie 

sont issues d'une \Ue d'ensemble de la for~t constamment soumise a des exploitations forestiàes 

depuis près de -+0 ans. '\nus nou:) sommes interess~- dans œ chapitre à lïntluence des 

exploitations forestières récentes dont l'historique nous est connu (tableau 17) années des 

exploitations récentes dans les P. T. qui constituent les de la végétation avant poussé dans 

les ditlërents parcs et trouées d'exploitations_ ont été mises a notre disposition par les Archives 

du \linistère de I'A!.!riculture et des Ressources Animales. '\ous mons identifié la structure et la 

composition tloristique de ces zones où les dernières e>::ploitations ont effectivement eu lieu. sur 

ks rele\éS linéaires, afin de re\ les moditications de la végétation qui apparait après 

e>::ploitation. Ce sont ces microbiotopes créés par les phases de l'exploitation forest (abattage, 

ckbarcbge) et le chargement qui constituent nos échantillons dans ce chapitre .. \tin d'alleger leur 

intèrpr~tatiL)lL nous a\ons cumule ces microbiotopes sui\ant la nature des operations (pistes, 

abattages. parcs) qui\ ont été réali 

Les trouèes d'e:xploitation sont constituees par les anciennes pistes cl.; dcbardage 

d les zones d'abattage des essences. :\ous dissocions ces ouvertures qui snnt genàalement de 

"urtàce moins grande. pro\ oquées par l'une des dt.>ux phases obligatoire:-; d.: l'exploitation 

forestière_ des anciens parcs de chargement des billes plus étendus et issus d ·une phase annexe à 

l'e>::ploitation hoir cadre de l'étude_ 2 l'expl<.'itation forestière) Les anciennes pistes se 

reconnaissent sur Je terrain par les traces du débardeur, mais aussi par les l)U\ei1ures dans le::; 

basses strates de la \ égetation ( -+') et la composition tloristique Les espèces se de\ eloppent 

sur une bande d'emiron 3 m de largeur dessinant toutes sones de figures sui\·ant les traces du 

deban:kur. Les zones d'abattage sort id-::ntit!~l·~ p~:r ks souL·hes de.; essences abattues ou leurs 

traces. Les parcs som de grandes surtàces plus ou moin;.; circulaires d,mr toutè la végétation a 

;1resc!UC le 111L;llle ni\ eau. 

L'étude de la structure tine et la composition tloristique de ces trouée'i constitue le 

but de ce chapitre '\ous mettrons un accent paniculier sur les essences locales exploit:HeL'S 

rencontrees dans ces micromilieux. 

1. Structure tfe la végétation des trouél!s 

~OLI'i avons etudie modifications structurales is-,ues des differentes operations 

mene-::; (piste_ abattage ou parc) en pr-::nant en C0!1lj1te de-;, echantillons qui diftërent par ce 

paramètre (tig -+Sa_ -+Sb) PDur apprèci..:r lïnt1uence de la vegétation emironnante sur le 
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développement de la vegétation de ces échantillons. nous avons considéré deux couples 

d'échantillons [(R9, R3l) et (R20, R2l )] formes chacun d'échantillons de même àge (fig 48b, 

48c) mais de différents degrés de dégradation de la végétation avoisinante. L'influence de 1 

des échantillons sur la reconstitution de leur végétation a été abordée en comparant les 

plus vieux échantillons ( 48d) aux plus jeunes (R20, R21) Enfin, nous avons sélectionné le 

plus vieil échantillon de partie Nord (R 1 0) et celui de la partie Sud (R29) de la forêt classée pour 

analyser le gradient pluviométrique intervenait dans la répartition et le développement des 

espèces de ces micromilieux (fig. 48d) 

Les profils de recouvrement de la végétation des ouvertures ont été établis en 

considérant le découpage vertical de la végétation par intervalle de 2 m entre 0 et 16 m Cette 

nouvelle échelle par rapport à celle utilisée dans l'approche générale de la structure s'explique 

par le fait que nous voulons atTiner nos observations structurales au niveau des plus basses 

strates. L'analyse de la structure de la strate des mésophanérophytes ([16. 3:2 m[) et de celle des 

mégaphanérophytes ([32 m . +x[) apporte tres peu d'informations supplémentaires à celles 

obtenues dans 1 'approche genérale de la structure des parcelles entières . c'est pourquoi nou::; 

avons rassemblé ces valeurs à l'intérieur d'une strate unique désignée par la strate supérieure a 

16 m ([16 m. +x:[) 

Nous avons remarqué que la végétation des zones d'abattage de 2 ans (R20) et 

celle du parc de chargement de 10 ans (R25) ne dépassent pas 6 m de hauteur (fig. 48a). Toutes 

les 3 strates développées. et particulierement les strates arbustives ([2 . 4 m[ et [4 ~ 6 m[). 

présentent des recouvrements plus élevés (respectivement 83 p.c et 67 p.c.) dans les zones 

d'abattage que dans le parc (respectivement 35 pc. et 7 p.c.) Dans l'ensemble des deux types 

d'ouverture. les recouvrements des strates baissent graduellement avec la hauteur. 

Le recoU\rement au niveau des pistes de débardage de deux parcelles (R:20, R21 ). 

séparées de moins d'tm kilomètre et exploitées en 1995, sont dissemblables (fig 48b) 

L'échantillon de la parcelle R20 est pour,/u des 4 strates intërieures, celui de la parcelle R2l 

n'en possède que les 3 inférieures La strate herbacée ([0 ; 2 m[) est moins présente sur les pistes 

de la parcelle R20 (83 pc) par rapport celle des pistes de la parcelle R2l ( 100 pc). Les 4 strates 

de l'échantillon de la parcelle R20 ont des recouvrements graduellement décroissants avec la 

hauteur Les recouvrements des 3 strates de r échanti lion de la parcelle R2 1 sont irrégulièrement 

répartis. la strate 3 est fortement développée (80 pc.) par rapport à la 2 HO pc.). L'échantillon 

de la parcelle R9, en zone de forèt tres dégradée, présente les 3 strates inférieures tandis que 

celui issu de la parcelle R3 1. en zone de forêt moins dégradée, est poun·u de 8 strates dont celle 

supérieure à !6 rn (fig 48c) La strate herbacée est plus importante dans l'échantillon de la 

parcelle R9 ( 100 pc.) par rapport à celle de l'échantillon provenant de la parcelle R3l (93 p.c) 
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Les strates ont des recomrements graduellement decroi~sants avec la hautt'ur au niveau 

l'echantillon de la parcelle R9, elles sont de recouvrements irrégulièrement repartis dans celur 

de la parcelle R3 1 lei, d'autres paramètres que le temps sont à considerer pour justifier les 

differences structurales dans chaque couple d'échantillons d'autant plus que les dernières 

exploitations ont eu lieu pendant la mème année (tableau 17) dans les échantillons de chaque 

couple. 

Les profils des échantillons (fig. 48d) issus de la parcelle de la partie Nord (R 1 0) 

ont leurs strates herbacées très fortement développées (90 pc ) par rapp011 a ceux ( 40 à p.c) 

de la parcelle de la partie Sud (R29) de la Forêt Classée La hauteur maximale de la végétation 

dans les zones d'abattage est inférieure à 10 m et celle des pistes, inférieure à 12 m dans la 

parcelle RIO. Cette hauteur varie entre 14 m dans les zones d'abattage et plus de 16 m sur les 

pistes, dans la parcelle R29 Les recouvrements des strates mises en place dans les zones 

d'abattage et sur les pistes de la parcelle R 10 sont graduellement décroissants avec la hauteur 

(fig 48d). ceux de leurs homologues de la parcelle R29 sont irrégulièrement répartis Dans 

chaque parcelle. le profil des pistes a toujours un plus grand nombre de strates par rappor1 à celui 

des zones d'abattage 

Ces constatations démontrent que le développement de la vegetation m1se -:n 

place après exploitation est dependant de la surtàce des ouvertures provoquees dans le cou\·ert 

végétal, de l'état de la végétation environnante et du temps. 

2. Composition jloristique des trouées 

2.1. E.\pèce.'i prépondérantes des trouée.\ 

En considérant les espèces preponderantes. de recouvrement supérieur à 1 0 p c 

dans chaque échantillon de trouees (tableau 45). on constate que la tlore de ces ouvertures est 

fortement dominée par les espèces lianescentes Celles-ci représentent pres de 45 p.c de 

l'ensemble des espèces preponderantes contre 

3 pc. pour les herbacées non lianescentes. 

p.c. pour les arbustes, p.c pour les arbres et 

Les lianes de forêt typique telles que Neuropeltis acumillata. 11/iacora dinkkt;I<'i, 

Gnffonia simpliufolia et fJrionostemma llllRlliculata sont plus fréquemment preponderantes dans 

les anciennes pistes et zones d'abattage où elles cohabitent avec les lianes pionnières comme 

Acacia kamenmensis, Comhretum racemosum, H)'lJselodelphys violucea. Crossostemma 

launfolium, Adenopodw sceleratu etc. Dans l'ancien parc de 10 ans (R25pc tableau 45 ), 

seulement 4 espèces sont prépondérantes dont 50 pc de lianes (PanJltetina nigrescem, 

H)pselode/pys violacea) et 50 pc. d'arbustes (Chromo/aena odorata, So/wmm lïlf!OS/1111) 
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Tahkau .t5a. Les espèces pn'pondérantes (r·t·couHernent supérieur ù JO p.c.) dans les trouées d'exploitation 

a • aba!!age r feu:x de brousse p • piste d'e.xploitation !X . parc de chargemelll 
Espèces R'Jp R!Oa RIUJl R20:~ R2Up R25pc R2% R2'!p R31Jl morpho!. 

llhacom dmklag<'i 1 x Il IX ]!1 2'J 

\'europe/lis acttllliltnla 2(: )(1 )0 21 

Gri{/imw simphCJ{àlia '~ lOO IX 21 f 

.lcttcio kamemnensis IX -17 10 <)l 

Cumbrel/lm racemosum IX 1 x 20 

llvpselodelp/n·s lïOiacea 15 20 57 

.-llafia harleri 45 20 

Parque/ina nigrescens 31J 2g 

Simireslis IX 15 

l'emonia doniana IX 10 

Crossoslemma louri{o/ium 10 IX 

Salacia sp. li 11 
Stndmos af:œlil _\(, 

l'rionoslemma unguiet!law 1) 

·ldenopodut sc<>lem/a 4:: 
( 'omhrelum muuwwtltnl '1 

.\ lotandm guineensis '~ 

11!TC'Jwcwlllta acrtntilwtu '7 

Adenia cissampeloides 

Stn>;>hwnhus _;!r<~rus 

Bequo<:'rtùTmucronuw lit 

.lde111a lolmlu IX 

( 'omhrerum m·eme11sis IX 

f lippocmtl!a sp IX 

.lganop<! lucida J.j 

( 'ml!lams aji'icmuts Il 

( 'ulcasia harumbl!nsis 1-1 

.\ !amnopfn·lmllidmm 1-1 

Cncaria a/huma 1:\ 

llalbergw ohlongt/illia Ill 

/)/c/wf'elalwn pallidum I!J 

{,epi! nl<!n'iv (àsctcu li tl il Iii 

Ostn<>UIIJ'IIS riparius Il! 

1 'araristolochia ma cT< ICI li/la li! 

zedwncn "'l7 2(_) h 

Srrep!UJ!:.l'J/11 crinila IX Ill h 

( 'hromolaeua odomlil )Il() ]0(1 ah 

/)iosf>Vm~ canahculatu -l'i 22 _)() _j'i )() ab 

l?inorea com·allu no ides ocodewalis IS Il 15 ah 

Strl!h!us usamharensis IX 3() ab 

13aphia nitida 27 l!i ab 

.lrgomuellem mucroJ>In1/a j() 2..! [lb 

1 larrisonia ahnsinica 16 1} ah 

15aphia Jml>escen' IX ]() ah 

l'lacodtscus allcnualus ,1(} ah 

1 ·\'CI/10f1Sis 1(1111/eensis )() ab 

( 'alrcosiplwwa spathicah~r 27 ah 

1 )n'l'el es clwnmeri ub 

( 'apparis sepia ria var. suhglahra 26 ah 

Solwwm ntgo.>um 21 ah 

.\'apolemw ah 
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Tahll.'au ..f5h. Le~ espèces JH'épondérantes (recouHement supérieur ù 10 Jl.l'.) dans les trouées d'exploitation (suite) 

Espèœ.~ R9p R IOa R !Op R21l:t R20p R25pc R29a R29p RJtp morpho!. 

('ellis f>/Ji/if>flèi/SIS 1 )\ ah 

Grossaa l'iKII<'I 

.\ lnJidea fos/en 

Rinorea ohlmiy./fàlw 

/)rvpel<!s pwù/(Jiia 

Polvalthia oliveri 

Salacia s/mul!iww 

Ce/lis mildhmedil 

ChidloH'ia sany.uinea 

Nesoy.ordoma papaverifi!m 

13ussea occulentalis 

S!ercuha rhinopetala 

( 'ordiu t'lat\'lhrrsa 

f'lè/1'!.'_0/a nJ{IC/'OC(IIj>!J 

l~'ntwulrophray.ma n1 i1ulricum 

Sc!m:hem arhorea 

Oplnohotrvs zenkeri 

Ceiha penlcmdru 

( 'onnanthe 

Ciuarea cedraru 

\ /un,onw ulnssn)lu 

Termmalia superha 

Sapiwn auhre\'Illei 

Funrumia t!/i'icana 

l'unfumia elasflca 

Lamlw.n'lum f!.illetii 

Il 

15 

25 

21 

2(1 

IS 

1.~ 

Il 

JO 

10 

10 

IS 40 

27 20 

.1;) 70 

JO 

20 

1 s 
!S 

10 

IO 
]() 

1-1 

1-.1 

1-1 

2') 

1-1 

4.1 

J() 

21 

ab 

ah 

ab 

ab 

ab 

ab 

a 

a 

a 

a 

a 

a 
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J>imprrns cunu!Jcllluta est le seul arbuste de forêt t\plquc constamment 

prépondérant dans les ouvenures Les recouvrements de 1 p.c de ( ïmmwlw!llu odoratu dans 

le parc de 10 ans (R25pc tableau 45) et sur la piste de '~ ans (R20p tableau 45) démontrent 

1 'abondance particulière de cette espèce dans les grandes ouvertures. 

Un groupe d ·arbres de forèt typique constitué de Cl'it1s mildlmredii, Chidloniu 

sanguinea, Nesogordonia paJxn·enfèra, Hnssea occidemalis est souvent prépondérant dans les 

petites trouées. Les essences de lumière telles que ,\Fcrcu/ia rhinopeta/a, Fntandrophragma 

Lylindricum, Ceiha pentandra_ /'vfansonia altis . ..,·ima, Pte1)gota macrocarpa, Termina/la super/w. 

Zanthoxylum gillet/ii se signalent dans ces trouées par leur nombre assez important 

Les herbacées non lianescentes signalées (rep!Œ'Ipi.Y :::eylmtica et Streptogyna 

crinita) sont prépondérantes sur les anciennes pistes uniquement 

2.2. Importunee des essences principales locales e.x:ploitées dans les trouées 

Dans ce paragraphe qui vise l'étude des aptitudes des essences principales locales 

exploitées à se régénérer dans les ouvertures provoquées par l'exploitation forestière. nous avons 

considéré tous les recouvrements des essences dans ces ouvertures. Compte tenu du nombre 

élevé de micromilieux issus de nos parcelles linéaires, nous avons sélectionné certains 

échantillons parmi ceux qui ont une histoire commune et situés dans une même partie de la forèt 

Dans d'autres cas, l'operation subie par l'échantillon a prévalu dans son choix. Nous avons 

maintenu l'ordre d'apparition des parcelles qui ont engendre les échantillons de trouées selon le 

degré de dégradation de la végétation à rn; ceci pour étudier l'impact de la végétation 

environnante sur la régénération de ces essences 

Ce sont 32 espèces d'essences principales locales au total (tableau 46) que nous 

avons inventoriées sur J'ensemble des trouées distribuées de la façon suivante· 18 espèces 

d'essences de première categorie. 7 especes d'essences de seconde catégorie et autant pour les 

essences de troisième catégorie. Le nombre d'essences rencontrées dans ces ouvertures varient 

entre 0, dans la zone d'abattage de 2 ans (R20a), et 10 sur les pistes d'exploitations de plus de 9 

ans (R30p, R3 1 p) Ce nombre est généralement fàible dans le parc de chargement ( 4 dans 

R25pc) et les zones d'abattage (0 dans R20a, 3 dans R 1 que sur les pistes (2 dans R20p, 6 

dans RIOp) Il peut être sensiblement le même dans la zone d'abattage (5 dans R29a) que sur la 

piste ( 4 dans R29p) Il est genéralement plus élevé ( 4 à 1 O. respectivement. dans R32p et R30p. 

R31 p) sur les pistes d'exploitation des zones de forêts moins dégradées que sur les pistes des 

zones de forêts très degradees où il tluctue entre 2 (R9p) et 6 (R!Op). Les espèces plus 

fréquemment rencontrées sonL dans l'ordre décroissant d'occurrence relative, Nesogurdoma 

papavenfera (52,94 p.c.), ,\tt!rculio rhitwpetala (3529 pc ), Ce/lis mildhraedii (29,4 1 p.c ). 



Tableau 46. Importances des essences principales loc<lles exploitées dans les trouées 
a • aballage r. reux de brousse p . piste d'exploitation 
N ous mons mis en gras 1cs essences qm om une occurrence re 

pc . parc de chargement 
Jati\e sunérieure ù 2 • r- ' 

Espèces Rll<f R23pé Il 1 Oa l' 1 Op R9p R29p R29a Rl7f R20a R20p Rllp R l.lp RIGa RlOp R15a 

. !/s{0//1 il h00//{'1 3 

.ln/laris toxtcaria \'ar afhcmla 18 n 
Con ai'/ 11111 sclili'Ci nfitrlhi 1 

('et/){) fWJillllli/ra 20 
Chrnoph1•llwn gigantclltll Il 
Fnt mu lrophmgma ( 1 'li ill frf c l!JII 

l:'nthropltleum /\'orense 

Guarca cedrma 18 3 
CJwhuurlia elue 5 31 
.\Jansonia altis.vima 7 18 9 
.\fonts 1111!.\DZ,'gta 2 
Nesogordonia papaver!f'era Il ') 70 45 9 10 7 

Puu/erta a/l!ssima 5 
Pourena mllngeri 

l'len:l!.olo macrm<7rf'a 2 25 18 
,\'colle/lw k lai nem111 l'ar mi mfi ensts 3 
'/'ermina/ia superho ]J 

lit fil( )('/Ill< 111 ,,cf en 1 n .;, 1n 2 9 

( 'eltis lldulfi:/rlllem Il ') ô 
Celtis mildhraedii 40 18 17 

Eribrema oblongum 7 
fltn!UIIIW a{n cana 10 
Riunodendron heudelolii 2 6 27 
Sterculia rltinopeta/a 5 Il 2 5 10 

Zanthoxvlum gille/il 10 
Berit ni a occidcnra/is 
('dits ::en ken 5 2 7 
En·fhro.rvlum mannii 5 
Cint!IIO.I/e/lton ::m::u11 

1/olopte/cu grmults 5 7 27 
·l'a ri na ri c.rce /.1a 

.rdw e1·mrs1i \ 
----·- --- -- -· -· 

,___ -. 

R.12p R:llp Catégorie 

1 

1 

7 1 
1 

1 
21 1 

24 1 
1 

1 
1 

1 

12 7 l 

1 

7 1 

1 
1 
1 

7 1 

2 
12 29 2 

2 
2 
2 

36 2 

2 
SJ 

.., 

.) 

3 

3 

7 
.., 
.1 

3 

7 
.., 
.1 

7 
.., 
.1 

---

OccUITen~,;e relative (p.c.) 

5.8X 

11.76 

5.8X 

5.88 

5.88 

5.88 

5.88 

11.76 
11,76 

17.65 

5.88 

52,94 

5.X8 

5.88 

17.65 

5.88 
5.88 
17.()5 
11.7() 

29,41 

5.88 

5.88 

17.65 
35,29 

5.88 
5.88 

17.ô5 
5.88 

5.88 

17.65 

5.88 

' 
11.76 

1 

1 

C' 
-.J 
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Au niveau des essences de la première categorie, nous constatons que 10 espèces 

sont héliophiles (soit 55.56 p.c. des espèces de cette catégorie) ; ce sont A/stonia hoonei, Antiaris 

qfricana subsp. qfricana var. qfricmm, Canarium schH·eù?furthii, Ceiha pentandra, 

J::ntandrophragma cy/indricum, ]:,'tythroph/eum !l'Orense, Man•;m1ia a/tissima, Morus mesozygia, 

Pterygota macrocarpa, Termina/ia superha. Cependant, Nesogordonia papaver{fera qui est une 

espèce d'ombre occupe la première place de toutes avec 52,94 p.c. d'occurrence relative; elle est 

suivie par Mansonia altissima, Ptetygola macrocarpa et Ti·iplochiton scleroxy!on qui ont 

chacune 17,65 p.c. d'occurrence. Les recouvrements de Nesogordonia papaver{fera sont 

particulièrement élevés ( 45 p.c. dans R29a à 70 p.c. dans R29p) dans les échantillons (R29a, 

R29p, R30p, R31 p, R32p) de la partie Sud de la forêt classée (tableau 46 ). Dans les trouées plus 

récentes, Pterygota macrocatpa est la seule essence de cette catégorie rencontrée sur les pistes 

avec un recouvrement de 25 p.c ; les zones d'abattage en sont dépourvues. 

Au niveau des essences de catégorie les espèces de lumières qui sont Frihrema 

oh!ongwn. Fulllumia afi·icana, Ricinodendron heudelotii. Stercu/ia rhinopetala, Zanthox,r•lum 

gillel!ii, représentent 71,43 p.c. des espèces Les premières espèces de cette catégorie, par ordre 

décroissant des occurrences, sont Stercu!ia rhmopeta/a (3 5,29 p.c.), Celtis mi/dhraedii (29, 41 

p.c.) et Ricinodendron heude/otii ( 17,65 pc). 

Les espèces de lumières • E1ythroxy!um manii, Clymnostemon zaizou, Ho/opte!ea 

grandis, Parinari excelsa, Xy/ia evansii, constituent aussi les 71,43 p.c. des espèces de la 

troisième catégorie d'essences. Les plus fréquentes espèces de cette catégorie sont Ce/lis zenkeri 

et Ho!opte/ea grandis, qui ont chacune, une occurrence de 17,65 p.c. 

3. Discussion 

La reconstitution plus rapide de la végétation observée dans les zones d'abattage 

par rapport à celle du parc (fig. 48a) d'une part, et celle constatée sur les pistes par rapport à celle 

des zones d'abattage (fig. 48b, 48d) d'autre part, sont imputables à la différence de taille des 

ouvertures et d'intensité des dégâts que provoque chacune des opérations de l'exploitation. Les 

pistes se limitent au lieu de passage du débardeur et peuvent ne pas présenter d'ouverture 

verticale totale dans la végétation. Les zones d"abattage sont de plus grande taille (photos 8, 9, 

10) et suscitent des dégâts structuraux parfois énormes (BLÉDOUMO U, 1991) Elles présentent 

toujours une ouverture verticale totale plus ou ~oins grande dans le couveit (photo 9). La taille 

de ces ouvertures est fortement tribuaire de la largeur des couronnes des essences abattues, du 

nombre de celles-ci à un même endroit et de leurs liaisons avec d'autres végétaux non visés par 

l'abattage. Les parcs sont de dimensions encore plus grandes que les zones d'abattage; ceux que 
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nous avons mesurés ont un diamètre movcn de 40 à plus de 50 m. lis ont généralement une 

forme plus ou moins circulaire Outre l'impact de la superficie des ouvertures issues des 

opérations de l'exploitation, la fréquence et la durée d'utilisation de ces ouvertures peuvent être à 

1 'ongine de ditTérences de reconstitution de ces trouées. zones d'abattage sont normalement 

utilisées une seule fois au cours d'une même série d'exploitation Mais toutes les mancevres 

effectuées pendant le débardage sont de nature à damer le sol de ces endroits Les pistes de 

débardage sont aussi utilisées pour peu de temps, de 1 'ordre de la journée, dans une même série 

d'exploitation Les parcs de chargement sont les plus utilisés en temps et subissent plusieurs 

passages des différents tracteurs (débardeur, chargeur) utilisés dans l'exploitation forestière (voir 

généralités) et des camions remorques, pour le transport Un parc peut ètre utilise 

consécutivement pendant un mois, voire plus Le sol des parcs est damé davantage par les 

passages répétés des tracteurs et surtout des camions remorques chargés de bi Iles qui doivent \ 

faire toutes sortes de mancevres. 

La ditTérence très marquée entre les recouvrements mesurés au niveau des pistes 

des parcelles R9 et RJI (fig 48c) est attribuable à celle du milieu avoisinant général En effet. 

la premiere parcelle tàit partie de celles dont la structure générale est plus degradée, selon la 

largeur des trous à 22 m, alors que la seconde est la moins dégradée de toutes nos parcelles 

(ftg. 32) La variation des recouvrements mesurés au niveau des pistes des échantillons de 2 ans 

(fig. 48b) est, bien entendu, liée à l'influence de la végétation environnante. Nous remarquons 

que la reconstitution dans les trouées se fait plus rapidement dans un environnement moins 

dégradé. Ce qui confirme l'importance des végétaux situés à proximité des ouvertures dans la 

reconstitution de la végétation de celles-ci constatée par BROKA W ( 1982) et ALEXANDRE 

( 1989) Le rôle de la végétation limitrophe de ces trouées est semblable à l'effet de rive de 

SPICHIGER ( 1975) observé en lisière de forêt-savane L'ombre de la végétation située a 

proximité des trouées favorise le développement des espèces forestières franches sur les bords 

des ouvertures. Puis de proche en proche. ces espèces vont se développer dans les trouées et 

contribuer à la reconsitution de leurs végétations Les profils de pistes des parcelles R20 et R21 

(fig. 48b) font ressortir aussi la variabilité des intensités de 1 'exploitation forestière entre 

diftërents endroits d'une même zone Les zones plus fournies en essences à abattre sont plus 

ouvertes. Ce qui nous amène à dire que la comparaison entre deux zones d'exploitation de forêt 

naturelle doit se comprendre en termes de relativité. Il en serait autrement dans une plantation 

d'arbres où l'on peut opérer de sorte à obtenir la même intensité d'exploitation dans plusieurs 

endroits. 

Le nombre de strates est évalué a 6 sur les pistes des plus vieilles parcelles 

(ftg 48d) contre 3 à 4 sur les profils des pistes des plus jeunes parcelles (ftg. 48b) ~ceci confirme 
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que la reconstitution de la végétation n·est pas bloquée mais évolue positi\ement avec le temps 

vers la forêt. Les parcelles entieres qui ont engendre ces échantillons sont de degrés de 

dégradation très rapprochés (fig. 32); ropération menée au cours des dernières exploitations est 

commune à ces échantillons. De ce fait. les différences structurales de ceux-ci peuvent ètre 

attribuées à l'âge de chaque échantillon. Néanmoins, le nombre de strates plus élevé sur le 

profil des pistes de 2 ans (R20 fig 48b) que celui des pistes de 10 ans ( R9 fig. 48c ), dans des 

zones de forèts de degrés très rapprochés, montrent que l'influence temps sur la reconstitution 

des trouées n'est pas toujours perceptible. Elle est souvent dominée par d·autres facteurs telles 

que l'intensité des ouvertures et la durée d'utilisations de celles-ci. 

La végétation des pistes et des zones d'abattage de la plus vieille parcelle de la 

partie Sud de la forèt classée (R29) est toujours plus haute (fig. 48d) que celle des pistes et zones 

d'abattage de la plus vieille parcelle de la partie Nord (R 1 0) Malgre deux ans qui les 

séparent les parcelles desquelles sont issues ces pistes et zones d'abattage sont de structures 

générales assez proches (fig. 32) i\1ais dans les structures fines des trouees, la végétation est 

plus développée dans la parcelle du Sud Les fortes précipitations ~emblent tàvoriser la 

reconstitution des trouées dans la panie Sud de la forêt classée , cependant cette influence du 

gradient pluviométrique reste tributaire de l'influence de la superficie des ouvertures, du type de 

la végétation environnante et de l'intensité et la durée des ouvertures. Ceci explique la 

persistance de nombreuses ouvertures provoquées par l'exploitation forestiere, vieilles de près de 

lü ans, dans la partie Sud de la Forêt Classée du Haut-Sassandra. Les profils des pistes et des 

zones d'abattage d'allure toujours croissante de la parcelle RIO (fig 48d) montrent que 

l'évolution de la végétation dans les ouvertures se tàit dans le sens verticaL des basses strates 

vers les hautes. Ceux de la parcelle R29. irréguliers mais dont les strates superieures sont sou\ent 

plus développées que celles qui les précèdent (fig. 48d L révèlent qu'en du sens verticaL 

cette croissance se fait dans le sens horizontal L'occupation de 1 'espace dans les deux sens est 

essentiellement l'œuvre des individus qui se trouvent etTectivement dans les ouvertures. 

Cependant les individus environnant ces ouvertures profitent de 1 'espace disponible et de la 

lumière solaire pour croltre davantage. selon leurs degres de tolérances des tartes lumieres 

recouvrement de la strate [ 16 rn: [ du profil des pistes de la parcelle R29 peut ètre 

attribué à ce dernier groupe d'individus. On remarque sur la figure 43d que les recouvrements 

des basses strates diminuent au fur et à mesure que les plus hautes se reconstituent Il y a donc un 

antagonisme entre les basses strates· et 

celui de leurs compositions tloristiques 

hautes; nous pensons que cet antagonisme repose sur 

Les ouvertures présentent des différences au ntveau de leurs compositions 

floristiques. Les grandes ouvertures comme les parcs et les grandes zones d'abattage sont 
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dominées, en individus et espèces, par les lianes p10nn1eres telles que Acacia kmnem/lel!si.\, 

Adenopudw sce/eraw. ( 'entrusema puhescens. ( 'omhretum mllcro!latum. ( 'umhrettl/11 

racemoswn, Crussustemma laurij(J!ium, f!.IJJ."elodelphys viulacea, Parqueflna 11/grescens. 

lvfezoneuron henthamimmm. Afomordica charanlia et les arbustes arbustes de lumière dont 

Chromolaena udorata, ,)'o/anum aculeotissimum. Solallltm rugosum, Solanum torvum 

L'apparition des espèces de forêt typique dans ces endroits dépend des conditions que créent les 

pionniers tardifs tels que Ulyphaea hrevis. Teplonychta puhescens, !'vfildhmedia po11iculata. 

l14allotus opposit(/(J/ius, flmtumia afi·icana, Bridelia grandis. Sterculia rhinopetala. Sterculia 

tragacantha, Elllandrophnrgnw (vlindricum. Afansonia altissima etc. Lorsque ces conditions 

leur sont favorables, les espèces de forêt typique dont Bussea occidentalis, Chidlmvia .mnguinea. 

Nesogordonia papaverifera. Buchholzta conacea. Stromhusia p11stu/ata, BreFia lepto.\jJemw. 

Celtis mildhraedii, hichilia prieureana. <Jnarea cedrata . s'installent progressivement et 

cohabitent avec les pionnières (tableau 45) Le nombre d'espèces de forêt ancienne comme 

Neuropeltis acuminata. J'i/iacora dinklage1. (;nfloma simplictj(J/ia, Culcusw haromhensts. 

Connams afi·icanus. reptmpis zevlonica. Streptugvna crinita. c;rossera \'t~llet. N.inon:a 

oblongij(J!ia, Ce/lis mi/Jhraed11, ( 'huJ!oH'Ùt sangmnea, Bussea occidemalt.'l, est plus élevé que 

celui des pionnières sur les pistes de la parcelle la moins dégradée (R31) Cette tendance 

s'inverse dans le parc de la parcelle R25, qui est l'une des zones de forêts plus dégradées 

(tableau 45) Cela montre qu'au cours du processus de la reconstitution de la végétation des 

ouvertures, les espèces pionnières baissent en nombre et en abondance au profit des espèces de 

forêt primaire; ce qui rejoint les constatations de BROKAW (1982) et d'ALEXANDRE (1989) 

L'ombre de la végétation haute avoisinante de ces endroits stimule le développement des espèces 

de forêts anctennes aux dépens des espèces héliophiles Les petites trouées d'exploitation (R29a. 

R29p, R31 p fig. 48) connaissent une reconstitution rapide de la végétation comme l'avaient 

observé KRAMER (1933), RICHARDS (1952) et RIERA (1983) Toutes ces phases tloristiques 

de la reconstitution correspondent à de dit1ërentes structures qut expliquent nos profils obtenus 

dans les trouées. 

La forte contribution de 62.5 p c. (20 sur les 32) des espcces de lumière à la 

présence des essences principales locales exploitées (tableau 46) dans les trouees démontre 

l'intérêt de ces ouvertures. Certaines de ces essences telles que Sterculia rhinopeta!a. ('et ha 

pentandra, Terminalia superba, li'!p!ochtton scleroxylon. f<jlfandrophragma cylindricum. 

Ptel)gota macrocarpa, l14ansonia a/tissima doivent leurs abondances particulièrement élevees 

dans la forêt classée à l'existence permanente de ces ouvertures. KOUAKOU ( 1989) pense. pour 

cette raison, que l'exploitation forestière pourrait servir de moyen pour l ·aménagement des 

forêts naturelles. KAHN (1982) fait remarquer que certaines espèces de lumtère dont .\'tercu!w 
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rhinopetula, ( ~rmnostcmo11 ::ai::ou et d'autres espèces d'ombre telle que .Vesogonloma 

JHtpm'er{/èra peuvent se retrouver dans les végétations secondaires a r etat jeune. mais n · \ 

atteignent jamais plus de 10 m de hauteur. Cette aptitude de NesogordolllaJ)(lfh11'cn{eru explique 

sa très forte occurrence (tableau 46) dans 1 'ensemble des trouées étudiées 32 essences 

rencontrées dans les trouées ne représentent que 45,07 p.c. de la totalité des essences recensees 

dans la Forêt Classée du Haut-Sassandra. L'absence des 54,93 pc. restants et les faibles 

recouvrements de Altonia hoonei, Canariwn schweinjitrlhii, Scot te/lia klcdmana var. mimjlem1s. 

qvmnostemon zai::ou, Parinari exce/sa dans les ouvertures montrent que celles-ci ne som pas 

favorables à une plus grande partie des essences locales. 

Conclusion partielle 

La dynamique de la végétation des trouées dépend étroitement de la superficie de-; 

ouvertures et de l'état de dégradation de la végetation environnante La reconstitution dans les 

petites ouvertures (piste ou petite zone d'abattage) ou les ouveliures moyennes des zones de 

forêt moins dégradées se fait plus rapidement à cause de l'effet de proximite de la \egetatio:; 

avoisinante Dans les très grandes ouvenures, cette régénération est ralentie par 1 'abondance des 

espèces pionnières précoces, essentiellement arbustives et herbacées. qui l'installation des 

espèces pionnières tardives et des espèces de fàrèt primaire La végétation reste arbustive dans 

ces zones pendant plusieurs années et nécessite des interventions sylvicoles pour poursuivre son 

évolution 

De nombreuses essences de lumière comme Sterculia rlwwpetala. ( 'i.!iha 

pe!Jtandra, Terminalia superha, Tnplochitml scleroxJ'iOII, LJJtwulrupllragma ~\ltJJdric/lm. 

/)teJ}gota macrocarpa, A1awollia altissimu. Homhax huo11opo::ense sont intimement hees a ces 

ouvertures. D'autres essences d'ombre telles que Nesogordonw puJHll'l!rJji!r,r ( ,uihourtw ehv 

( 'hl}'sophyllum giganteum, Pou/ena altissimu. Pouterw amngen. Scotœllw klmnt'WIU \a; 

mimflens1s, Guarea cedrata, Homhax hrn'ICII.\fll! peuvent s'y rencontrer dans des propor1iors 

relatives aux dimensions et aux stades de reconstitution de la végétation de ces OU\ enure::­

Celles-ci ne semblent pas être favorables à un plus grand nombre d. essences locales qlll ne s · \ 

trouvent pas ou presque jamais 



CONCLUSION GÉlVÉRALE 

La Forêt Classée du Haut-Sassandra a une végétation dominee. au ni' eau des 

famil dont les représentants ont plus de 10 cm db h. par les Leguminosae. Ulmaceae et 

.\'terculiaceae La densité de tiges de plus de 10 cm db h est faible (385 à 503 tiges/ha). r~1ais 

présente de fortes aires basales totales (29. 79 à 33,80 nr%a) par rapport à plusieurs forêts 

ivoiriennes (Banco, Lamto. Tai, Yapo) et d'autres forêts africaines (Andohahela. Manombo à 

Madagascar) et latino-américaines (Jenaro !!errera au Pérou, Haut-Parana au Paraguay). Sa flore 

générale, riche de plus de 1047 espèces, 538 genres et 114 tàmilles, est diversifiee. Cette 

diversification est liée, en grande partie. à son gradient floristique suscité par 1 'augmenta:ion 

graduelle des intensités de précipitations du Nord au Sud de la Forêt. La distribution de:s especes 

de forêt primaire telles que Anthonorlio fl"agans. Auhregrinia toiense. Hrerieu sericeu. (·~·Iris 

phi!ippensis. Celtis :ècnkeri. Chid/mria sang11inca, J)w.\f')ï'OS couperi. /)impyro.' /el"·l'U. 

/)io.\pvros manmi. ( ;arcinw polyamhu. .\)·11sepalum hn:l'lfJL'.\, hichilw pneureanu etc est 

guidée essentiellement par ce gradient La di\ersitication de sa flore est aussi due a la pre:sènce 

des écosystèmes naturels (savanes incluses. inselbergs. bowé. mares. fleuve) et artificieL- ( z :1es 

d'abattage, pistes d'exploitation, parcs de chargements des billes, pistes d'accès. zones brùb::s) 

Les écosystèmes naturels, principalement les savanes incluses, les inselbergs et les bo,,e_ sc:1t à 

la base de la forte contribution des Poaceae a la flore de la Forêt classée du Haut-Sassandra 

Les activités humaines dans la forèt dont les principales sont l'exploitz::ion 

forestière et les feux de brousse ont fait du Haut-Sassandra une mosatque forestière plu::; ou 

moins dégradée. L'histoire de la plupart de ces activités est peu connue. Nous avons été contraint 

de choisir visuellement 24 sites représentant des situations diverses pour apprécter les etlèts ce la 

dégradation forestière Celle-ci a été chiffrée par l'ouverture de la canopée à 22 m de haute<.:::- en 

vue d'étudier son impact sur les paramètres structurau.x et tloristiques 

La végétation de chaque zone de la Forèt a une strlJcture caractérisuqu;;- en 

fonction de l'àge. de l'intensité et du type d'activité humaine subie L'exploitation fore:·<Jere 

confère à la forèt classée une gamme de densité très large, variant de 180 a 615 tiges Dans 

cet intervalle. le degré de dégradation de la végétation n'a pas dïntluence sur la den 

cependant la plus tàible valeur de ce paramètre a été obtenue en zone de forêt très deg:­

contenant un ancien parc de chargement de billes. Sous l'influence des exploitations sucees:' \es. 

l'aire basale. le biovolume et la biomasse de la Forèt connaissent aussi des gammes tres 

étendues Ils varient respectivement, de 1 18 à 46,72 m2/ha, de l J2,95 à 111; ha ;;;: de 

86,42 à 49! ,9 tonnes/ha. Ces paramètres qui dépendent des mesures des gros diametres on: une 

corrélation in verse avec 1 e degré de dégradation de la végétation. L'extraction des essence-s de 

d.b.h. souvent très gros et la destruction de nombreuses tiges de petits d.b.h au cour de 
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l'exploitation constituent les principales raisons la baisse de l'aire basale. du bim·olume ct de 

la biomasse avec la dégradation de la vegétation Les dégâts causés par rexploitation forestière 

sont plus intenses dans les intervalles de hauteur de la végétation de 0 à 4 rn et au-déJà de 16 m 

La végétation située entre ces deux extrèmes de hauteur, qui renferme les 1\.îts des grands arbres 

abattus au cours de 1 'exploitation forestière, est moins touchée par les dégâts. L'exploitation 

amplifie les dégâts dus aux tèux de brousse. Ceux-ci, qui sont limités aux bas mveaux de la 

végétation forestière moins dégradée, s'étendent aux strates moyennes et supérieures dans des 

zones dégradées au préalable par l'exploitation. Celle-ci diminue le potentiel des végétaux à 

larges couronnes au profit de ceux à petits houppiers. Mais les espaces qu'elle crée permettent 

aux végétaux non encore abattus d'étendre da\antage leurs couronnes. La reconstitution de la 

\ égétation dans petites ouvertures qu'elle engendre (pistes. petites zones d'abattage) est 

relativement plus rapide ; mais cette reconstitution est très lente dans les grandes ouvertures 

comme les anciens parcs de chargement. Cette particularité de la structure des anciens parcs de 

chargement des billes pose un dilemme Compte tenu de la lenteur de la reconstitution de la 

\ egetation dans ces anciens parcs de chargement, faut-il réduire leur nombre et les classer 

comme lieux de chargement permanent., Faut-il de nouveaux parcs à chaque exploitation 

et traiter les anciens par des techniques svlvicoles pour accélérer le processus de la régénération 

de sa végétation ') 

Au niveau tloristique. certaines essences telles que l'.ntandroplmiR111a angolense, 

/,ntandrophrLtgma cm!dollei, /~)llm!drophragma (y/indricum. 1::11/am/rophragma utile, KhaJ'a 

gramlifèJ/iola, Khaya iw;rens!s, Naucleo diderrichii, l'erminalia ii'Orensis, qui figurent parmi les 

essences les plus recherchées. n'ont pas été rencontrées dans nos parcelles. au ni veau des jeunes 

plants de moins de 1 cm db h \.Jous avons constaté une baisse de la biodiversité floristique avec 

la dégradation de la végetation. Les OU\ertures suscitées par l'exploitation font la promotion des 

espèces pionnières qui sont généralement très peu diversifiées Ce sont surtout des lianes comme 

( 'omhret11111 mucTO!WIIIl/1. ( 'omhrellll/1 rucemo.)lf/11, ( 'entrosemu puhesce11s. Acacia 

kamerunensis, Ak::::oneuron hentlwmiwntm, Adenopodia scelerata, C1phostemmu nthrosetosum, 

des herbacées dont .\j)lge/w amhelmw. ( 'rotunlurtus, AReratum cunr::::otdes. lndax llrucmnhens 

et des arbustes parmi lesquels nous pouvons nommer ( 'hromuluena odorata, Solanum mgoswn. 

Trema onentalts. l'emonia CO!tlerta etc Cer1ains grands arbres au sein desquels se comptent des 

essences locales telles que l'erminalta superhu. hiplochito11 scleroxr!on, Afansonia altissima, 

Ceiha pentandra, l>te1:rguta macrocarpa. Stac11/ia rhmopelala ... sont intimement liés à ces 

ouvertures. D ·autres essences de lumiere telles que /)istemo!lwltlnts henthamianus, 

rntandrophragma ango/ense' 1:/'ntunJmphragma canJolll!i, ~-~1/f({!ldmphraRflW Ill ile, A lstonia 

hooni!i, Khan1 untlwtheca. KllL~Va RI'WUIJ/ulinlu sont absentes ou très rarement rencontrées 
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dans les OU\ crturcs de l'c:-;ploitation L ·ab~cncc cf un plus grand nombre cf essences locales dans 

ces ouvertures nous interpelle tous sur l'actuel mode d'e:-,:ploitation forestière Doit-on cominuer 

à e:-;ploiter tous les arbres dépassant les diamètres seuils d'e:-;ploitabilité dans un même périmètre 

et provoquer des ouvertures de plus en plus contiguës dans le couvert végétal '1 Ne pourrait-on 

pas choisir, à par1ir des cartes d'inventaire de détaiL de permettre seulement les coupes des 

arbres sutlisamment éloignés atln d'éviter de créer de grandes zones d'abattage et tàvoriser la 

régénération des espèces hostiles aux grandes ouvertures ? De nos jours où toutes les nations 

visent la préservation de la diversité biologique (0 NU, 1993). la limitation des dimensions et 

du nombre des surfaces de dégradation de la végétation pourront contribuer à entretenir cette 

biodiversité. Le Haut-Sassandra est 1 'une des forêts qui possèdent encore une grande superficie 

de forêt naturelle en Cote-d'Ivoire et de ce tàit abrite de nombreuses espèces animales (tableau 

1 0) dont l'Éléphant (looxodonta ufi·icww Blumenbach. 1797). le Chimpanzé (Pan trog/(){1\'tl.'.' 

Blumenbach. 1779), le Buftle (,\vnœms cuffer Sparman, 1779) 

For1 de toutes les consequences de l'e:-;ploitation forestière, nous formulons 

quelques recommandations atln que les e:-,:ploitations, dans les forêts classées puissent viser les 

potentialités economiques reelles. à court et long termes des forêts. donc le développement 

durable 

1- Au nrveau des règles qui régissent l'exploitation forestière, un article doit fi:-;er le 

nombre maximum de troncs à extraire, par hectare de forêt, au cours de la signature 

d'un contrat d'exploitation Il y aurait moins de passages d'engins mécaniques sur les 

pistes d'exploitation et les parcs à grumes qui seront moins vastes et moins nombreux 

Les sols seront moins damés et par conséquent, la régénération sera plus facile 

2- Sur le terrain, 1 'e:-;ploitant doit avoir, pour obligation, de ne pas réutiliser les pistes 

d'e:-;ploitation et les parcs a grumes, après un délai de plus d'un an, suivam ses 

derniers passages Car, environ un an après les ouvertures. de nombreuses especes 

pronnreres. au nombre desquelles il y a quelques essences. régénèrent Une 

réutilisation des pistes et des parcs endommage les plantes et diminue, ainsi_ les 

capacites de régéneration des forêts 

3- L- evaluation de la richesse en essences exploitables d'une zone de forêt en vue de la 

soumettre à une exploitation forestière n'est pas suffisante Elle doit prendre en 

compte l'état de dégradation de la végétation de cette zone Et pour tàciliter la 

reconstitution de la végétation_ après l'exploitation forestière, les zones de forêr déja 

degradées ne doi\·ent, en aucun cas, être soumises à de nouvelles exploitations quelles 

que soient leurs richesses en essences nobles de diametres exploitables Ceci parce que 

la reconstitution de la végétation est lente dans une forêt dégradée 
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-t- Les exploitants ct les aménagistes doivent accorder une importance a toutes les 

espèces végétales, car elles servent toutes, dans plusieurs domaines ct ont chacune un 

rôle dans la régénération Par ailleurs ce11ains arbres qui ne figurent pas, actuellement. 

parmi ceux commercialisés, pour la qualité de leur bois, peuvent 1 'ètre dans 1 'avenir. 

5- Les forêts classées, qui possèdent des !lots de savanes, en leur sein comme la Forèt 

Classée du Haut-Sassandra, doivent inscnre les feux précoces dans leurs programmes 

annuels, afin d'éviter que la forèt soit embrasée par les feux tardifs 
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Ann('XC 1 : Comtlaraison des <knsités ct des aires basales estimées 

Aires basales (m2 /ha) 
Gri:-.:els Grandes parcelles 

39.80 
32.72 33.29 

40.88 .14.X5 

Annexe 2 : Com1laraison des distdhutions des diamètres 

Annexe J : Compar·aison des nombres totaux d'espèces recensés l)ar les deux méthodes 

Annexe 4 : Compantison des rccouucmcnts des esJlèccs JHU' les méthodes de grandes surfaces ct de tnmscct 
linéaire 

Parcelles de surface (2ha) 
Espèces 

Diosprros canaliculata 

Rilwrea convallarioides subsp. occidenta/is 

Termùwlia superba 
.\'umel!ia klaineana Far. 1111111/ien~J. 

,\'te_rs·ulw rhinopetalQ 

('orvllanlhg_J]ach vceras 

t.IJ.l mu /rop/1 r(Jg]JitJ..D1i 111 lri c lill{ 

Grossera 1·ignei 

.\lansonia altissima 
/)iscoghpremna ca/!JIIeura 

F!lllllll!lia afi·icana 
ln ·i ng1 a gahonen'>i.' 
.llstoma hoonei 
R:norea ohlongifà/ia 
('ortho senegalensts 

Transt.>ct linéaire (200 m) 
lVI Espèces 

(p.c.) 
Relevé 
RIO 
4G.88 

23,')8 

1 'J.SG 

18.70 

16.71 

1 0.9] 

9.42 
7 5() 

(j 60 
(j 12 
5.85 
5.83 
5.34 
5.27 

Rinorea com·a/larioides subsp. occiflentalis 

Diospvros canaliculata 
Argomuellera macrophrlla 

Terminalia superha 
Neuropeltis acuminata 
Grifl(mia simplici{olia 

Strophanthus gratus 

A denopodia scelerata 
S_terpulia rhinopetala 
.llstonia hoonei 
~·--- .. 

Capparis se pi aria 
.!cacia kmngrunensis 
Çombre!UIIIIJlucronnt 11111 

5,'a/ac!{l sn 
[ ·ncaria a/ricana 

R(•cou,Tcmcnt 
(p.c.) 

79 

48 

31 

28 

27 

22 
21 

20 
1 () 
14 

13 
Il 
1 1 
JO 
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Triplochiton scleroxvlon 5.21 Grossera vignei 9 
Cordia platvth.vrsa .+.66 ffarrisonia al11•ssinica 9 
Desplatsia dell'evrei 4.51 Corynanthe pachyceras 8 
Sapium aubrevil/ei 4.11 Schrebera arborea· 8 
Ceiba pentandra 3.93 Tiliacora dinklagei 7 

Relevé 
R15 

Celtis atlolfl-(!ülericii 24.17 DiospJ!.ros canaliculata 39 

Celtis philippensis 18.66 Jsolona campanulata 36 

Diospyros canaliculata 17.52 Neuropeltis acuminata 33 

Corvnanthe eachvceras 17.51 Gri{(pnia simp/ici(plitt 26 

Jso/ona cameanu!ata 15.92 Tiliacora tlinklag_ei 23 

Ce!tis zenkeri 15.23 Celtis philippensis 20 

Stercu/ia rhinopeta!a 13.27 C€j_{is zenker..t 17 
Celtis mildbraedii 12.48 Ce!tis ado/{1-fi:idericii 17 
Alstonia boonei 10.18 Sterculia rhinopetala 14 
Scoftel!ia k/aineana var. mimfi.ensis 10.14 Combretum racemosum 14 
Chrysophy!!um giganteum 9.83 Dalbergi a ob!ongi (ofia 14 
Stereospermum acuminatissimu1n 7.80 Corvnanlhe pachvc>?ras 1 1 
ffoloptelea grandis 7. 1 1 Argomuel!era macrophvlla Il 
Cleistopholis pat ens 6.37 Streetogyna cri ni ra 1 1 
Trip/ochiton sc!eroxvlon 5.95 C!eistophoh,, patens Il 
Guibourfia ehie 5.46 Chrvsoebvllum vganteum Il 
Dacrvodes k/aineana 5.22 Fley,'· sansibarica 1 1 
Haphia pubescens 5.04 Calvcosiphoni a spath ica il x 10 
Ceiba pentandra 4.97 Alstonia boonei 9 
.Vesogordonia papaverijèra 4.50 Diospvros soubreana 9 

Relevé 
R24 

Cocr.nanthe pach!•ceras 38.55 Caly_cosiphonia spathicalrx 52 

DiospJ::ros canaliculata 20.92 Co[J;.'nanthe 12achrceras 3I 

Chidlowia san gui ne a, 19.17 Neuropeltis acuminata 30 

Triplochiton sc!eroxrlon 18.29 Chitl/owia ,mng_uinea 30 

Sterculia rhinoeerala 14.90 Sterculia rhinoeetala 26 

Baehia pubescens 14.03 Diosp~:ros cana/iculata 23 

Ce/fis ado/{j_-fi:iderici i 13.93 Bussea occülentalis 23 

Hussea occi dentalis 12.85 Comhretum racemosum 22 
Ce!tis mildbraedii 12.47 Baehia pubç_,,·cens 18 
Funtumia afi:icana 11.74 S'treptog'}Jna crinita 14 
Terminal/a superba 7.20 Drvpetes gi!giann 14 
Grossera vignei 6.26 Tiliacora dinklagei 13 
Cola lateritia l'ar. mac!audii 6.02 HvTJselode!nhvs vio!açt;JI 1! 
Entandrophragma cvlindricum 5.72 Tri plochi ton sc!ercz,rvlon 10 
( 'ombretl/111 racemosum 5.61 .Yesogordom a pap~rxe ri {era 10 
Cola gigantea var. g!ahrescens 5.33 .\fanniophyton (ulvum 10 
_\fansonia altissima 4.98 d!Jtphi mçs pterocarpoi des 10 

Amphi mas pterocarpoides 4.40 Grijjonia simplictfolia 9 
Cordia pla(vthyrsa 4.12 Yvlopia quintasli 9 
Scolie/ha klaineana var. mini/iensis 3.98 LeptoderrisfasCJcu/ata 7 

Relevé 
R32 

Chidlouia sanguinea 48.02 Chitllm~ia sanguinea 47 

Funtumia elastica 30.81 Neuropeltis acuminata 39 

Bussea occidentalis 20.66 Bussea occidentalis 23 

Corvnanthe pqcëhyceras 18.76 Tiliacora llink/agei 20 
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Ceflis mifbrgedii J.t.95 Hrpse/odefphrs l'io/acea 20 

('ellis adolfi~fridericii x _l)() Po/r·alt/ti(( oliw:ri 20 

.\~vlopia quinlasii 7 63 Y vii a evan si i 18 

.\vfia evansii 7.17 ._·l uhrevillea platvcarpa 18 

.1uhrevillea pla~;vcarpa 6.XO ,\'!reptogpw cri ni/a 16 
Pvcna/1/ hus angolensis 6.44 Ce/lis mildhraedii 13 
/)iospyros canaliculata 6.40 Xvlopia quintasii 12 
S'terculia rhinopeta/a 6.15 Leptoderris [asC/culata 12 
Scottellia k/aineana var. mimfiensis 544 CQrvnanthe pachvceras Il 
Triplochiton scleroxylon 5.33 DioS[2_J!.TOs canaliculata Il 
Baphia pubescens 5.30 Blnorea oblongi{olia Il 
Grossera vignei 4.65 Funtumia el asti ca Il 
Fntandrophragma utile 4.60 Bequaertia mucronata 10 
,1/areva micrantha 4.5X Berlinia occidentalts lO 
Rinorea ob/ongifàlia 4.47 Pvcnanthus ango/ensis 9 
Keayodendron hridelioides 4.1X Baphia pubescens 8 

N.B. Les espèces dont les noms sont soulignés sont celles qui ont un lVI (ou un recouvrement linéaire) équivalcm 

ou supérieur ù l 0 p.c. : celles mises en gms el soulignées ont leurs paramètres étudiés équivalents ou supérieurs à 20 

p.c .. 
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Annexe S. Flore de la Forêt Classée du Haut-Sassandra 

~oms vernaculaires 

Vraltanendi 



l93 

Euphorbiaœa.o 
tu)>i1orbiàœac f 

• EuphÛrbiaœae- .-. . ... ~·· ·······~-· -i 
Euphorbiaœae --J 

·· Euphorblaœac- , 
càpparldàèeae -­
c~aesalpu1I:,œae 

·-··~-~fluxa-ëeae 

amP .'.GC-SZ l' Bmhro 

Brobm 
Rér~ 

.-\dnnrnoku 

R~r~ à long Uuit 
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---

ACA'-S! 

AkofiamL"nda 

Baia 

-1 

Kobahîa 

Sékoutour~ 

Akatio 

Koanandio 



-~~~ ,/)10\plT(JS Ftgnet /-: lf'IJ!le / 

'""-ÎI5wsp_;:,:o; Vll~IJicans 1 !1ern {- !Jwspyros kekenu7-
,~--.. :Disc()cfu()~)ionhe.\·andrlun (Tt/iii. .(;fi, l'u.\: J:. If of/in 
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Eht.,laL'\.'aè 

r~llphor:b;;.c~ac 

amP A(;('\\ 

amP 

amp AG<.' 

• ( ÏUO.\T/011 hè.\Ll!1dmm/ 
<s 'f5 ---- 1 -, (!-' ! P - • - -- -- -) Euphorl)\accac ami' Î AGC j' _ ~~ j _ Iscog )premna ca oneura ax rwn , ________ _ ___ _ j _ 
'~" ID1ssomena crenata Henth. · Samydacea.: amp A GC j 

- '~J 1Disiemonanth1;;1;,-;rh,~;~7;;--;,;J,;;/11 c_;ae:;_;îp;:nia~œ_;~-· --~~~~,~~[~~ A Ge --_1 -
{,[-î75r~r~t~nia Dn~1erlmwna l:~niiC l\1oraœaç anp )--~'<:' _ f 

---- t- ---- ----------- -- r=c-----;~(-J(CJ"O,~·-ne kaJJ~~'f1l-;;~c~n~;-i -.----
--,,~ -~Dorstema turiJlnataFng!. __ _ ______ i_ i\loraeeaç '--- anp L_ AGC __ J-

l' 
f 

353-[Do{y,;Ïis sp.- . ------ 1 Flacourtwœae i t i 
- N 175racaenaai7)()I:ea (ff~l!d) &Ink_·. ________ ______ -- :_ -Dr~caçnacei~ __ j ~ a,;;-r _ ~ _____ t _ 

,,.;- \i!r~caena aubr}·ana c.J. Morren { ~ Dracaena hum!lis!_.=-----1 ~tacaenaœ"':' _ 1 __ a~p _ A GCW _ _, f 

Dracaena cristula W Bull. { = Draca_ena e!lwtu)_____ j ~_acaenaœae __ J __ __anp j A GC_W f 
75racaerw callleroonEmaj_~~=-- - . - ___l__Dr.tca~mceaç L -~ _1 _A GC-S~-~- ---'--

,Dracaena manni1 Ba k. { Draceana perrolletu / 1 Dracac,laceaç anù' 1 A c;c _P ____ L 

Kékémi 

Lonkati 

A.koret 

t-.,tm:ingui 

\'h:iro 

Dr-'dcaena ;],;atci7:e~:(_;~,r!. ----- --- - ---- --r _Dr~ca.;l_312eai __ tL_ ~-0------- r· _ Ac,c _ ~! 1 
w Dr-acaenaphlymmdesfl()ok __ ---·------ --------'~<-<tc,1~c:_e~w +--~ ~;c· _J ______ _ 

-_;.,-1 jDnlcaena-surcu!osa7-.:ind!. · Draca"'Jaœae . L_ _alli' __ A c,c _ i 
~~-- !57-acaena-sp - 1 Dra<-<Jcmœac 1 ~ 1 

-3o3-1I5rlnua aTils.S/I;i;; (LjD ... 'e~ga\'ff- -~ Hya~e r. hGb-- As-z 1······ .. ·~··· 
0]151-)peies a(ze/11 (?aX;7i!itch . ... m- --------· -l~t;phorhiaœae 1 amr-- - A.à;\v- r f ..... 

:x,sJlt,~~~~~~t~:~;;:e~~~~:1hff n~~E-- ---- i- ~::~~~:~~~:::: ··_ ·~~~ --= f" ~~~:\ ~l- --~--
1 [JI-jj-;eTes florl!-;ui1:J(IrMlitL1rf(J Huc th --- __ -~=-==~]~ Et'P!J_or!1iaccac - -.;~-;;--::- j A _ôc -sz T r 

-:z-;z~~:::~ ~:t;~n,;}~~~~k':Jz::.112"~=-~ -- _j -~~~:~:;;~~:~ :~:~ _ \--<\~~- j ___ ~-
-3-o [6,)petes !~onen.m l'a-;. -- --- - Eup!H)riliaœ:t-.,------ amp 1 A c;c i f 

31 TJjrypet~-:;-,)arvi(olw (A bill . . 1 rg.! Pax ,r f!o([in. Eupj;-;;;:r,~;;-c~c amp [ A c,c ] 
,-, ftJrype-le'i ;;e7ie5irlnl Léandn ---Ettplwrbiaœaç amp A Ge --

-~-,+'/J_'2'fJ_ei<!~' I'_Cin_cipwii (/~!,ïi[ .:lrg 1 ffutch. Euph~)rh!~!c;;l.;- amp 
3'~ Dr; petes sp. --------· Euph~)r\;;<lœae-

-- ;-~-!!3//h;)~-c/U \'ll'ld_I(Ioru (Sch~nwn~i.\/Iidhr 'ÎïliaLOcaç - ami' - j--

,-o _1/}}'s_c:~onste perrol/elu(_}\'ee_s)(_) ;.,_·,111_c_e - .. --~\~<lll~wœa_'2 __ ~ 
AG(' 

hCh 

t 
E1chhorma crass1pes (!vfart.) So!ms-f.auh. 

n Eichhm·nw-~ai;Jns (P. Beauv.) Solms-laub. 
Pontedcriaœae (H) l!yd i l'i ' 

hahibéb: 

:C.Iottil.or.' 

()tou mc.: 

Jacinthe 0;-.J.u 

Ekehergw capens1s Sparnn. _______ ____, __ P_o--c~c-to-~""'I~:::e~~ -_ -.:~- -PSJ~~~ ~ 
~;~::P~~;~:n;~~~~~~=;a:~è_)_C_r~~~at - ---------+-"'Ec-u~~"'h-:~,~:ae :h~1tùb' t~~~~-+-:..=_ir--=- j

1

. P~:;~oli~ 
f--:-,~-2-+E=le_u_s_.I_n_e--ci-n-dc-Ic_.a"-(Lo-c.)-(i~Jc-a-e-r-tn'-_-----'------- Poaœae 

-383tj;;t),(roria;-,;;,--,.--;;;~at~-M.-VahT- -------+---A~canth_aœa __ e_---:-__ h_Ch i -~~-+--- _P_ __ r----
331 

"-0 IEnan/10 pol};C;rpa (75ê'}E'ngl &75~els i - --A;";,;c,~taœaç anù' f A GC f !'aoui 

-:-~-~!~:;:~~,';;;;~~;~~i~~?;;;;;;~;~~~~~~ cne ---- ---~ -~:~~::::e-~- ~a~MP-~-~1 _ -~A-~GC-;n_-T ---- - ~ia= 
'337- Entai1Jrophrapnacando!!ei-Harm.,:--- · ------~Îcli~wrc 1 hossirc 

i'iJ -. fi:ntandrq)hr;gJI/a-cylmdnc1{n)-('!;prague) Sprague i\1eliaœae aMP j A c,c .\boudiJ.:-.· 

--:....~---T!~nta~d;;;;;hJ-:ag,;J-u- tittle.(iJa\t·~-l--SfJrague) Sp;·ag1-:-e- t-ddiaccac aj'vJP i A c.c ---------- ~ 
. 300 IEnbroma obiongum (Âfast.) (ierlllwn Sterculiaœaè 

Si po 

aMI' AGC 

1. . . .. . . - Sterculiu ohlonga} 

___'"_!__ 1 F_riocm~lo_n_IJi1~111_"1e :\.' !é:._Br 
--- ------ - -- -·- -- . 

l~r~oca_t_t [ICc-<~-~ 

'"~ tEnosema g!omeratum ((1wl!. & Perr.! ,_-look.(. 
:1o3 1 1.-_'nosema molle Milne-Redh. 

-----------

'"~ ifirythnna mildbraedu I!arms 
30< ~t:,)·lh-nn~ ,;c,,~elii Hook. r · · 
3"<~ ]Îi_rj;ihl-ococca ~noi;wT;, (f'mrTPI-0/n -
}f..Jii'Q'IiJ_r_ophTe_I~IIl__l\'?!·ense ~T('J,~;~--

''! ·tE.·ryth-rophle_wns!w·v-eolem··· (Gwll. & J'err.) Brenon 
30<.1 Frythrox __ vlu.m mannu 0/zv. 
~:;)- ~J..·)~(~denw elllm-ens Iio;JJ: /. -
~JI EÙadema tn[oliolata {Schum. & Thann.) Uliv. 
~:;:;jEUclasta cond}.f()/nch(;(Sreudel) Stapf~ .. 
Jù.1 ;f:ucll~la longi(Iora,S'alish-- --. 

-10-1 E.·uii<i;:;w ;ar,1C/o/J(i5ifutch & Dai~. 

-lùù !!!~S?!!_/'li{!__s_p-

:~ ~~::*fJ~~1h0e~~~~th~:~~ l. 
-~Jcl Tf.xolobu;/)atem~ !Decne) Fou rn 

- •ii l'""'"''" ""'P"'" S<opf ---lit fic~--:a"b~/1[/joha (lvfiq)\tu1 
-~12 F1c~arten Sprague - ---

m cf·Icus elasl!cO!de., De ii'Iid. 
~:j;_;liS exaspe--,.ata.i..f .t'ah/ 

Jl'i lFic;us glull~o.sa!5el. 
-llo IJ•icus hllea .\/. Vu hl 

-JI-7 F~cl1sJ>~_ata Ti'arT;~ __ _ 
~18 Ficus 1111lC1lSO Flcalho 

hl! 
Fnhac~~lc- aup 

Fabaœaè anp 
---~F~a-haccac ________ amP 

Fahacçaç amP 
·· --- Eupl1orblacC.1e ___ -~-;;" 

----------

CaéSalpiniaceaç 
. - -C:S.;$a!pG113œae 

amP 

amP 

amP Er,1hroxvlaœac 
-C'apparid~._,c;;_, 

S'appariJa~eae 
anp A G('l\ 

Poaceae 
Ruhiaceac 

-~yrtacc_a"_ __ 
Myrtaœac 
Myttaœac 

OrChl~tlO.:ac 

_•lill'___ __ t-___:'\_C,("_-
hTh pl C,C -SZ 

Euphorhiaceac 

;\sc§_Jiada~.Je 
Àp_O<)li3Celle 
Moraœa~ 
------

Moraœae 
lvloraceae 
i\loraccac 

~1oraœ.ac 

amp 

aup 

a np 

hH 

hCh 

lmp 

LmP 

amp 

amp 

amp 

amp 

amp (Ep) 

___ -~l()f_aœae amp (Ep) 

Moraceac __ _amp_(E[>) 

Moraccae amP 

AGC 

ACiC 

Ni 

N c;c 
A Ci(' 

+-------ASZ 
4--~~ -r ---

A CC-SZ- -~ 
A Gc-sz 

!
,. ,, 

- -- __ _!___ __ - -- ---------

f 

f 

f 

t:_ ___ ~-
f 1 

p 

f 

p 

f 

Oussoupalii à Jl=t!r mall'w-: 

Ous.:;oupali~ à fi~:n- muge 

Tah 

A lm 

JJabc 

(Jnhc'!. 

\fon: 

OounOO..OU 
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Kohaingu..! 

Lolon 

Ouind<J 

Bou~ 

Koacagntbaka 
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Ruhiac~a~ 

~~~~tbiac~~~~ 

îhtbiaœac 

àiHp 

""-.~~~··-·~~·~~ -·~~~ 
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77<• !'tens atronrens WJ!IJ. _ \di:mtaccac hl! f 

f 
777 Pterocwpus ennaceus J>mr. 1 Fahaœaè amp 1 AS/ 

778 "i'icroccirP,:s-;11/IJb!·aedJi H;mi/S Fab.1œ.1;; amP ·-r~ A CiC 

_..,l) Ptcnh·tnpus 't1iil:ilil1rJfdes J)C F3haccaL amp A~ CtC-S/ 1 

780 -J,cel)_f!.'Jt(J beqlwe!·ll_llyei!'dd j Sk'fculiaœa'-' 1 al--LI' j' ,\ GC l j 

_ i\guava 

Akodia.kédé 

hoto 

i. 

1 

1 781 .Fterygota macrocarpa Schumann - ---Si;;:culiaœa.=- l a\IP A GC - f 
.7Sl -Ptychopeta-liun aoc eps-Oliv.-- --- --- ------ --Olacaœa" - r=---.. ~lp -- r--- 1 ----~--î- -i 

781 :r~~lanaphwO!Oide; (Roxh)Bèriih~ - --- Fahaœa~ - _J lmr __ _j__ .\> i " l 
78~-Pycnanthus angolenSi~;-·(Wel~t~!"arb~ --- - ---- --- --- -1--.!vristicaœae 1 -~-;;-ir 1 A GC r 1 

785--:?)·renacanlilaàcu;nJ!wt(JEnif - - - - --I;,aclnaœae Inr 1 r __ j_ 
)s6'J>yrenacantha cordicula I•i/liers ------- Icacinaœae lnp , ---A-Ci P · 

llomba (0ual0lé) 

18s-1Raphia hooken Mann & WenJC- ----------- Ar<"Caœa" amp _ _ _ _!' GC ___ f _ __ __ Raphia 

787 Pyrenacantha-vogeliana-B-ai/1~ --~acmaœae _____ -[;;{;_ JI--=- ~.\c::,c ___ -_ J1 _--~'-

-789-7?.(JjJhidf(Jë}~s1;5Chrysocoi,ïa(scJmm.J:;;;JJ;-ë}-,-- ----- --ctiCUrbltaœae- -~'mr"" _-__ AAGCG<_s-z=-_ _ ___ -r"_- -+r------=c-c 
-l90 :Rauvoljia vomctona Àftel. · Apocynaceae Ik:bavi 

791R.e,ssantia mdia;(Willd:-}}J. Ha/li Hippocral.;,.ceae - 1 ---f- GC f 1 

792 Re1ssantw sp. ----- -----··· Ilippocrateaceae _ ___:----+ A~ ------:--==--l 
793 1?.enea!mia sp. ----- --- · Zingiberace~e--·· -l 

-794 Rhaph1dophor:a afhcana N. E~- · -- Araceae lmP (Ep) A GC r l 
i957?haphw.Ùy1Is he,;men-;,;(Pianch.FBe~--- Icaeinaœae lnnp '. GC p , 

7%J?.h,1ph7"ost}·!is(eri-;,ginea EngC- --------- ------- Icacinaceae hnP __ Aœ _____ P __ =J --
- 797 Riwj)illosi)Iispreussil P:nr_________ Icacinaœae lnnr A c,c _ r ____ _ 

798 ilhlgwcarya racem!feraA1iers MAencaispntlen
13

1::c::e+ ___ hh~h'- _________ ·_"' __ \GCGy- P 1 
N9 ___ Rhl,;acanthus -Vlren:,(F!ies) ifline-Redh. -------- ~~ , ~· 

80o -Rh)-:nchosiGhilettneri l-Jarms ~-- - ---- - Fabaccae -- lmp - ·- A ci-~~z- p --~-
~hJ•ncho~IG p;cnc-;;;;;chya(iX") :\fetkle- -- ----- · --1---- Faba~e j t;,-;p-- -j---~\U.- r 1 

8027?/c~nod~ndron heudeiot~i(Bailt} !iëCi{e/-- - -------t"EtJpilOrbia~cac · ;,~;r--1- A c,c P 1 

_803 R~noreacom:cJ_f/a_!l()_ldes_(Ba_k:fl !:'y/es-~==- - -~ ___ =1___ i 

""--"'-""''" •bofblw i<J/ie.) O. k,;,;,,;;"''L""""'"'""' GmifVdw" _:_3~::;~B:--~- ,;~- --~--- f ~ 
80:' Rmorea k1bh1ensis ( 'h1pp \ wlaœac anp A GC f t 

-soo -Rino~ea oblong!/Oii~i(~f!_ff]~,_ht) Ch1pp_ - _ _ ___ _ _ ---\ïolaceae -~"'-Ill'-=~ _ . ~-(i(_--==- · r - -
H07 Rinorea suhJntegnjiJ/w (P. Beauv.) O. Kun6i. \ïolaceae -j amp , A GC 

8os ~lmor~-a-:.:.el\,~~~hu (OII\;)OJ...'unl3!__=-______ _ \ïolaœae - ~·;,;-r-!1:_~- A c,c --_[ 
809 Rinorea sp. 

810 RJtchJe;;Capp-GTOldes (.·1nd~.) Bntten ______ _ 

Ho 

Elton~ à f.:uilk d~ hnux 

I-_hou.: 

L 
AGC f 

Riichièa-re_t7e.r:a (ThonnTi..~ilg & Bened. ----- A SZ f i 

Ro/h,;wnma hi;pida (Schumann) FagerÙnd --+----cR~u;-b;-ia-œ-a· e---+-

Rothmannia /ongiflora Sailsb. Rubiaceae 
-~Othmannia urcell~]ànms {H1ern) ROh},-;;s 

.. -,--
·-=-ir~~=----- r -- i\1~t~atakain 

fivi 

Rubiaceae 
815 · Rothmannia whirjield1i (Li nd/.) Dandy - Rubiaccae 

------- ------ --- ---- -------- ------------ --------

816 Rottboelia cochmchmensis (Lourd.) W D. Clayton Poaœa" 

=-=:____:__ ~==---~===----- -J~ i?Dtth-oeti!I_craiiGiQ} co--------J=--
_81_7 __ /}_q_u_r_ea_c_o_ccme<:'_i!c:hum.J Bemh. ___ {~]J,IrsocaljJUS coccJn_e

11
_

5
_}c+--Connara_ce;_"l_e_-+l- _hlll'_ 

Ro;;realn1nor (CJa~rtn.) Ais ton/ San(,1Jo,de-;G;ie/,i)-- --- - - - --cc_-~001011=1~11~3a_-rf"aa_~_n.;_ae'e~--+ --U-.1_11f1_PP~ 818 

819 -Rou rea thoim:om~ (iiak.).k~gkmd { ~ ]Q;;/iJae pinnata!-- - ~ h-
8~0 ~Ruihailcw_ef~~~chtlo_sa (! ~~f (i J~{fi-ey -· .. lmp 

821 Rulldea membranacea f!Jern 
822 ·R;,ùdeao/,;iloi~ich~ ifiern-

8D Rut1dea nqipd1s Hwrn 
--Ryllf!._lma canthlo1d~s (Hentii} Rohyns 

---- ---· -------

82~ Ry!l[!; .. ::·n!a senegalenszs Bhune 
82o--Ryt,grnw sP. ---- --
827 SabJcea ca/ycliï,;!je/iili~----­

--il.~---3-'abJce-;J h(Jrle_\·àe--Hepper 

-li}.)- _.\·;c_c;oT~p's c)''ll_h'_and;:a~c::t;p_( 
8JO .. \'alucw haumannil !.oes. 
-RJ~---SGtacia-corn~?olia 11 oOTZ:T--
83C _ Sal_(/cw erec/U êG D_CJ_rl)_!"_"_IE__ 

s:n Su!acza ftu.nenszs l~oes. 
-sÎ1--Saiac/G l-:Jiër-;iw N~17,7/tT 

835 !SalacJa miegei ? 

var. dewlidemanwna (Wilczek) !V. !!allé 

~Sc~iaCla ;;wdo .(Hemh) J'fT: Br 
-8:;;~~~-/ac;a O>;~uhwns1.\ [{ oyle 
-838 'SaiacJ;; pre~s~:,i Loes~--
s39-~c.,:;QTQCl--;;5cuhJ,11GnnlGI?a fo-e~.,·-
s~o -SalGcu1 ~reg-aenSlS wu·. C/Urantlaca!T!!allr----- --

-·g---;-;--:ça,aCJa sp!. - ---------
--- --------

Salacw sp2. 
~~3 SanseVIeria lihenca Gérôm~ & I.abroy 

--u-.-~c,'"àf;~i~/i/(nlhrevilleiLéandr/ ·--·· - · 

8~' _Sap""" eTllj)ilcum (Kr"CJusi/Pax 
8.\0 Sap111m sp. 

-8r---.\·a·;coceph;;iuslar,(olius (S-;,uth) H~uce ----

8-18 ~Sarcophr_~:;.,iu"7;1hra-ëfi};stach;~I-;;(Benlh) Schumann 

1 -----------

1 
j 

p 

··---+-
p 

p 

r 

f 

1 t----------

1 

__ ] __ _ 

Cocoti 

Badi <k savane 

j 

1 

1 



204 

î 

--1 



205 



206 



207 

Annexe 6. Recouvrements des es,)èces dans les différentes parcelles, par la méthode linéaire 

Bndelia nucrantha 
Buchhol::ia conaceu 
Bussea occidenra/is 

1 
1 ; 

rZO !r2lj rH 



208 



209 



:liU 

Espèces __ -- 1 J8 r'J~ riO rll rl2 riJ rH riS rl6 1 r17l rt8j rl9 r20 rll r22 r2J j rZ~_l rZS r26 ~_L:_Z9 1 rJO rJI r32 Rec. ! Occur 
Gongronemaango/ense ---; ! ··~···· -t _, __ , __ e-t t- i 1 

1 
;- -t~-~ 1-~- 1·-;-;-

Gongronema sp. ' --,--! L _ _j ~,-. . - ]--- '--1 -;-~r- ~ 
1 

·4,17 
GouanïaiOnifp~iala- - ·--1 --l ~ r --c----~l- - d 1 2 Lt_~r-3 5 20,83 

arewia~inolbs - -- -r--:-:-i--:-1··-------t--+---li-,---t-::--t··-.,.---+-- 1 4 1 4,l7 
jGnjfonia "'"'f-'"''J.;I~<. ---------- 27 45 27 24 33 12 24 26 18 17 5 1 25 4 10 24 9 1 15 34 34 JI __25 16 7 23 95,83 

LG=c-r_os_s_er_a~ vig~'---nei ______ ~----------t----· -c--t _1 -l-+-----t 4_ t 4 11 ' 30 l3 6 3 p Jl,50 

ti0G~ua~~c~==roro~--------l·---2~:~-4-+-+-~-+--+~~+-+-~----LJ ~L~ 3~ 12,50 
Guarea thmm>Mnii l ' _l__j 1 4,17 

Grabourtia ehie . -------- -t---9-+--1--t---t--- 21 i 1 6 3 3 1 1 4 24 7 4 s 1 14 14 75,00 18 

Gymnostemon zaizou 1 1 1 1 20,83 

Hannoa klaineana 1 2 8,33 
wuw . .nuu 9 2 r-- j----+~-+----2---t-~s'.--33-·-l 

~'2!!'_0!11!_~~~'!!::_a'__ __________ ~)-~-+-- -l-'1-L-~~ -+--t-----+1 -- +------:------r~- t-e---t---+---+ 
2 

o, 
H eteropteris leon a 3 ~-1--:+---+-+--+-t-+---+---+---+' -+--+-jt---+------t---+--1-+ -t- ~t---:---t---. :--:-·:,:-1, 

"'ut5 u, wu barteri 1 1 _l__L _ __l l__j ,__ _ _1 "·', 
r,U~;II~~.;-~~7--:-7i'----------------+-~f-+-~~-~--+--+--t----~+--- --1-~---t---r-~--t-~~~- l ...... . 
, "''" .u laiifolia 1 i 1 1 1 1 4.17 

sp. 2 i -+-+---+---3 t--2:--+·----~-+--rl ---+---+-- i 3 1 ;,:;o 

1 

W"-'f''"'"<J grandis 2 1 3 2 1 6 1 5 11 27 9 1 ! 6 1 1 15 62,5C 

!Hugonia t--i'·--+'--+ ·---t---"----t---+ +----+---t-3- 1 --'- 1 3 12,50 

(f;g,<;mw platysepala --~------+---+-~i __ -+----t--1- ~+~~--:'--r---t--.--r--:-+-:-:··t---r---J~-+---t-:-~---:·--t~--:-+-:-:+-:--+--+~ ~-~+--·:,-~-:---+-: ,4·,:--.1 "-:--7: -j 
Hypselodelphys Vl()~acea~~ ---+-+--1--t~----+--112_+---i---+ 2_1 __ 4 19 5 D L29 11 22 4 

1 
-~ 7 , ~ __ 15 t-'---+-o-~'"t-~""~'"_·_ 

1 Icacina mannii 1 1 1 4.17 

~~J~~~~~jau~n~h,,n:~~M~-~'~o•< _____ ~-----L------~4~--+-+--t-·······t-~~2~------lj ~---~--T~4--+~-::r----~-T~J--:-l----r-~-~-3--~--_ll2~,50_ 
Jsolonacamnamuara ' 1 lo 36 r·-r- 1 29 2 29 -------~-101-~5- ti 2 6 3 15 62,50 

lsolona sp. 1 : j_ ! 1 4,17 

~K~ee~t~/0~~-v~,-~ h'="'irl=·=•=A·=::==3=!1:==·---+-----+t--__6-~l------:-=--t,-__ + __ .. c--_--t·------t---------,-1----~-lr------t-----1t-,- ! +L 2-t +4 3 ~ 1:~ 
K._~etw venosa __ .... 1 _ 1 _;__ __ 4 -~l __ 

1
____ -~ _j_ j i 2 ---t~ +----2 _ _1!:1!_ 

Keetia venosissima ' 1 ; 2 1 1 4 1' 
!Khaya -~~---+----'- 1 ~t-l -, ······+·--t--t l- r---I-------~-'L---;1---:: :---t- 1 4,17 

jKhaya ivorensis : - . ~----l-
1 1 

:------ • --- -- ~=r- _ j 
1 l -~~-~-'-- 4.17 

IK,ge/ia afncana . -~-rT l 3 :tr J= 3 lè '0 

llv~l!'~lga;,~=~;:~e~~ir-~~~-~~~~~~--=t;[~-~:~'~=1-t~~
1

~~:=t~( 
1 1 

i 
4_~ 7-"w v"I' •u• --------==:=-=:-=~~--+;··-~.;__[-fl--+---:--_+,---_-+-t~~----~----j---+---r; .. --f.--t--~··· 1 • +---; ;_3_+-+-! --~J_'_ 

: ; : 3 ' ' 
1 +--- l l 4,1' 

• vnw;t"'"" ~----j----+-------·"1· l L_L_ _ __ 1 1 4JJ 
lSp - l ~ ~- -~--r 4,17 

Lankesteria elegans 1 1 : 2 1 3 1 1 2 1 1 s 1 1 : 11 J 1·1 .<8,33 

4,17 
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Espèces -~ r8 Jr r9 riO r!_~ rl2 rl3 r1_4_ ~~~ _r_l~j rl7 rl8 rl9 J, r20 1 r21ll rn_[ r2J_j r24l r25 _ r26j r:7 r29lrJO ~_1_ _rJZ _ RfC. ()CCtlr· 
"i;i;kania cord;;;;;---------- ! _ -\ 1 ~ ! 1 l 1 

-

ùi/Jf>rae0~f_anic_uh_,ra_____ _ __ 1 _j -_ _1_ -~- , _::l ; : ti " L ~ , - -~:~ ~ 
Milicwexcelsa ----------+---- ~-+--- --+- __ 

4
_ f-- _ f---- _____;_

1 

1=i ___ ---'-l,-
1 

1---+_:_
1 
____ 1 ___ :-

1

4

2
.,501

7 

Aflllettia chrysophylla • 

Üille_tt_I_-;;_,-:;;,.~-,cket- --- -- ,__:_::::+- -f----- ~4 ~-r-::_tr--~-:-3-+ ,=--~~:=~~ ~~~=-- -'--J, -1 1- !, -"-=1-+--f~ _::_+--_: ~ f-----142.1_507 

Miliettia ~echiana 1 • 

~01!/o~cf!_C{J ~h-;;ranti!!_~-- -1-- - 1-- -- - ! 1 2 1 t- r~t=---r-- --· 1-_;~l~r---~ 
z:~~::::~~~~s01des _ _____ _ _____ -+---- f---- __ 1_ _ r-I t -T-+--1- .... l. -[-- ---\ 1---;-- ::~~-
Monodo-;.-;;~ispata --- --- --I--f- t--t-- -:=-~:=~~- -- -1- - - _;__j __ 1 ~~-- ----~- -~-- 4,l7-

7;{-;;;;(;dora tenutfolla___ 
1
_ __ 2 3 + '-~__2__ _2_ 1 =

1
! ___ ;_ 14 -~ 

Morinda /ongljlora --1---+---l---+---'-- _ _ -~ 

~~~;;~~~-(~~~~:daidés-- 1 t- - --+- - i --- -~- --+-----+--- t---r--+ f - - - _}--~~ _ __3__ ~~;, 
---- ----+----+--+--+---+- :-t 

,A!_o_r_u._5 ~m_e_s_oc'zy:_:g,ci_-a __ ---------l--1----+--+----f-+----+--t Hl _ , 1 1 _l , 3 _ ___12.~ 
'ûotandra afze/ii - -- - - ' 1 --' t-- ~-~~ j 4,17 

+--1--+---1-+--1-+-1-+--i----- --f---+-q --f------ ·r· --t-----t-
Marandra guineensis --1-16-+-- 10 13 _o_f--: _1_5-t--: li __ 

1 
' l 21 2 j lü _ 1ol

1
12 

1
, ~_.8 1 i! 3 2

7
0_ l 8

8
3_._2 

A1usanga cecropioides ' ' - " 

1!fi~;:::~;:~il -------~+t-------+-~----+- • - -+----+----1-+--+f---+-----+-~, 1_. J- 1~--ti~-~ 1~~---~-~-- _-r t . --~~J_-1_> ;+_j --r~_~·~~~~-~43 •• 1:~73-
Nephro/epis b1sen~at(J_________ _ ___ t- ~ 1 . . ~1- -- ~ 
N_es_o_g_or_d_o_n_ia_E_G[J':'_"!_r/f!__ra___ c---2--r---'1~ _ 10 _ s_~ ___1_:' --'-~ 0 1 1 _ ~_1~ lo 9 ___ _::- { 19117 , ID ' ;_--'-l_ 21 . _9_1,o_7__ 

Neuropeltis acunl/n_a~a_____ -~ ~~- _ 28 s 51____1_1_ 44 31 Go_1__5__ ~1 2~-_;_ r~'+Io 3D 9 ,, • l' ~o: " ~: t w l 2,1 _ 91,:.: 
Neuro_pelt1s prevoste01des _____ ---f---- __ 

1 
_ -f-----1-- __ 

10 1 1 

i 4 
: _ ~!JI-:; _____ i-<~-

1 
-> [ 18~::7-

Neuropeltls_së______ ___ _ ~-- ... -+-----
2 

• -~ _ j j 
2 

~ ----- 1 
1 

• -1--- ~~ -J 
2
.D.SJ 

~:::::,~~:~:~:~7 n------- fJf--l lti -J -] i 2 ~ ] i ~- J J -j J J ~- t 1 3 - " 
1 

1- ~ 1 / --~~~- ùl:;;o 
75Cilnanle~;~i)ranacea ~--=-~ _j .. -~~- -;- ~-1 j_

1
; -=:1T,- -~-: -1 l -- -- ;- l u~= 

Ochthocosmus afi'icanus -- ______ ----f-- j 13_ 1 j
1 

3 1 _ ; _2 1 ~~' jl5 3 , 2 1 j 1 _37_:50_ 
0/yra latJ(olia l 2 1 1 1--- __ J--'--'---'-· 1_---l ! . ~- ·~ 13 1 r 13" 
(j/llpha0carp1allp~d;Y,5/eToldeï -= -~ 1 ----+--t 1 · · , --2--' 12 '0 
Oncmotls gracilis -- ----+-- 1 r--- i ~ -- -i- 3 \ l --~ j- - , 1 7- 29:17 

0"""""' """"' ' . - :~ ' i ' 1 ' ' ' ."" 
Ongokea go re ' ' 4 1' 

o;hTo-botrys zenk~ri 4 ~- : ; ' 2;.~-
-----~---1---- --+--+-- -1----+-----+·---1-----+-----l----l-----l-----1 1 l --t-· ---

C}pilia amentalea
7
,----------+--+--6-+-+-+----+·--+--+--+--l---+--+-+--l-----+--+--l--+--+--i·--+--4!.__ 1 12.50 

Oplismem~!__h~_ 1 j-- 25.00 

:!È~~~: .. ~ ]=- 1 - _ _'_ ' .. 1 ~-+~ 1 : : 1:: -~+ - ~·~ 
7>Gch~podanthu:m-staudtu- ~- ~-= =~1-= =--+- _ --=--=--·--- ~t--- -- -f-T ---1 -i- -t=~- ~ -~'- 2 ~-: 8,33 

Pahsota husuta __ 1 J _ _ __ 'f-- . -+-- .l___ j j j j <1,17 
[>c;7Jco\:;c;/J/fl1?,<1 r 1 1 ' 1 --r -~ __ l 1 i ,_17 

~~c0 oleo~J --- --~- , _' 2 ; - - 1--- +---: -'---- L---j- l j -~ - l ' Il -]_ -l___~o-=-
;,~~~~~:t1o~~~;T;amac~ocarpa +~ __ -r _ -+- t -;:~H --f- H-- _ ---L-~ 1 

_ ~-__ti_ ~ ~~; 
~~~~~::t· _-- --==:::-' · , --t-~ ~ , l=~ , ~ c'- _, 1 i ,. '·1 r r-t: ~ • c ,_ · 1 - - 1 : n:: 
P_hyllaniin~s milelf~,;;;us ____ ~ __ __ 1-- __ -~:="=~ --~ 1 - =--r-1=----r -h-~=-- --=-. f . _. --T= t j -~ ;;-
~:~~:~::::.:~~'"'" ---t ~ U,.tU"j- , ,~~ 1 • , --=t- : J,i-~ = . l : r ~ 1 

,', 1~1 
~~;~:~~~::d:;~~:~ - -=---- --+----- ~L-r- --+ t~·· - 1-f--.: ~~31 -, ,_' t_:,, ,, '" , i ,';'~ 
Poutena altissima ' _ _ -- ~- --- ~ 1-:," 
~::::~:~:~: ... , .. ,:=== , __ - ~r -- - , 1 , ~. '_._~~~ , -, -" --"-- , i" ~~ 
~::~!,:;;:,~J:;~ tumcatu~ ----= u ; ,- _+·+, i:_' ~ l ~~ ~ Jt -+-~~- '~f f~. : ·l ~-T_2~

9

~~ 
Psilanthus manm-;--- ------- - -- 1 - -~-~ t·-- ---;- 1 . - ~---~--:;--+x1~ 

f---- ---+-[ -~- . - --. --1 - t ---',~7. 
-----1----+--+---jj -f-- r- ~- ------:-- t 1 ! - ---t- 1 t -U7 

f~!fi~-'~-·~-,~-~-i.-~:-~-i:-~:-~0- __: -+>J~--tu ~:-8R=t=J t~ 1 ~ ~~-7, ,~ -~~ ~r fi ~ i ~~- =t -ll ~~ PY,~-;;a_c_a_n_th-a--c-o--r-dc-I-cl-dc--a------1-~ti +-. t-- - f--
1
t3 1 f- f---- -- , -- . -~--t--';-- ·2ti~ 

Pyre~~-;;;th~!IL ~ -~=-t - --1 - ~=--+ ~ --, _:_ f cr---t-\- 1- ~-r- -_ -~-li 1 t--3_-~~~ 



Rourea coccinea 

Rourea mi nor 

Rutidea o/entricha 

Salacw nueget ,? 

Salacia owabiens1s 

Sa/acta preuss11 

Salacia sp var. "''m'"'-''."."'',_,,,,,,, ---+ .. --, 
Salacw sp, 
----------

y'ùych;;os flonbunda 
s·t-,.j;Ch~·ms..;lthre;i_ili~--~-·-···~ 

Stlychnos ~p: 
Strychnos spJ_ 
--~---

212 

i Oc-cur. 

4,11 
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Annexe 7. "Démographie" des essences principales, par classes de d.b.h. 
--~-~-------- ------------------,---------,----- ---,-- --

1 ! 

1 :Rl5 1 i 

ESSENCES Pl d<l 1 <d<IO JO<d<20 20<d<30 Jo~:d<40 -IO<d<SO 

Aftelia africana 

.{(Ze!ia bella var. gracilior 

Antiaris toxicaria var. africana 160 

Bombax brevicuspe 

Canarium schweinfurthii 

Ceiba pentandra 40 4 l l 

Chrysoph.vllum africanum 

Chrysophyllum giganteum 1500 3 4 4 l 

1 
Chrysophyllum perpulchrum 

D1miellia ogea 

Distemunanthus bentham! anus 50 

iEntandrophragma angolense 

Entandrophragma candollei 

Entandrophragma cylindricum 5 

[Entandrophragma utile 1 

Erythrophleum ivorense 

Guarea cedrata 40 20 

[ Guibourtia ehie 1510 10 6 5 

Khaya anthotheca 

Kha.va grandifoliola 10 

Khaya ivorensis 

Lovoa trichilioides 

Afansonia alüssima 320 20 1 2 1 

Afilicia excelsa 

Mi!icia regla 

Afitragyna ciliata 

Aforus mesozygia 30 20 1 

Nauclea dJderrichii 1 

Nesogordonia papaverifera 3220 240 2 2 1 

Pouteria aningeri 190 70 

Pterygota maérocarpa 130 20 2 

Pycnanrhus angolensis 20 20 
-----

, _____ l -----

SO•d<GO 60<d<IOO d>IOO d<J J<d-10 

l' 
lt 140 ]() 

1 ·' 

l 1:. 70 

20 
.· 

1 1 110 10 

10 

JO 

R30 40 

JO ]() 

10 

1 17300 10 

::. 

1 15220 lOO 

40 

2 70 

JO 10 
:. 

-- --

10<d<20 20<d<30 

1 

5 2 

1 

2 

2 1 

1 2 

1 1 fru4 -
1 

30· d<-10 40<d<50 

1 

1 

1 

--~ -

50<d<GO GO<d<JOO 

1 1 

1 

1 

d>100 

t.J 

-1::.. 



-. 

ESSENCES Pl (suite) d<l 1 <d< \() l0<d<20 20<d<JO 30<d<40 40<d· 50 50 d<60 6()• .. d<l00 d>IOO d<J l<d•J() JO· d·-20 20<d<JO 30-d··lO 40 d~so 50·d<60 60 d lOO d ·lOO 

Scottellia klaineana var. mi11!fi1 20 70 4 6 1 1 2 1 JO 20 3 l 2 

Terminaba ivorensis 

Terminalia superha 2 1 1 200 1 1 2 

Tri plochi ton scleroxylon 220 10 7 1 1 1 4 1 1 4 1 

ESSENCES P2 d<l l<d<IO IO<d<20 20<d<J() JO d· 40 40·· d•SO 50d<60 60<d<IOO d>IOO d<l 1 •.d 1 () 1 () d· 20 20<ed~Jo 30<d·.40 40<d·.50 50<d•.60 60 d· 100 d. lOO 

Alhizia z"gia 20 

Alstonia boonei 60 2 1 2 290 2 

Anopyxis klaineana 

Bombax huonopozense 

Ce/lis adolfi-fridericii 20 30 13 9 7 3 1 l 1 60 2 4 4 2 2 l 

Ce/ris mildbraedii 400 90 16 6 2 1 670 160 12 6 2 

Copaifera sali kaunda 

Erihrema oblongum 2 120 40 l 1 

Funtumia africana 10 20 4 3 4l<O 40 10 7 2 

Klainedoxa gabonensis .. N -
Petersianthus macrocarpus v. 

Piptadeniastrum africanum 10 140 l 

Ricinodendron heudelotii 

Sterculia rhinopetafa 880 40 12 8 4 1 150 l 3 1 3 1 4 
• Zanthoxylum gilletii 

ESSENCES P3 d<1 l<d<IO IO<d<20 20<d<30 30<d<40 40<d<50 50<d<60 60<d<IOO d>100 d•l l•d·IO 10 d 20 20<d<3(J 30<d<40 4(J.:'d<50 50<d<60 60<d<IOO d',]()() 

Amphimas pterocarpoides JO l 22910 1 

Anthonothafragans 
' 

Auhrevi!lea kerslingii 1 

Berlinia occidentalis 

Celüs zenkeri 3 8 6 l 3 1 1 1 

Chrysophyllum pruniforme 

Dacryodes klaineana 440 10 l 

De tari um senegalense 

Erythroxylum mannii 10 

Gymnostemon zaizou 1 1 

f!_1doptelea grandis 40 20 1 1 1 1 2 1 
- - ~. 



ESSENCES P3 (suite) d<l l<d<IO IO<d<20 20<d<30 30<d<40 40 d<50 50<d<60 60<d<IOO d>IOO d<l 1<d<l0 IO<d<20 20<d<30 30<d<40 40<d<50 50<d<60 60<d<IOO d>100 

Lannea welwitschii 10 1 1 1': 20 

Parinari excelsa 90 

Parkia bicolor 

Pte/eopsis hylodendron 

Pterocarpus santa/inoides 11 

Sterculia tragacantha 110 

Tri cl ti li a tessmanni i 

Uapaca guineensis 

,\vila eJ'ansii l 1 1 2190 20 1 1 1 

R32 
ESSENCES Pl d<l 1 <d<!O 10<d<20 20<d<JO 30<d<40 40 d,~so 50<d<60 60<d<IOO d>IOO ' 

AfZe/ia africana 

Afzelia hel/a Par. gracilior 10 

:lntiaris loxicaria Far. afhcana 50 1 

Bombax brevicuspe 70 50 1 1 N __. 

Canarium schweinfurthii 0\ 

Cei ha pentandra 110 

Chrysophyl!um africanum 

Chrysophyllum giganteum 100 

Chrysophyl/um perpu/chrum :,, 

Daniellia ogea 1 

Distemonanthus bentham/anus 

Entandrophragma ango/ense 1 1 

Eluandropltragma candolle/ 1 

Entandrophragma (\iii ndricum 10 

Entandrophragma utile 1 l 2 

Erythrophleum ivorense 1 

Guarea cedrata 40 

Guibourtia ehie 14100 20 1 1 1 

Khaya anthotheca 

Khaya grmuhfblio/a 

Khava il'orensis IO 
---- ---



ESSENCES PI (suite) dl 1 d 10 10, d ,2() 20· d 30 30 d .tO .:10 d 50 50 d· 60 60<d 100 d ·100 

Lovoa trichilioides 10 

;\/ansonia a/tissima 350 

Milicia excelsa 

Milicia regia 

1\fitragvna ci/iata 

A/orus mesoz;vgia 10 

Nauclea diderrichii 

Nesogordonia papaverifera 6310 50 1 2 

Pouteria aningeri 60 3 

Pterygota macrocarpa 

Pycnanthus angolensis 60 40 3 

,)'cotte/lia k/aineana var. mimfh llO 50 3 6 

Terminalia ivorensis 

Terminalia superha 

Triplochiwn scleroxyfon 1 1 1 

ESSENCES P2 d·c_J l d<IO IO<d<20 20<d<30 30<d<40 40<d<50 50<d<60 60<d<IOO d>IOO 
N 
~ 

-.J 

Alhizia zygta 

.llstonia hoonei 

Anopvxis klaineana 2 1 2 

Bomhax huonopozense 

Ce/tis adolfi:fridericii 130 2 1 2 2 

Celtis mildbraedii 330 90 18 5 l 

Copaifera sa/ikounda 

Erihrema oblongum 200 

Funtumia africana 510 50 1 
1 

K/ainedoxa gabonensis 1 

Petersianthus macrocarpus 

Piptadenias/rum africanum 150 

Ricinodendron heude/otii 10 2 

S'tercu/ia rhinopeta/a 410 20 2 1 1 1 1 1 

Zanthoxvlum gi/letii 
: 

• 

1 



ESSENCES P3 d<l l<d<JO IO<d<20 20<d<30 30<d<40 40<d<50 50<d<60 60<d<l00 d>JOO :: 

Amphimas pterocarpoides 420 20 
-

An thonotha fragons 30 20 

A ubrevillea kerslingii -
Berlinia occidentalis 180 3 1 

Celtis zenkeri 

Chrysophyl!um pruniforme 

Dacryodes klaineana 10 1 

Detarium senega!ense 

Erythroxvlum mannii 1 1 

Gymnostemon ;:ai zou l 1 1 

floloptelea grandis 

Lannea weht.·itschii 10 1 

Parinari excelsa JO 

Parkia bicolor 

Pteleopsis hvlodendron 

Pterocarpus santalinoides N -Sterculia tragacantha 00 

Trichilia tessmannii 10 

Uapaca guineensis 

.\vlia e\•ansii 2540 JO 3 2 

. . -- ....• 1---

: ------; -- --- -- ----; -

1----- -~---- -----

i T 

i 
; 1 

-- ----- -----~ J 
1 i 

- [---- . ··- - ---'----~ 

' 
... ; 

-- -----·-- --~· ------ --- ---~-- ··------ 1 ---· 
; 

1 
---- -------- '----- ---- . 

·--···---·-- +--------

____ j ___ 1 ' 
-- -- - ---- ----- ---- --- --- 1------ --- ----- -·- ----~--

1 

l 1 1 

--- ----- ! --- 1------------ ---- ------ --

--- -- 1------- -·· -- ----- -- • --- --

i -·---- ------- ~- !--
i ---

f 

-------
1 1 ' ! l 1 1 1 ' 



Annexe 8. Gnmpes é{~ologiques établis sur la base des recouvrements des espèces, par la méthode linéaire 

Numéros des parcelles 
Espèces Rtl R8 1U6 Rl6 R9 R23 R'~ -' H13 Rl~ R14 Rl2 RIO R22 Rt7 R!R R2~ R19 R20 lUI R24 R29 RJO R31 R32 Occur. ~\1orphologie 

Guarea tlwmpsonii 1 4.!7 a 

Pouteria altissima 5 l 8;33 a 

Dracaena surculosa 1 1 Gl: Groupe à 12,_'10 b 

/ 
Citropsis arriculata et 12.50 b 

Rinorea kibbiensis 
8,33 b 

1 12,50 h 
Combretum sordidum 1 -t,l7 1 
Salacia miegei 

12 ;1 
4,17 

Antiaris tm:icaria var. afl·iccma 10 1 3 20.83 a 
Aubrel'i/!ea kerstimzii ' 7 8,33 a 

20,83 a 
articulara JO 5 s 1 1 25,00 b 

Lecaniodiscus cupanioides 7 3 8,33 b 
Ontphalocalpltnl pachysteloides 4 1 2 12,50 h 
Rlnorea kihbiensis y, 2 2 7 !6,67 b 

.lrtaboliJ'S velutùms 15 1 1 12,50 

Baissea 1 eonensis 2 3 4 12,50 

hostflis 8 1 12,50 

1 6 1 12,50 

4,17 N 
Jcacina mannii 1 4,17 l --\,() 
Cola caricaefolia 1 1 1 12.50 b 
Alillettia zechiana 3 1 4 12,50 b 

leucobon;.u 1 1 8,33 lb 
;\Jo ms nœsozygia 1 1 1 12.~0 

Calv/Jirochilum cht;.'slianum 1 
G2: Groupe ù -l,l7 <.! 

emarginatum 1 4,17 e 
Tric hi fia nrieureana ct Placodiscus 4,17 be 

allen ua/us 8 .. B 

insignis 2 1 8,33 

Teclea l'erdoonimw 2 4,17 b 
:\!orinda morindoides l 2 l 12.~0 

Pmttcria aninr,eri 2 3 1 1 1 2 l 1 33.33 a 
/)/s 1, 'Ill< 1111 111/lt liS f>, •ntltm11 ù 11/IIS \ 1 1 12.'0 a 
Jiom/1ax lmonupozense ~ 4,17 a 
Be!onophora hypoglauca 2 4 2 1 3 3 25.00 b 

el>racteolata 2 1 1 13 2 1 2 1 33.33 b 
A!icrodesmis keayana 8 ·' 7 1 2 2 8 2 33.33 b 
Placodiscus af!enuarus 12 6 6 1 27 2 1 2 1 4 1 1 50,00 b 
Tapura fischeri 7 ,. 

.:.~' 3 IUO b 
Trichilia prieureana 22 ,. 

-0 4 26 11 1~ ]< 2 7 4 1 3 50,00 

1. lvariodendron occidenralis 3 ~ 1 3 .3 3 6 3 1 1 1 50.00 b 
.·ICI'OC<'I(IS gaf>/111<'11.\'<' 1 2 ·' 4 1 1 2~.00 h 

hi riel/us 1 1 8 1 1 3 B,OO h 
veluti11a ' ) 1 2 2 1 37.50 

!.mmea welwitschii (i 1 1 1 1 25,00 a 
h'rylhrino l'ogelii 1 4,17 a 



Espèces 
Ficus variifàlia 
Alilicia excelsa 

'vnomelm megallophvlla 

Hmmoa klail1eana 
Oc/ma membranacea 
.\ facaranga spin osa 
LJein/Jo/ 1 la 

Dr:vpetes principum 
Hildegard/a barteri 
;\.fotandra afzelii 

pallidus 
f)esplatsia dewevrei 
Ficus sansibarica 
Grewia mollis 
Rinurea welwitschil 
Drvpetes leonemis 
l?inorea cunval/orioides 
Garciltia q{zelii 

;mhesC<'IIS 

Bu. ms acutala 
Olvra 
Capparis semarta var. 
Salacia 
Oxvmlllms formosus 
Psvclwtria obscura 

il 
Dmcaena carnerumtia1m 
h'uadenia tr(foliolata 
;j{ania senega/ensis 
Eugenia labouensis 
Aptandra zenkeri 
O. rya 11 tl 111 s su h pw 1 c ra 1 

Tl'ichilia martineaui 
Drypetes ivorensis 
l~asiodiscus mamtii 
Ji tex jert?Igmea 

vcobolus heudclorii 

Uvaria ww110ides 
Alm1s precatorius 
Loesenerie/la 
Turraea 
Uvaria chamae 

mwlagascariettse 
syringoides 

I..!J>ri<'u rii 
Geopbifa ohm/lata 
Sterculia lragacmtilta 

RI! RH H26 IH6 R9 1{23 1{27 Rl3 R15 Rl-1 Rl2 RIO R22 Rl7 Rl8 R25 Hl9 R20 1<21 Rl-1 R29 R30 1<31 R32 
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11 

-1 

18 

).(, u 
7 ~ 

L1 

4 

4 2 2 13 

2 

1 

79 1~ 4 

6 

14 

G3 · Groupe à 
Rinorea convallarioides et 

Rinorea welwitschii 

1 
11 

4 2 

Frêqu<'ncc 

4,17 

4,17 

4,17 

20.83 

4.17 

8,.l3 

4,17 

4,17 

4,17 

4,17 

4,17 

4,17 

4,17 

16.67 

4.17 

4.17 

29.17 

2~.00 

41.67 

29.17 

20.8.1 

29,17 

33.33 

20.83 

12.30 

12,30 

4,17 

8,33 

4,17 

8,33 

8,33 

8,33 

8,33 

4,17 

4.17 

8,33 

4,17 

4.17 
4,17 

4,17 

8.33 
12.50 

4,17 

4,17 

4,17 

4,17 

8,33 

4.17 

8,.U 

!2.50 
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i\Jurphologi<• 
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Espèces lUI RH R26 Rl6 R9 R23 R27 R13 RI~ Rl4 Rl2 RIO H22 Rl7 RIS R2" H19 R20 R2! R24 R29 R30 R31 R32 Frfqu{'nci' :'\lorphologie 

Eugenia salicioides 1 2 833 lb 

Anchomanes diffomlis 1 "1,17 h 

Capparis erythrocarpos 1 -1,17 lb 

Combretum hispidum 1 4,17 

ach,vran th aides 1 -1.17 h 

nJbrosetosa 1 4.17 lb 

Dialium dinklagei 1 G4. Groupe à ·1,17 la 

Gongronema angolense 1 Ca/vcosiphonia spathicalvx et 4,17 

Hilleria /at(fàlia 1 Ce/lis phi li ppensis -1,17 h 

rubescens 1 -1,17 a 
8,33 

4,17 

Keetia venosissima 2 4,17 

Heteroptetis leona ·' 4 8,33 

Tabemaemontana longiflom 1 ·1,17 

Salacia ituriensis 2 4,17 

Keetia leucanrlw 6 4,17 lb 

Piptadeniastmm afi·icanum 8 4,17 a 

Amhonotha crassifolia 2 4 1 20.83 b 
Trichi!ia mef!.alantha 1 4,17 h -

17 7 ·' 2 2 7 10 10 2 1 14 50.00 a 
Cardia platythyrsa 4 9 8 3 4 11 6 4 1' " "'~.~,.) a 

Diospyros vignei ~ l 5 2 2 2 1 3 1 2 41,67 a 

Ho!optelea grandis 7 1 6 1 1 2 1 3 2 9 1 5 6 17 27 62.."i0 

J.iewbouldia laeFis 6 1 4 1 1 1 3 1 3 1 1 3 1 J 62.50 a 
12 7 12 ].1 8 x .1 20 8 1 17 u 3 54.17 a 

ac11111 inaf iss iltttl 111 2 4 1 2 2 5 1 1 .l 41.67 "u 
Stromfwsia pus/11/ata 2 l 2 ·' (, x 2 2 1 .l 41,67 a 
.irgomuellera macropllvlla ).(, ~ 73 11 x 14 48 _l() ]() 4 17 29 ~-1,17 b 
Ce/tis philippensis ~"'~) 8 13 7 10 _l 8 9 20 9 30 4 8 58,33 h 
Christiana africana 4 ~ 13 3 5 1 12 6 4 Il 41,67 h 

sparhicall'x 5 21 26 15 4 2 5 10 12 16 1 20 ·' Il 52 66,67 b 
)1'0 1 1 1 1 2 2 1 1 2 1 41,67 h 

Ochthocosmus africanus 1 1 15 2 < 13 3 2 3 37,30 b 
Combretum racemosum 9 2 3 2 ]4 2 4 7 3 7 24 22 5 3 58.33 

OD/OIIgl}Olta -! 1 7 6 9 14 2 2 1 J l 45,83 

elliptica 1 1 17 3 
, 

·' 1 2 1 4 13 45.83 

Safacia baumannii 1 12 3 9 1 1 1 2 3 41.67 

29,17 

4,17 h 
Guarea cedrata 2 6 3 12,50 h 
Tetrapleura tetraptem 1 1 J 16.67 b 
( 'ferodendnm1 capifafTIIII 1 8,33 lb 
Sa!acia preussii 1 1 8,33 

Chlamydocarva thomsoniana 1 4,17 

Tarama bipindensis 1 4,17 

F!abelfaria guineensi.1· 2 ·l, 17 

Blighia sapida 1 1 16,67 b 
Xylopia vil/osa 1 4,17 b 

longisty!a 2 4,17 

Combi~'Tt/111 p/atvpfc/11111 1 4,17 



Espèces 
Strychnos jloribunda 
Aphanostylis mannii 
Tvloplwra oblonga 
Drypetes jlorihunda 
Voacanga africana 
Pyrenacamha cordicula 
Dorstenia kamenmiana 
Sarcoph1y11Îllm bmchystach_vun1 
Cola gigantea var. glabrescens 

gabonensis 
Celtis adolfi-fridericii 
Celtis mildbraedii 
Celtis zenkeri 
Chrysophyllum gigallteum 
Enta nd roph ragma 
Funwmia a/ricana 
Guibourtia ehie 
Alan sonia allissima 
.Vesogonionia papaveri(era 
Scottellia klainemw var. 
Sterculia . 
Tenninalia superba 
Trip/ochiton scleroxyloll 
Aùlia genipiflora 

pubescens 
Coi)'Jtmlthe 
Diospvros canaliculala 
Diospyros soubreana 
Diospvros viridicans 
Dr:vpetes clu .. 'valieri 
Gl)phaea brevis 
I.wlona campanulata 
Aionodora tenu({olia 
Rinorea oblongifolia 
Streptogyna crinita 
Leptaspis zeylanica 
! .. ankesteria elegans 
Acacia kamer1mensis 
Alajia barteri 
Campylostemon wanteckewmm 
Connants ""·'~"''" 

,~4otandra guineensis 
Neuropelt1s acuminara 
Soyclmos afzeli i 
Ti/iacora dinklagei 

prevosreoides 
Urera camemnensis 
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G5: Groupe à 
Diospyros canalicufata ct 

Baphia pubescens 
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Fréquence 

4,17 

12.50 

4,17 

16,67 

8,33 

20,83 

12,50 

8,33 

16,67 

12,'10 

79,17 

79,17 

79,17 

62,50 

50,00 

54.17 

75.00 

9L67 

91,67 

58,33 

91,67 

58.33 

87,50 

75,00 

91,67 

95,83 

95.83 

91.67 

50,00 

87.50 

62,50 

62,'10 

58,33 

75,00 

91.67 

50,00 

58.33 

66,67 

45,83 

66,67 

62,'10 

45.83 

95.83 

66,67 

83.33 

83.33 

91.67 

70,83 

95,83 

8,33 

-1.17 
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Espèces Rll RS R26 Rl6 R9 R2J R2ï RIJ Rl5 RH Rl2 RIO R22 R17 RIS 1~25 Rl9 R2() R21 R2~ R29 R30 fUI R32 Fréquence ;\lorphologie 

f 'aneuerielfa l'GIIgueriofdes 2 ~.1 7 b 

capensis 1 4.17 b 

elfipticum 1 4,17 b 

/)e.\·f;/atsia deu·en·ei 1 6 8,33 b 
( 'ordia St'll<')!,lli<'IISÎS ·' 1 1 12.~0 h 

Harrisonia ab,vssinica 9 2 &,.B 

Adenopodia scelerata Zl 1 8,33 

Strophanthus gratl/.s 22 4,17 

Uncaria africana JO 4,17 

Schrebera arborea 8 -l,l7 b 
Loeseneriella c/ematoides -l,17 

Combretum molle G6: Groupe à -l,17 

Uncaria talbotii Grossera vignei ct -l, 17 

Bridelia micrantha 4 Rinorea subinte_e.ri(ôfia 8,33 b 
4,17 l 
4,17 

lateritia 

1 
1 4,17 h 

A/hi zia adianthifiJ/ia 1 2 8,33 

r?ln·nchosia mmmii 2 4,17 

.\ lomordica clwmntia 4 2 8.33 

parviflora 1 5 8,33 h 
barteri 6 ' U3 

Frihroma oblm1gum 1 4 Il 3 2 ·' 5 3 3 7 ~1.67 a N 
N 

/Jrtcfdw/;;iu corian ·a 1 1 1 1 1 z 25.00 b '~J 

Crossera vignei 4 9 !3 1 ·1 l7 .Hl " ,1 37.'0 b 
Rinorea subinlef!.ri{o/ia 1 4 2 ~ 1 ~ 29,17 h 

4 1 1 4 1 1 1 29,17 b 
Uvariastnml pierrewmm 1 1 ~ 1 6 1 33,33 h 

scept111m 1 1 1 ·' 1 6 6 1 1 41,67 h 
Whitfieldia col01ï1ta 2 4 3 2 1 1 2 29,17 h 
Bequaertia mucronata 1 1 4 1 ~ 2 1 4 1 l 3 10 ~0.00 

Dioscorea smilacif(;/ia 1 1 1 1 6 ·' 1 6 2 1 -l1.67 

Salacia sp, 13 4 1 9 6 1 l 4 6 3 4 3 1 ~4,17 

Salacia staudtiana .1 1 1 1 2 1 1 1 ~ J 3 G 3 10 13 ~ 66,67 

Adiantum 1 1 8,33 h 
;\ fori nd a 1 ongifl ora 1 1 8,33 le 
l'iper guinee/Ise 1 1 8,33 le 
C!t:istantlms lihericus 1 4.17 h 
,\Jarantochloa purpurea 1 4,17 h 
;\ fomordica cissoides 2 8,33 
Coccima barteri ·' .f,l7 

l)phosremma nJbrosetosum .1 4,17 

Ongokea gore 4 4.17 b 
Tltaumatococcus danie/lii .\ 4,17 h 
Cardiospen11um grandif/omm Il -l,l7 

l'ergularia dat!mia ·' 4,17 

4,17 
Cemrosema pubescens 1 4 8,33 

Secanwne a(:.el ii 2 1 6 6 16.67 
1 'vrelwcmtlll<l acum ina la 1 1 8,33 
Atmxima liber/ca l 4,17 h 



Espèces 
Aphania 
Kigefia <tfhàwa 
Caloncot>a ecllinara 

unijugata 
. verlicillata 

.-llbizia zvgia 
Alillettio chrysopltylla 
Pseuderanthe1m1 twJicatum 
Premna quadrifo/ia 
Dioscorea odoratissima 
Alstonia boonei 
Cleistoplwlis patens 
Dialium guineense 
Erythro.t)ilttm mann ii 
Ophiobotrys zenkeri 
Ricinodendron heudelotii 
Rinorea . 
Sapium aubreville/ 
Cola /ateritia var. maclawlii 
Dennetlia t .. inPtt>ln 

Tricafvsia 
Combretum mucronatum 
Combretum zenkeri 

Uvaria 
Vemilago 
:1 1al/o/1is opposztuotms 
Bomba x 
Dalbergiella welwitsc/uï 
Husvmia planclwnii 

pel/egrini 
Ficus umbe/lma 
Suregada occidentalis 
l'ragia belllhami 
Zantlwxylum JX.ll~'((oliolum 
Pycnanthus aneolensis 
lvfi ldbraedia 
Solwmm mgosum 
.·ldenia lolmra 
i>arquelùw nigresce11s 
Cnestis Jèrmgilwa 
,\famntochloa leucantha 
Chromolaena odomta 
l'emonia doniana 
Oncinotis graci lis 
Alezoneuron benthamianum 
Adenia cissampeloides 
Cissus aralioides 
Cissus quadrangularis 
Gouania longipetnlo 
C'n{{ea caneohm 

RI! R8 R26 Rl6 H'! R23 R27 RI.\ HIS Rl4 Rl2 RIO R22 R17 Rl8 JUS Rl9 R20 R21 R24 R29 R30 R31 R32 

1 2 

2 

G7 ·Groupe à 
Cola lateritia var. mac/m{(li ct 

Trica(vsia pa/lens 

1 

2 

7 9 1 4 16 17 1 7 

Il 2 4 2 

5 1 

7 14 3 1 

4 1 2 7 2 2 

3 1 1 ·' 
9 2 l 

3 3 1 1 

1 7 2 1 3 ·l 1 4 1 

2 1 1 1 1 
_, 4 3 1 -' 

11 14 2 

2 4 ·1 1 

1 7 2 4 3 

1 7 1 4 

4 1 1 3 8 1 
7 

Frêqu~~.·ncC' ~,1urphologie 

12.50 h 
12.~0 b 
4,17 h 
20,83 b 
4,17 h 
16.67 b 
12,50 

8,33 h 
4,17 h 
8,33 1 

33,33 a 

20,83 a 

8,33 a 
16,67 a 
25,00 a 

20,83 a 
25,00 b 
16,67 a 
37.50 b 
20.83 b 
29,17 b 
16,67 1 
16,67 

25,00 
N 

16,67 1 N 
25,00 1 ,!::. 

29,17 b 

12.50 a 

12,50 lb 

12.50 

12,50 b 

4,17 b 
8,33 b 

12,50 h 
20.83 b 

20,83 a 

16,67 b 
20,83 h 
50,00 1 
37.~0 1 
41,67 lb 

29.17 h 
45,83 h 
8,33 1 

29,17 

29,17 

20,83 

29,17 

25,00 

20.83 

4,17 h 



Espèces Rll IlS R26 H16 R9 H23 R27 RU R15 R14 Rl2 RIO R22 R17 Rl8 R25 lll9 R20 R2l R2-l R29 RJO RJl R32 Fréquence ~Iorphologie 

Klainedoxa t::abrmensis 4 1 1 12.50 a 

Nauclea diderrichii 1 4,17 a 

Chyrramhus ralbolii 1 4,17 b 

Ficus elasticoides ' b 2 4.17 

Pancovia bUuga 1 4.17 b 

Combrewm oyemensis 2 6 1 12.50 

Psilanthus mannii 1 l U3 b 
Craibia arlantica 1 1 8,33 b 

Sherboumia bignoni((lora 2 1 8,33 1 
subericmpa 1 1 1 3 1 20,83 b 

Pteris atrovirens 
G9: Groupe à 1 8,33 h 

Panda oleosa 2 1 16.67 b 
1Hareya micrantha Streblus usambarensis et 1 12.50 b 
Urera trinervis Napoleonaea vogelii 9 4,17 be 
Ficus dekdekena 

~ 
3 4,17 be 

Landolphia membranacea 4.17 l 
Strychnos congo/ana 1 4,17 

Bussea occidentalis 1 40 1 u 12 23 15 31 38 ,. 
~o 41.67 a 

et•ansii 4 5 1 24 10 3 1 2 20 18 4'1.67 a 
Napoleonaea 1 < 5 6 2 1 2 6 33.33 h 
Streblus usambarensis B 12 56 15 8 20.83 b 
Agelaea pellfagyna 1 1 1 2 14 3 1 3 l 41.67 1 N 

N 
l'rionostemma unguiculata 5 2 5 18 1 1 1 29.17 1 V1 

Lyclmodiscus reticulatus 4.17 b 
Alclwmea cordifolia 4 4,17 lb 
Ficus nmcuso GlO : Groupe à 1 1 4,17 b 
Dracaena phrynioides 1 1 8,33 
La1mea nigritana Polyalthia oliveri ct 

2 8.33 b 
Zanthoxylum gilletii Diospyros mannii N .. l3 a 
Rourea minor 8,33 

cecropioides J 8,33 b 
Amphimas pterocaqJaides 4 1 1 10 1 20.83 a 
Chidlowia sanguinea 1 !() 30 61 86 ~5 47 29,17 

pallidum 2 1 1 12.~0 al 
Discoglyprenma ca/oneura 2 9 1 1 1 2 3 29.17 a 
Entandrophragma angolense 1 1 1 2 1 20.83 a 
Diospyros mannii 2 2 3 ~ 16.67 b 
Drypetes aylmeri 2 6 1 1 3 20,83 b 

gilgiana 1 14 1 1 1 20.83 b 
Drypetes pm1'iflora 1 1 1 2 JO 1 25.00 b 
Enamia polvcarpa 1 1 1 1 l 1 1 1 33.33 b 
Fîmtumia elastica 1 1 5 10 (i Il 25,00 b 

olive ri 2 3 4 4 Il 20 25.00 b 
Rothmania hispida 1 5 3 5 16,67 b 
.\:vtopia quintasii 1 3 5 9 2 6 12 29.17 b 
,\iegaphtJ'Ilium macrosraclnmm 2 1 8,33 h 

10 5 3 2 16.1i7 1 
Oncinotis pollfyi 1 4 1 4 1 20,83 
Pararisrolochia macrocarpa ; 1 1 1 16.67 
Smi/ax anceps 1 2 1 1 33.33 

1vorense 4 8.33 



Espèces 
Aganope lucida 
A/orinda lucida 
!Junie/lia ogea 
Erythrina mildbraedii 
Ruridea olenfricha 
Aeglopsis chevalieri 
Rourea coccinea 
Keetia venosa 
Baphia capparidtfolia 
Parinari excelsa 
Lasiodiscus fascicul(floms 
Afzelia a/ricana 
Coffea Logoense 
Afacaranga barteri 
Strychnos soubrensis 
Alchomea jlorihunba 
Landolphia owariensis 
Afemecylon larer(flomm 
Strephonema pseudo-cola 
Trichilia tessmmmii 
Tricalysia macrophylla 
Dictyandra arborescens 
Campylospemwm schoenleinia1t11m 
Clerodendmm volubile 
Cnestis comiculara 
Entandrophragma candollei 
Ficus barreri 
,\/ikania cordata 
;\fonodora crispata 
Tabemaemontana glandulosa 
Keayodendron bridelioides 
liaplua nitida 
Campylospemwm subcordarum 
Diospvros cooperi 
Uvariopsis guineensis 
Alarallfochloa congensis 
Culcasia barombensis 
Aningueria altissinw 
Afzelia bella l'ar. gracilior 
Aubrevillea platycmpa 
Khaya anthoreca 
Khaya ivorensis 
Lovoa trichilioides 
Anthonotha macrophylla 
Cassipourea congoensis 
Chytranthus macrobotrys 
Dicranolepis persei 
Elaeis guineensis 
Rorhmannia whitfieldii 
Desplatsia chrysochlamys 
Paclt)podanthium staudrii 

Rll R8 R26 R16 R9 R23 R27 R13 R15 R14 R12 RIO R22 R17 R18 R25 R19 R20 R21 R2~ 

2 

4 

4 

G 11 : Groupe à 
Diopyros cooperi et 

Cmnpylospermum subcordatum 

R29 R30 R31 R32 Fréquence Morphologie 

4 8,33 1 
4,17 b 
8,33 b 
4,17 b 
4,17 b 
4,17 b 

4,17 1 
2 8,33 

4,17 

4,17 a 

4,17 b 

4,17 b 

4,17 b 

4,17 b 

4,17 1 
4,17 b 

4,17 1 
4,17 b 

4,17 b 

4,17 b 

7 4,17 b 

8,33 b 

4,17 lb 

1 4,17 1 
N 

1 4,17 1 N 
1 4,17 a 0\ 

1 4,17 b 

4,17 

4,17 b 

4,17 1 
4 3 1 12.50 

8,33 b 

12,50 bl 

12.50 b 

8,33 b 

8,33 h 
l1 2 1 12,50 

4,17 a 

8,33 

18 4,17 a 

2 4,17 a 
4,17 

4,17 

4,17 b 

4,17 b 
4,17 b 

4,17 b 
4,17 b 
4,17 b 
8,33 b 
8,33 b 



Espèces 
,\/arallfhes rohusta 
J !arallthes aubrevillei 
Dacryodes klaineana 
Ch1·tranthus cameus 
Il 'arneckea cilllllllll<itlt<lides 

Dialiunr aubre!•illei 
Berlinia occidenralis 
Dorstenia turbinata 
Cassio sieberana 
13reviea sericea 
Craterispernmnr caudatwn 
Garcinia pozvantlw 
],_I'C/IIwdiscus tlamtl/eltsis 
Vismia guineensis 
Nephrolepis biserrata 
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